



% 





|ti 

w 

« 

•v 


NAZIONALE 




I 









Digitized by Google 



Digitized by GoogI 



DISSERTATION 

SUR 

m (GâMiPs muMm 

DU DÉPARTEMENT DË LA SOMME, 

AVEC 


LEUR DESCRIPTION. 


Les formalités légales ont été remplies par l'Editeur. 



Digitized by Google 



DISSERTATION 

SUR 

LIS GMOIPS 1©MMHS 

DU DÉPARTEMENT DE LA SOMME, 

AVEC 

LEUR DESCRIPTION; 

SUIVIE D’ÉCLAIR CISSEMENS SUR LA SITUATION DES VILLES GAU- 
LOISES DE S A MA R O BRI y E ET BRATUSPANCE , ET SUR L'ÉPOQUE 
DE LA CONSTRUCTION DES QUATRE CAMPS ROMAINS DE LA SOMME. 



M©ÏÏ3I1TO 11 BAOTHIÎÎ, 

Par le Comte Louis D’ALLON VILLE, 

CONSEILLER D'ETAT, CHEVALIER DF. SAINT-LOCTS, OFFICIF-R JOE U LEGION DTÏONML’R , PRÉFET DU DEPARTE- 
MENT PL PL V-DL-DOML, U- DEVANT PREFET DE LA SOMME. 


. ftalriis arcr Romano* in artni* 
înjuitoaub faiee viain « iini carpit, rtboili 
Aule euptclalum posilisslat in agmineraslris. 
( VinG. , Georg. , lib. 3. ) 



A CLERMONT-FERRAND, 

DE L’IMPRIMERIE DE THIBAUD-LANDRIOT, 

LIBRAIRE, IMPRIMEUR DU ROI ET DK LA PRÉFECTURE. 



Cet ouvrage se trouve, 
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Garron -Duquesne , libraire; 
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Votre Altesse Royale a jaigni accepter f« (Svilicace Je mu 

C£tfîcr(aàon atir /ai < ïaa>/ÿij roma/nJ c/tt c/j/iar/cmcn/ c/a /a ifpnime. 

®e frt 6 «f £>’«n fraoaiC qm rappelé Jes actions Je guerre st remargnafiffs, « pu , 
sous ce rapport, être offert an <Pnnee gni s'est approprié tess «os triomphes, comme 
Ce Stoi , soit auguste père, (es usait reoenjigués !>és fe u aon( 1814 (1). 

®o#s at>fj, ôlonseigneur, ajonfi Je noiweau* tropfjées a rjjértfagr Je 
<fÇi(ippe SUgusfe, fi< Saint l'onis, J’<iîcnn IV et Je Æonis XIV (*); et en parconranf 
cette no6f< carrière, Monsieur le Dauphin a reporté cÇej «n ancien 


( 4 ) jRipoio* Sa 01iujcdt« Charles X (afot* Monsieur) a 01 L 01 L, kj 3R.at«:V6aua- juihc * , 

fou tfc èa pwwtcw mltu daiii ‘l'atwu, 

(«) Campagne «T&pag mc_j # cy «$<3. 


atl'ié les exemptes De magnanimité qui furent Dennis h nos ancêtre* par Ce plus 
granit Des (Scnêraux il o mai ns. 

a cîu traitant fionoraBCemenl Ces proutnees, et en n'imposant anenne efiarge 
» nonaeCCe (i), » \ Olre ÀltCSSC Royale a renDn sa uicfoire « Douce pour 
» / <3ÿtaana. u CÎnfm, et smpanf encore f expression D'un ancien (t) « nous 
» <wtj, Monseigneur, obtenu , /tar /a, lon/ej Ce gain, non D'un com6al 
» seulement, mais De toute la gnerre. » 

ftii’ne gCoire si pure a fait retentir autour De Votre ÀlteSSC Royale, 
renenant D’Espagne, l'expression Des seutimens D'aDmiration et D’amour De tons 
l'es français. JKJn’eCle Daigne me permettre, en rappeCanf eet gommage unanime, De 
lui offrir eeCm Du trés-profonD respect, ancc CegneC je sms, 


7 


v leur . 


(De JllooiuHetiu le (Daupin^, 


trés-famCCe , frés-ofiéissanf 
et tres-Dèuoué Serniteur , 


d£outJ d <s / £ûoii 


MC 


*i', S' Ik'm Dtf CfMtiMttilaiwtf 3< t» (jun\* Çaufcu, pa» HirtlUS. 
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AVERTISSEMENT. « 


Là Dissertation qu’on va lire a été entreprise vers la fin de 
l'année 1822, après que j’eus visité, dans les mois d octobre 
et de novembre , les camps romains quelle concerne. 

Ayant été appelé dans le département du Puy-de-Dôme, au 
mois de juillet de l’année 182$, la connaissance à prendre 
d’une nouvelle administration a interrompu ce travail pen- 
dant plusieurs mois. Je n’ai pu continuer de m’y livrer que 
dans le courant de l’année 1824, aux momerts que m’ont 
laissé libres des devoirs plus impérieux , et des tournées ad- 
ministratives , faites dans un département aussi populeux , 
aussi étendu, et d’aspects aussi variés que l’est celui du Puy- 
de-Dôme. - • . 1 

Enfin , c’est peu de temps avant 1 époque du sacre de 
S. M. Charles X, que j’ai achevé ma Dissertation. 

Monsieur le Dauphin daigna en accepter la dédicace, 
faveur d autant plus précieuse , qu elle m a été accordée après 
que cet auguste Prince' a eu pris communication de l’ouvrage , 
ainsi que me l a exprimé M. le baron dAcher , son secrétaire, 
dans la lettre qu’il m’a adressée le 2 juillet 182. 1 ), par 1 ordre 
de Son Altesse Royale. 

Une autre copie de la Dissertation fut envoyée, par S. Exc. 
le Ministre de l’intérieur, a l'académie royale des inscriptions 


(1) Cet Avertissement est de l'année 1828. 


vnj 

el belles-lettres , en vertu de la mesure adoptée dés l'année 1810, 
et qui a reçu une plus grande extension dans l’année 1817, 
« d’interroger les préfets des drpartemens sur les monumens 
el antiquités de tous 'les âges (1). J’ai donc dû attendre le juge- 
ment qui serait rendu par l'académie des inscriptions sur mon 
ouvrage, aün de le rendre tout-à-fait digne de paraître sous 
les auspices de Monsieur le Dauphin. 

C est l'accomplissement de ce nouveau devoir qui, avec les 
soins dus à mon administration proprement dite, a retardé, 
de près de trois années, la publication que je fais aujourd'hui. 

M. le baron Walknaer, membre de l'académie des inscrip- 
tions, fut chargé du rapport, à présenter dans la séance pu- 
blique du 29 juillet i 8 a 5 , concernant cet ouvrage et plusieurs 
autres qui étaient relatifs à larchéologie de la France. « Il a 
» dû exercer la. tâche, alternativement douce et pénible, de 
» l'éloge el de la critique (2) » , mais la part du premier est 
trop considérable pour que je ne doive pas m’estimer très- 
heureux de lavoir obtenue, d'autant plus que M. le rappor- 
teur a bien voulu ajouter, « que 1 ouvrage avait un mérite réel , 

» et que. l'auteur, a-t-il dit encore ( avec des expressions très- 
» flatteuses que j’omets ici ), a eu, dans sa position d admi- 
» uistraleur, plus de mérite encore h l’exécuter. » 

Si je cite d abord ce témoignage , j ose espérer qu’on l’attri- 
buera , non point à une vaiûc présomption , mais au besoin 
d'une justification, au moment où je vais mentionner la part 
qui, dam le même rapport, est faite à la critique. 

En présentant 1 aperçu des changemens que mon travail 


(1) Voir les pages i et a du rapport dont il va être parlé. 

(1) Voir la page 10 du rapport de M. Walknaer, approuvé par l’académie, et 
imprimé in- 4 ° chez M. Firmin Didot , rue Jacob, n" ? 4 - — 18**. 
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a .subis , en conséquence des observations de M. le baron 
Walknaër , je serai forcé de mentionner ou d indiquer encore 
d'autres expressions indulgentes qui sont employées par lui. 
J’espère n’être pas jugé plus sévèrement pour ces nouvelles 
citations que pour la première. On sent , en effet , que je ne 
puis pas me présenter tout-h-fait désarmé vis-h-vis du public. 

On voudra bien considérer, en même-temps, que mon 
éloignement de Paris , oiï'je ne suis pas allé depuis 1 été 
de i 8 a 5 , m’a empêché de pouvoir consulter verbalement môn 
savant rapporteur. Une correspondance , que j’avais tenté 
d'établir avec lui, au mois dé novembre de la même année, n’a 
pas pu y suppléer, parce que , suivant la réponse qu il m'a 
faite le S décembre suivant, « ce genre de communicalion 
» est impossible pour quelqu’un aussi occupé qu'il l’est en- 
» core (i). » M. le baron Walknâër ayant été , depuis lors, 
nommé préfet de la Nièvre , j-’âi essayé de profiter, aux mois 
de novembre. et décembre 18264 de l’obligeance de M. Busset, 
géomètre en chef du cadastre du département du Puy-de- 
Dôme, appelé, par S. Exc. le Ministre des finances, en mis- 
sion spéciale h Nevers , pour soumettre , par son intermé- 
diaire, plusieurs questions à mon rapporteur, M. Busset étant 
aussi distingué par la sagacité de son esprit que par ses talèns 
et ses connaissances variées (2). 


( 1 ) Il est à peine nécessaire, .ce me semble, de rappeler ici que M., le baron 
Walknaër s’occupe de refaire l’Histoire générale des Voyages, ouvrage attendu 
avec un grand désir par le public. , * * « 

(a) Les magnifiques cartes, topographiques et cadastrales, du département du 
Puy-de-Dôme , qu'on gëave en ce momept , justifieront tout ce que j’avance ici 
concernant les connaissances et les lalens de 11. Busset , à qui j’ai eu, moi-mime, 
des obligations nouvelles pour les drs snMà jfat* Cinq cartes ou plans joints A ma 
Dissertation. Madame la Dauphine, Mr'UjpBnc ët Mademoiselle d'Orléans, ont 

>i 


"V 


X 

Les occupations de M. le baron Walknaër , déjà si consi- 
dérables en 1825, se trouvant surchargées de celles d’une ad- 
ministration départementale , mon but n’a pas encore pu , 
cette fois -ci, être entièrement atteint. Cependant il a bien 
voulu me répondre , sous la date du 9 décembre 1826, « qu’il 
» apprenait, avec plaisir, que je me proposais de livrer à l im- 
» pression mon travail sur les camps romains de la Somme ; 
» qu'il aurait éprouvé une grande satisfaction à me présenter 
» ses doutes et objections sur la première partie ( on va voir 
» que cette première partie est devenue la seconde ) ; qu’il lui 
» semblait que cette partie gagnerait beaucoup si je l'abré- 
» geais, parce que le lecteur arriverait plus tôt aux camps 
» romains , qui sont les objets principaux de mes recherches, 
» terrain sur lequel je n’ai été précédé que par un seul 
» homme » ( M. l’abbé de Fontenu : ses mémoires sont cités 
dans ma Dissertation ). U ‘ •. 

Fonde ce nouvel encouragement, j’ai cru pouvoir ne pas 
différer, plus long-temps, Impression de ma Dissertation. 
Je vais à présent rendre compte des changement que j'y ai 
apportés, d’après le rapport fait à l’académie des inscriptions, 
le 29 juillet i 8 a 5 , et d après les lettres subséquentes de M. le 
baron Walknaër. . - 

Le conseil , rappelé ci-dessus , « d’arriver le plus tôt pos- 
» sihlc aux camps romains », se lie à une première observation, 
qui avait été présentée dans le rapport susdit , page 10, et 
d après laquelle le vrai titre de l’ouvrage devait être , Disser- 


daigné, lorsque LL. AA. RR, ont, successivement, visité le Puy-de-Dôme , dans 
létc de 1826 , sc placer en tête des souscripteurs de l'ouvrage de M. Busset. U 
avait eu le suffrage aussi de feu l'illustre savant M. Ic marquis de La Place , pair 
de France. 
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talion sur les camps romains du département de la Somme et 
l’annonce de leur description. 

C'est donc ce titre-ci qui est substitué h l’ancien , qui était 
beaucoup plus étendu et moins précis. J'ai seulement indiqué , 
après cet intitulé , que cette première partie ( qui, d'abord , 
était la seconde), est suivie d une seconde (d’abord la pre- 
mière) devenue purement accessoire, qui est intitulée: Eclair- 
cissemens sur la situation des villes de Samarobrwe- et de Bra- 
tuspance , et sur l'époque de la fondation des camps romains 
du département de la Somme. 

Je sais que ces éclairci ssemens sont loin d’être nécessaires 
pour les archéologés et les géographes; mais, comme ilssont 
le résultat de notions et de docume.ns qui sont disséminés 
dans un grand nombre de livres, et que, d’ailleurs, plusieurs 
de mes raisonneinens sont fondés sur des calculs de mesures 
et sur des rapprochcrucns puisés dans le texte même de César, 
il m a paru que la réunion- que j’en présente pouvait être utile 
à quelques-uns de mes lecteurs. Enfin, j’ai considéré comme 
un devoir- et comme une marque de souvenir, due aux hnbi- 
tans d 'Amiens et du département de la Somme, en retour des 
témoignages honorables de leur bienveillance , qu’ils m'ont 
laissé emporter après une administration de près de six années, 
de leur conserver toutes ces mentions précieuses d'une impor- 
tance Si foft ancienne. 

Au surplus, j'ai reporté cette dissertation accessoire, après 
la description des camps. 

Le savant rapporteur a dit» même page io, « que M. d Àl- 
» lonville avait cru qu'il ne pouvait pas disserter sur scs quatre 
» camps, sans s’occuper, préliminairement, des divisions 
» générales des Gaules , de l’étendue et des limites des prin- 
» cipaux peuples de la Belgique , de remplacement de leurs 
* capitales , de 1 étendue du canton nommé Belgium par 


» César , etc.; que, ne connaissant pas bien les élémens de ces 
» questions , ni les travaux des savans qui les avaient traitées 
» avant lui , ü n’a pu, ni y jeter de nouvelles lumières, ni 
* éviter de s’efforcer de prouver ce qni n'avait pas besoin 
» d’être prouvé , ni s’empêcher de commettre quelques er- 
» reurs. • . • 

Ç’est dans l'avant-propos que j’ai présenté les notions géo- 
graphiques dont il est ici question. 

J’ai dit, plus haut, pourquoi ces notions-ci m'avaient sem- 
blé être utiles , ainsi que les éclaircissemens qui forment ma 
seconde partie actuelle. '■ 

Je sens, toutefois, que-ines connaissances, concernant la 
géographie de l 'ancienne Gaule , doivent, plus qu’aucune autre 
partie de l’ouvrage, être susceptibles de critique, et j'ai lieu de 
regretter que le grand ouvrage , composé par M. le baron 
Walknaër , il y a seize ans, précisément sur cè même sujet, 
et qui lui a valu son admission à 1 académie des inscriptions , 
ne soit pas encore imprimé (r). Bien certainement ce traité 
m'aurait servi de guide, et il m'aurait épargné, à la fois, un 
travail pénible , et ces erreurs, peu importantes comme on 
va le voir , page xiij , dans lesquelles il parait que je suis 
tombé. '. 

Cependant , comme les notions, qu’à défaut de ce guide plus 
sûr je hasarde de publier, ne sont, je le répète, qqune réu- 
nion de documens puisés dans les divers géographes et histo- 
riens anciens et modernes que j’ai cités , et dans César même; 
comme, d ailleurs, elles ne s écartent presque pas, surtout 
pour ce qui concerné 1 .ancienne Belgique , qui est mon prin- 


(i) i volumes in-4*, encore inédits. C’est M. le baron Walknaër qui a bien 
voulu me donner cette information, dans sa réponse du 5 décembre i8i5, déjà 
citée. 
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eipal cadre, de la carte constrnite, em8t8, pour l'édition des 
Commentaires de M. Lemaire , par feu M. Barbier du Bo- 
cage (i) ; enfin., comme M. Walknaër fait observer , même 
page 10 de son rapport, « que les erreurs commises n influent 
» en rien sur le fond de Couvrage; » d'après toutes ces consi- 
dérations, je dois peut-être concevoir, rclativemtht aux er- 
reurs commises concernant l'ancienne géographie , im peu 
moins d inquiétude, que, saus cela , je devrais en avoir. 

Je suis , au surplus , toujours prêt à admettre les rectifica- 
tions qui devront être faites. v 

Aux pages n et 12 du rapport, «après 'avoir pesé mûre- 
* rnerit Jcs argumens de M. l’abbé, de Fontenu et les miens, 
» M. le baron Walknaër conclut , i". que les camps de Ti- 
» rancourt et de X Etoile, situés entre Amiens et Abbeville , 
» sont de construction romaine; - 

» 2 U . Qu'il est probable que ceux de Liercourt, près d’Ab- 
» beville, et du Vieux- Catil, près Royc,' ont la mêmeori- 
- gine; ' . . 

est possible et même probable, si l'on veut, que 
» -c’est -Jules César qui a le premier fait occuper , par scs lé- 
» gions, les camps de Tirancourt et de X Étoile: 

• Voilà , ajoute-t-il , toutes lés concessions que nous pou- 
» vons faire à M. d’Alloirville. Mais nous croyons, en même- 
» temps, que ces deux camps -ci, qui offrent des positions 
» militaires si favorables, ont pu être successivement occupés 
» et, par conséquent, réparés ou reconstruits par quelques-uns 


(1) Voir celle carte au commencement du premier volume do f édition de 
M. Lemaire, imprimée cher M. Firmin Didol , à Paris, en iXig, et la rappro- 
cher de la carte de rassemblement jointe à ma Dissertation. 
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* des empereurs romains qui tinrent leur cour à Amiens; 
» tels sont Constant lus, Constantin , Constantin-le-Grand , Cons- 
» tant, Julien l /J postât » Valentinien et Gratien, etc. » 

Je m'étais étudié à prévenir des objections de bette nature- 
ci» ainsi qu'on peut le voir, du jjCLVI au § CLXV (seconde 
partie), en exposant toutes les raisons qui me font penser 
encore, ainsi que je le dis, §CLXVI, « que la fondation, non- 
» seulement des deux camps de Tirancourt et de l' Etoile, mais 
» aussi des deux camps de L/ercôurt et du Vieux - Catil , ne 
» peut être attribuée qu’à celui des généraux romains, qui, 
» seul , avait fait , sur les bords des rivières de Somme et 
» d ' Avrer, de longues et pénibles campagnes, c’est-à-dire, à 

» Jules César seulement. » '• ». 

• • 

Quant à L 'occupation, à la réparation , et à la reconstruction 
même de res camps , par les successeurs de Jules César, j ’avais 
reconnu , dans la première partie actuelle de ma Dissertation , 
§ JjXXVI, « que des empereurs romains avaient bien pu em- 
» ployer les légions , qu’ils firent stationner dans ces camps (de 
» Tirancourt cl de \ Etoile , et ceci peut s’appliquer également 
» aux deux autres ), à augmenter encore la hauteur et l’épais- 
» seur des remparts, etc. » J 'avais' déjà fait une observation à 
à peu près semblable dans la seconde des deux notes du § XLI. 

C’est ainsi , en effet , comme je l'ai rappelé au § CLYI, que 
« Julien fit réparer trois forts ou camps à demeure , ruinés 
» par les Barbares, qui avaient été établis, long-temps avant 
» lui, sur les bords de la Meuse. » Mais j’avais cru devoir 
ensuite donner à entendre , notamment au § CLXIV , que 
cette opération de Julien , comme celle encore de la réparation 
d’un ancien fort , munirnentum , construit par Trajan , étaient 
des faits extraordinaires pour l’époque où Julien a vécu , les 
armées romaines ayant alors ( vers l’an 3Go de 1ère chré- 
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tienne ) , abandonné , depuis long-temps , l'usage des camps à 
demeure (*). • . • - - ';■• , . - * , 

lime parait donc bien difficile de croire,. qu'aucun des em- 
pereurs, qui ou t régné depuis une époque antérieure, ^ Cons- 
tant irsr le -Grand, d’environ cim/uante années, ait coopéré à 
la réparation ou à la reconstruction des camps à demeure , 
stativa , du département de la Somme. • 

Aux pages 12 et i 3 du rapport , il est dit, mais comme étant 
une simple conjecture , « que les deux mêmes camps ( de Ti- 
» mncourt et de X Etoile), avaient pilêtre occupés , long-temps, 

» par différais peuples et différons capitaines * toutes les fois 
» que la Somme s’est trouvée servir de barrière à la France 
* contre ses ennemis : ce qu) est arrivé dans le 9' siècle , contre 
» les Normands ; dansles x/j. et i 5 * siècles , contre les slnglais; 
» sous Louise XI, contre le duc de Bourgogne , et plus tard 
» conti*e la maison d’ Autriche. ». . 

Je demande la permission de me référer d'abord, sur la plu - 
part de ces points- ci , à la première note du § X\ III ( pre- 
mière partie, ou description de camps romains ), . > 

» J'ajouterai , en ce' qui concerne la seule objection que je 
n 'avais point prévue, savoir, « que les deux camps dont il 
» s’agit , avaient pu être occupés , dans le- 9' siècle , lors dès • 
» invasions des Normands, » que ces camps ne me paraissent 
pas, non plus, avoir pu servir de défense, soit aces aimées de 
Barbares , soit aux très- anciennes armées des rois de la seconde 
race , qui les combattirent , les unes et les autres devant aussi 


(1) Voir encore tous les raisonnement faits dans cette s’ partie, du $ CL VII 
au §.CLXYI et dernier, concernait l'époque présumée de l'abandon des camps 
à demeure , qu’on doit peut-être .faire remonter aux dernières années du se- 
cond siècle , mais, tout au moins, à l'an a Go de l'èrc chrétienne. 
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avoir eu des équipages v très ^ considérables ; enfin, d'après 
toutes les raisons qui sont exprimées dans la susdite note (i). 

Gc serait peut-être ici le lieu d’expliquer, pourquoi j ai dé- 
crit, de nouveau, ces deux camps de Tirancaurte tdc X Etoile, 
qui avaient déjà été décrits par M. l'abbé deFontenu, comme 
M. le baron Walknaër l a fait observer à la page n de son 
rapport. Mais, cette explication étant donnée a la fin de l’avant- 
propos , § XY, où il me semble qu elle trouve mieux sa place, 
je l y ai conservée , en y ajoutant seulement l’extrait d’un 
passage du rapport fait à 1 académie des inscriptions, qui m a 
paru lui servir de sanction. • 

w D ailleurs, et en outre du changement le plus important, 
qui est la substitution sus-mentiqnnée , de l'ancienne seconde 
partie à. la première , j ai; transporté aussi quelques passages 
de la première partie actuelle dans lavant - propos , tels , 
entr'autreâ, que les trois notions préliminaires qui sont don- 
nées, i u . sur la' mesure du pas et du mille romains; 2 0 . sur la 
force et la composition des légions de César ; sur l'espace 
quelles devaient occuper dans leurs éampemens ( §§X, XI, 
XII , XIII et XIV ), J’ai aussi reporté, de la seconde partie 
actuelle au commencement de la première ou de la description 
des camps , les notions, tirées principalement de Végèce, con- 
cernant l'assiette obligée des camps romains, et la comparaison 
des emplacemens , de ceux que j’ai décrits , avec les positions 
et les autres conditions tjui sont exigées, à cet égard < par le 
même auteur ( voir la première partie , § § XVII, XVIII 
et XIX). Enfin, j’ai retranché de la deuxième partie actuelle , 
intitulée Eclaircissemens , tous les détails qui m’ont paru n'être 
pas absolument nécessaires! . 


(1) Voir, encore, la première note du § XVIII , première partie actuelle. 

La 
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La Dissertation, toile que je la fais imprimer , aura dû, 
comme on le voit , de grandes améliorations aux avis que 
M. Walknaëra bien voulu me donner, soit dans son rapport 
fait à 1 académie, soit dans ses lettres des 5 décembre .1825 et 
<j décembre 1826; néanmoins , j ai toujours à regretter que 
des devoirs administratifs réciproques aient empêché nos re- 
lations d être verbales., et, par conséquent , plus profitables 
pour moi. - . 

Si mes raisonnemens ne paraissent pas aujourd hui, aux lec- 
teurs, être encore assez concluans, ils verront, du moins, que je 
n ainégligéaucun «lesmoyensque j ai pu avoir, de paraître, avec 
plus de confiance, à leurs yeux. J ai, au surplus, trouvé bien 
des encouragemcns dans le Suffrage même de l’académie royale 
des inscriptions, qui a permis «qu'une analise de ma Disser- 
» talion fût placée dans le Recueil de ses mémoires.» Enfin, 
j'ai été fort encouragé encore par plusieurs expressions de 
M. le rapporteur, expressions que je ne me permettrai pasdè 
transcrire en leur entier, ' . . * . . 

Ainsi, en rappelant, page n du rapport, « queM. l'abbé 
» de Fontenu, ( dans la description des camps de Tirancourt 
» et de / Eloi/e ) a été mohis décisif , moins absolu que 
» M. d’Allonville , qui soutient que ces camps ont été cons- 
» truils par César, et par César seul », M. Walknaër a bien 
voulu ajouter, « que le premier n’a pas appuyé son opinion 
» sur des preuves aussi nombreuses (en ajoutant ici une épi- 
» thète fort honorable ) ; que toutefois , les raisons alléguées 
» par le dernier ne l'ont pas convaincu , mais qu elles mé- 
» ritent d’être anàlisécs , comme étant une des meilleures par - 
» ties de son ouvrage. » 

A la page j 3 , eu insistant sur l’opinion , « qùe les camps 
. » décrits «Mit été souvent occupés, et que les traces de fortili- 
» cations qu’ils présentent , ne sont pas toutes très-anciennes , 
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» ne sont pas toales T ouvrage des légions de Jules César », 
M. le rapporteur veut bien faire observer, «' que cette opinion 

• ne doit préjudicier en rien aux efforts de l’auteur < efforts 
» qualifiés aussi d'une manière flatteuse ) , pour assurer au 

• seul César ce qui reste de. fortifications et de travaux dans 

• les camps qu il a décrits; que ce zèle , cet enthousiasme 
» pour les écrits de César est bien naturel dans un homme 
» qui, tel que fauteur, les a si bien lus, les a si bien com- 
» mentes. » 

'Faut-il s’étonner, dit M. le baron Walknaër, en termi- 
nant son rapport « que , lorsqu’on se trouve porté , par ses 

• recherches , h commenter un auteur admiré de tous les 
» gens de lettres, étudié par tous les hommes de guerre, 
»> d une renommée si haute , d’une lecture si entraînante, on 
» lasse, comme M. le comte d’Allonville , abstraction des 
» dix -huit siècles qui se sont écoulés depuis qu’il a cessé 
» d être, et qu’après avoir si bien prouvé que Jules César est 
» le premier qui ait formé, sur notre sol, de beaux camps 
» retranchés , on oublie un peu que, malheureusement, il ne 

• fut pas le dernier (i). » ' 

.Je - viens de donner à mes lecteurs, une connaissance en- 
tière des observations critiques du rapport fait a l’académie 
royale des inscriptions et belles - lettres , dans sa séance pu- 
blique du 29 juillet 1820 , et je n’ai usé de réticence que rela- 
tivement à plusieurs expressions honorables. C’est ce que je 
ferai encore en donnant ci-après, comme étant nécessaire à 


(i) Je prie le lecteur <le me permettre de me référer aux réponses, déjà rap- 
pelées cl- dessus, pages xiv, xv et xvj , que fai essayé de faire à toute cette 
objection-ci, savoir, dans toute la première partie de la Dissertation, on des- 
cription des camps romains , et dans les éclaircissemens , depuis le § CL VI , 
jusqu'à la (in de la deuxième partie . 
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ma cause, l'extrait du passage du rapport, qui a pu déter- 
miner l'académie des inscriptions à ordonner l’insertion , dans 
ses mémoires, d'une analise de ma Dissertation. , . 

M. le baron Walknaër , a bien voulu, ici, rèconnaîtrei, 
d’une manière particulière (i), le mérite que peut avoir l'au- 
teur, « lorsqu’il décrit ses quatrc camps ; qu il éclaircit ces des- 
» criptions par des considérations sur la castramétation des 
» Romains , sur remplacement que devaient occuper leurs 
» légions, sur les changemens qùe le temps avait introduits 
» dans la tactique ; lorsqu’enfin , il commente , et fait mieux 
» comprendre, au moyen de ces antiques monumens de l’art 
» de la guerre , le texte de V égècë et celui de Jules César. » 

En rappelant ainsi , aveè les critiques , les éloges que l’aca- 
démie , qui a adopté le rapport , a bien voulu y joindre, je ne 
prétends pas , je dois le redire , élever trop haut, dans l’opinion 
des lecteurs ni même dans la mienne, une production qui 
restera sans doute bien imparfaite , même après les corrections 
qu elles a subies. Mon seul vœu , après avoir accompli un 
devoir, est que le résultat de recherches longues et pénibles 
puisse être considéré comme utile» et justifier, aux yeux d'un 
grand Çrince , la faveur qu'il a daigné m’accorder. 


(<) Voir les pages 10 et il du rapport. 
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Nomenclature des principaux auteurs et des documens , an- 
ciens et modernes , qui ont été consultés par l’auteur de la 
Description des camps romains du département de la Somme. 
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Les Commentaires de César, éditions de 


La transcription des marbres du Capitole: 
Tite-Live; 

Suétone^ 

Florus; • 

Diodorc de Sicile ; 

Pompon i us Mêla; 

Strabon ; T : 
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Plutarque ; . 
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Dion Cassius; 

Appien ; . • • . 
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Elien ; . ; 

Polybe; n , • • * • * - 
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Itinéraire d’Antonin ; 

Itinéraire de TKéodose, ôa carte de Peutinger; 
Am mien Marcellin ; 
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Clarke , 

Ou 4 end o rp, 
Lemaire, 

et même celle de 
Robert Etienne. 
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camp, vis-à-vis de l’armée belge, semble avoir été déterminé par la néecs- , 
sité de se tenir à portée de IVao salubre. 1 10 

CXXVIl. 5”. Le premier camp des quatre légions romaines a dû être détruit 
par César lui-même , lorsqu’il les a eu établies dans lin second camp pins 
rapproché de Celui des Belges . — A _ o ta. Exemple pris , à Cet égard , des deux 
* camps' qui avaient été construits devant Gergovia , dans le pays des Ar- ■ 
cernes, ( département du Puy-de-Dème ). s i • m 

CXXVIII. G* Réponse à une dernière objection , qu’on voudrait fonder snr 
ce que la rivière de Somme n'est' pas nommée par Hirtius, » 

CXXlX. Mention succincte dn dernier combat livré par l’armée romaine, 
et rapprochement fait- d’un point de la plaine d' Ay raines, avecles détails 
topographiques du texte à' Hirtius, qui sont relatifs au second camp des 
Belges. ■ • ‘ • ■ a4 

CXXX. Conclnsion relativement au camp pe César, (pii est situé à £i ’er- 
court. i . - • • ' Ibid. 

CXXXI. Résumé générai concernant la description des camps nomains'de la 
Somme. — Annoncé farte d'éclaircissemens qni sont donnés liant la se- 
eopde partie de la Dissertation. ». 1 .■ iss 

Note finale concernant les vétérans des armées romaines. • • . exti 
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SECONDE PARTIE. * 

ilCL'A tK C13SEMENS SUR LA SITUATION D£S VILLES GAULOISES DE S A MA» 
w BRIVE BT BRATUSPANCE , ET SUE l' ÉPOQUE DE LA CONSTRUCTION 
DBS CAMPS .'ROMAINS DU DÉPARTEMENT DE LA SoMME. . 

tXXAlt. IWcbercliot relatives à la situation géographique «Je la vflle gauloise -, 
de Sarnarobrivc, du plutôt Satnarobrige, ’ # Page i»8 

CAXXIll. Samarobrive ou Samat'obrigc n’a pas pu être soit Cambrai ou 
Saint-Quenûn. .-/«.• i5o 

CAXXtV. Preuves <Je cette assertion tirées des Commentaires de la guerre 
des Gaules, d abord à l'égard de Conféras'. . • ». • Ibid, 

CXXXV. En second lieu , preuves relativement à Suint-Quentin. i3 1 

CXXXTX. Autre prcüvc tirée encore -du livre 5* de la Guerre des Gaules, . 

_ concernant la position dans laquelle Samarobriwe devait être située. »3 a 

( XXXVII. Autres témoignages authentiques , coneeruant l'identité de* 
villes de Samarobrive et d'Amiens. . * »3G 

(iWXVlll. Tradition? qui concourent A établir Ta picme démonstration^ “ 1 3 7 
G XXXIX. Témoignages historiques d’/^rnmiVm Marcellin et d'autres auteurs, 
concernant l'importance très-ancienne de la ville d'Amiens. i38 

CXL. Présomptions. relAlives au fondetftent de la tradition locale du séjour 
tirs deux dfitonins dans la ville d'Amiens. . ' . 1 3 9 

CXLl. Divers motifs pour croire que la ville d Amiens, ou Samarobrwe , a dû 
acquérir Une grande importance, dès les premiers temps qui ont suivi la 
conquête. des Gaules par Jules César. • . Ibid. 

(iXLU. Cette importance a bien pu être accordée A la cité anxbianoise , aux 
dépens de celle des Bellovaques , peu* de temps après 1a conquête. 1 4° 

( A LJ II. Remarques extraites de Thistoire de la ville d'Amiens , par K* père 
• Paire , conoernani, »♦. l'étymologie du nom de Samarobnyo ou *5 amure* 
brigpYt *. le cliapgement de ce nom en celui à* Amiens ; 3 # . l'emplacement 
le plus ancien de cette ville, . »4*> 

CXLIV. Recherches relatives à la situation géographique de la ville gauloise 
de Bratuspantium, vulgairement nommée BraUtspance. • i4> 

CXLV. Bratnspantium ne parait pas avoir été Ceesaeomagus ou Beauvais* 1 46 
• CXLYI. BnUusp/wtsuSn ne parait pas, non plus, d’après le texte de César, 

avoir été la ville actuelle de Montdidier. .* ; i<*8 

CXLV II. Rien n’auterue, non plus, A penser que B ratus pentium * ait été 
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situé sur l'emplacement <le la commune de Gratleparrchc { déjmrtemcnt de 
la. Somme). •' • ’ ' • - - Page iîl 

CXLVIlI. Braluspantium doit avoir été situé auprès de Brcteuil.' ' "t54 

CXL1X. 1*. Rappel du texte des Commentaires de César , et considération . 

prise de la situation géographique. •• - IbicL 

CL. -a*. Tr&dilions qui concourent à faire placer Bratuspantiùm auprès de 
Breteuil. <•. '■* . Ibid. 

CLI. 3*. Rapport très-rcmarquabir qui fût fait au prince deGondé, en i sqt , , |5<J 
CL11. 4“. Preuves matérielles et vestiges reconnus sur les lieu», le i o mai i8i3, - 
d’après lesquels on doit jher auprès àt Breteuil , l'emplacement de là ville 
de Bratuspântium. ' \X . - ■ '1S9 

CLUI. Réponse aux objections élevées par M. llajmànd, ancien professeur ' 
de l’université, ooutre l’opinion qu'em vient -d’éuouctr. 161 

CLIV. S*. Antres preuves. — MéilaiUesgan/ortej et romaines, et autres objets 
tT antiquité quf ont été découverts , de tout temps, sur lemplacepient de 
l'ancienne ville gauloise , située pVès de Breteuil. _ » 16a 

CLVv Conclusion i l’égard de Braluspantium.. " 1 85 

CL VI. Analogie observée entre tes camps de César, qui sonlsitués Sur la rive ■ 
droite de la Somme, et trois camps on forts construits sur les bords de la 
Meuse, parole premier Drusus (suivant l’opinion de l’auteur) , et rétablis ' 
pjr Julien. ' iG<> 

CLVIT. Recherche concernant l'époque de la fondation des quatre camps 
existant sur les bords de la Somme et de l'acre. — Celte recherche ne peut 
guère s’étendre plus loin que deux siècles et demi après Jésus-Christ. — 


l’reuves tirées de Végèce. , ■ 1G8 

CLYU1. Ces- camps n'ont point été construits pendant la guerre civile qui ' 
suivit la conquête des Çaules par Jules César. 1(19 

CLIX. Leur construction ne peut pas non plusappartenir an règne à’ Auguste. 1 ;u 
CLX. Aucune guerre , .-soit extérieure ou intérieure, n’a pu rendre ccs camps 
nécessaires sous Tibère ,. Caligula , Claude et Scion. - 171 

CI. XI. Tassage remarquable de l’historien Josephs , à l'appui de ce qui vient 
d’être dit. * 17 a 

CI.XIT. Mêmes motifs pour penser que les staliva du Belgium, n’ont pn.élré 
construits sous ancun des empereurs qui se sont succédés depuis Héron. 
jusques- et y compris Septime Sévère. 1 ’ 17a 

CLXIII. Àiipune campagne de guerre n’a nécessité, non plus /l’établissement 


" de ccs camps à demeure pendant tout le troisième siècle Je 1ère chrétienne. Ibid. 
CLX1V. Divers témoignages historiques joints & celui de t'égècc, prouvant 
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‘ que» «lés le* premier* temps de la translation du siège de l'empire à Cons- 
t anlinople , et même auparavant, l'usage des camps à demeure était aban- 
donné. • * ... r.ge 

C.LXV. L'abandon de» camps à demeure paraît remonter aux dernière* an- 
née* du second siècle de l’ère chrétienne. 

CLXVL Concliuion à l'égard de* staliva du .département de la Somme. — 
Leur fondation ne semble pouvoir être altrihuéc qu'à Jules César. 
CLXV11. Dessins de médailles, et d'autres objet* d'antiquité, trouvé» à Bra- 
tuspance, qui sont conservés par l’auteur. 

CLXVHI. Dessins d’autres objets d'antiquité, eu, terre cuite , en bronzée t en 
cuivre , trouvé* à Bratuspancc, et dont le» dessins seulement ont été remis 
à l'auteur. ' > . 
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181 
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Nota. La carte de rassemblement et les plans des quatre camps spot placé* à la 
suite du § Cl^XVin. *■ • . 


Fur DBS somma iftr.s. 


I . • . 


AVANT-PROPOS. 


Digitized by Google 


AVANT-PROPOS. 



' E me -suis déterminé à décrire les camps romains •quf’fcXf&ent daiîs le 


département de la Sommu, d après la recommandation faite aux préfets , ' n « * écrite 
dans une circulaire du ministère de riniéneur,'du i 5 janvier 1821 (1}., talion, 
de rechercher les antiquités des* depar terne Ms » / „ 

Je doisrapneler au lecteur, avant decommencer cetie description , que^ . 

1 1 - .* j ,*1 . ' j7 tion prrlimi- 

le texte aes Commentaires, de Ce^ar n est, en general , point assez deve- na^e i«por- 
loppé, pour qu'il ne soit, pas facile d’établir des; hypothèses différentes , L\mV»°Com 
relativement aux divers lieux qil’il a mentionnés plutôt que décrits. C’est *** 

au milieu des opérations de la guerre et des préoccupations de l’ambition % 
quece conquérant jeta rapidêmentswv ses tablettes les notions succincte$(2) # 
qui avaient été recueillies par lui seul, sur uiï pays dont la punie 
septentrionale (la Belgique) h’ét&it encore qu'a demi çiyilisée. Il n'eut 


( 1 ) Division des Sciences et beaux-arts (n° 3>. . ^ • * 

(a) Voir au ftvée 8 4c la Cuerra des' Gaules , la préface d« ce livré .par Hirtius ou 
OppipS : <* Quàm facile atque ceteriler eaa {Commentarios y de Btïio GqÜu o'fperf ecer it y st imms. » 
Voir aussi la dote * de b page 3 du volume i ,r des Commentaires, dans laquelle 
M. Lemaire donne , d'après M. D’Oberltn , le senv précis du mot Commentent (souvRr- 
nirs)* Ce mot paraît, en effet, être composé, des mots cuntei mens fai exprimer l’idée 
de notes prises pour conserver des souvenirs du y s l'esprit. Strabon (livre 4 de sa géographie) 
l’a traduit en grec par le mot 'Yx^rn^ara , qui a lfc fnéme sens ; ’o K<wV«p ir r»p u*».***»/** 
Plutarque donne aux Commentaires de C^sar le nàui à' Ephèmérides qv Journal fayn*ifi- 
It {Pluiartfue , dans César , rhap% «). ■ , ■ : [ ■ ^ 

Voir enfin la citation faite au § IX ci-après , d’an passage de 5f. J. de Muller. 

Au surplus, on peut croire que César a écrit ses Commentaires aou& la tente et quel-» 
quefois pendant la nuit , d'après un passage du' a5* .tare d’Aimnien Marcellin , qui est 
relatif à- Julien et la vision durent* du bien puf^% qu*l f&conlc être apparu à cet cid- 
pereor dans la m^itcjai précéda sa mort (Voit' la dernière note du § ÇLXIV, Où ce pas- 
sage est cite). .... 

1 * 


Digitized by Google 


môirre pas assez de loisir ( i ) pour écrire sa liuiiièmc 'et dernière cam- 
pagne dans les Gaules , dont nous ne devons la narration qu'aux sou- 
ju venii-s d’IIirtius ou peut-être Pppitts (2). •* . .. 

j Edition* 3e dois encore faire connaître qiic les éditions des Commentaires, qui 
menuirr, m'ont servi de guide , tant dans la première partie do cette dissertation , 
U" contenant la description des camps romains de la Somme, que dans la seconde 

lioiFur. partie, qui présente des cclaircissemcns sw Samaroùriiv , Bratuspance , et 
les camps romains de la Sonune (3) , sont : l'édition de Samuel Clarke (^), 
celle d'Oudcndorp (5), et enfin l'édition nouvelle de MM. Adiainlre et 
’ Lemaire (6). 

.Liscliapitres des drvors livres des Commentâmes auxquels je meréfére- 
( v rai , dan? le cours de la Dissertation r seroitt ceux de cette dernière édition. 
Auin.ri ton- Ouauiiuix autres mi leurs , je les citerai au fur et i» mesure que j'aurai 
eu l’occasion de les consulter dans la discussion des faits et des tradi- 
tiens ; j’en- ai d’avance donné la nomenclature en tête de cfct ouvrage. 
Notions ,*o- Au surplus, il m’a paru nécessaire, pour rendre toute la Dissertation 

'rr’mm.sl- plus intcdiigil)le,<le déterminer d’abord , autant qu’il me sera possible, 

ml 1 , . t . ’ • . * ■ . 

Division i. » • t% * . C - - " . . " 1 - J " ' 1 t 

U‘ o m"J* (fl Le cdnlînaatenr qui a compqsé ce huitième lifrre des Commentaires fit la guerre 
U ronquMe des Miaules , assura positivement - * que César n’a écrit scs Commentaires quafin que 
par Juif* Ce- # j c Jouveo j r ,| e s j grandes clioscs ne fût pas perd t» pour la ecrnains : ne seicnlia lanta - 
» rum refttm scriplorikus tleesset » Ce n'était donc» en effet, que des notions succinctes 
et destinées, peut-être, à être développées par lui-même dans uuc histoire plus étendue. 

(а) Je ne nommerai paria suite qu'Ilirtius. 

Voici , Il cet égard , ce que dit Suétone : .<* fîetiquit rerum svarum commtrUanos , GaHici 
*» eîoîffstfue l/el/i Pompéien? ; nam Alexandrin , A fringue it Ifispanltnsis i merlus aiutor est ; 
*» mliienim Opptum pétant , atiî HirJinm , rjuiettum Cal I ici bclli novissknum knperfectunufue 
» I ièrum svfip/eeeriL » (SueL in Cas. < m 56.) ' *:• 

Les Commentateurs se • prononcent , en génénff, en faveur d* H irtius , qui, comme 
Oppius, a, vécu dans l'intimité de César ( familiarisé Voir la dissertation de Dodwell 
( vok i* r y page 3g8 de l'édition de M.. Lemaire), ♦ * ' 

(J) Voir cette seconde. partie r § CX.XXII et suivâty. , , ‘ '• 

(4) L'n volume in-folio, de l'imprimerie de Jacob Tenson, à Londres, année 172a* 
J’cit ai dû la communication i M. Augustin Debray y ancien maire de la ville d'Amiens, 
et membre du conseil général du 'departement de la Somme ( aujourd'hui député du 

. même département. — Janvier i8a8), • 

(5) Un voie me in-4*>£bcx Luchtnups à Leyd^, cl lié ma n h Rotterdam \ année «7*7- 

(б) 4 volumes wr-8°, de l'imprimerie de W* Firinin Lidot, à Paris., années 1819, 
1820 et 1822. 


(fl Le cffntînuatenr qui a compqsé ce huitième lifrre des Commentaires de la guerre 
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(3) 

les frontières «le l’ancienne Belgique, celles 'du Belgium , -dans lequel 
sont renfermés les’ quatre camps décrits, et enfin d’assigner les grandes 
subdivisions ou sous confédérations qu’il me semble que l’on doit dis- 
tinguer dans la Belgique , à l’époque où .fuies César en entreprit la cou- 
quête. ■ ■ ‘ . 

Or celui de tous les écrlvainsrjQi nous a fait connaître la plus ancienne, - 
comme la plus certaine division géographique, non-seulement de la 
Belgique, mais de toute tafia aie, est César lui -même. 

V oici celle qu’il donne , et. qui est adoptée aussi par D“ Anvi/le comme 
étant, en effet „ la plus ancienne^ t), « Tùitte.bi Gwt/e , dit César, csldivi- 
» sée en trois parties, l’une habitée parles Belges, une autre par les 
» Aquitains, et la troisième per les Celtes, ainsi nommés dans leur longue , 
» et que nous nommons Gaulois. . . . tes Gaulois sont séparés des Aqui- 
» tains par la Garonne , et des Belges par la Seine et la Morne.... • ■ 

« Le pays des Belges commence à l’extrémité de la Gaule (a), s’étend 
» vers la pariic inférifcnre du cours du lUijn , et’ fait face au septentrion 
v et à l’orient. » * ' 

Diodore de Sicile , qrii paraît , d’après ses propres expressions , avoir 
été contemporain de César (3),- divisé toutp la Oaule seulement en deux 
parties , l’une habitée par les Celtes , qui s’étend au nord de Marseille 
( Massilia ) , et vers les Pyrénées èt les Alpes , et l’autre , dont il nomme 
les habitons du nom particulier de Goulots i située au-dessus de la Cel- 
tique , et- s’étendant *yçrs l*Oeeaft. Diodore paraît avoir eu des notions 
bien peu précises en géographie , même.ponr le qjpps‘OÙ.11 vivait; car il 
étend la Gâtée jusqu’aux mnqts //crcjni'enset mente jusqu'à la Scythic (4). 

MtshPomponius Mêla, quia vécu aussi à tme'époqüe très- rapprochée 


(i) Abfégdde fa géographie ancienne, par D'AnviHq, i vol. grand in-foiio, chez 
Merlin, à Paris, année. i;5g. Voyez page |5, Oal/ia: 

(a) C'est-à-dire-, au nord de* la Gaule celtique , proprement dite. (Edition des Com- 
mentaires d$ M. Lemaire, livre f" , t'CJ . 

(3) Diodore, lie. S, dans le plssage-où il parte de ta Grande-Bretagne , et ensuite du Danube, 
et du Rhin. (Edition grecque et latine , Vol. in-folio , Wcchelian , à Hanau, année i6o4s 
pages 3oo et 3o4.) Voir au surplus ce qOe César iit it ta Jbrti hercynienne (Livre 6, 
de la Guerrt de Gantas, chap. a4 et a5). 

(4) Üiddore, même édition , pageSoft. * ’•* 1 * 3 4 • ~ - 



<4 ) 

du- temps de César, conserve la division qoe. celui-ci avait donnée de toute 
la Gaule (0- * l Tout le pays qu’halùtent les Gaulois", dit-il, est appelé 
» ht (raulc chevelue ( cosnata ) (3}. Ces peuples sont connus sous trois 
« noms généraux,. et ils ont de grands llcuves pour limites. 

v» L 'Aquitaine s'étend depuis les monts Pyrénées jusqu'à la Garonne. 
» La-C.VnV/Mc s’étend depuis ce (beuve-ci jusqu’à la Seine; puis viennent 
» les Belges , 'qui s'étendent jusqu’au Rhin. », ", • 

Pline i J mien (3) s’exprime aussi à peu près dan* les mêmes termes. 
» Toute ta Guide à laquelle , dit ç*t au leur , on a donné le nom de Cheve- 
» lue, comprend trois peuples dillérents, dont les IVon itères sont mnt quées 
» par des Ht uYes. La Belgique s’étend de l'Escaut à la Sei/tej le pays qui 
» rient ensuite, entre la Seine et la Garonne , est la Celtique, qui est aussi 
» mtmmée l.jïwnaiic (Lugdunensii) ; puis vient Y rlquüaïuque , aupara- 
•> vnnt nommée VAeémoriquc (Areniorna , d’autres disent si recomica ) , 
» qu> s’étend depuis la Garonne jusqu'aux Pyrénées. »• 

Strabon h( 4) suit la même division , mais d’une 'manière pins -confuse. 
Voici Comment- 3 s’exprime 

« Après V .h/ tut a me et la Narbonnaise , vient cette portion de la Gaule 
» qui est Ivoroée parle coups entier du Rhin et par celui du RJujne , 
» depuis les sourçes de ce fleuve-ci jusqu'à Lyon, eide là jusqu'à la 
» Loire. • >’v*vf «nre» 

» La partie supérieure de cette région jusque vers le milieu des plaines , 
• lorpne la Lyonnaise, 'Tout le reste , jusqu a- l'Océan, est compris dans 
a cette por lient de la^àtuilc qu’on assigne aux Belges. * 

_ — rT _ ' * 7~. : 1 1 - 1 

(i) Voir l’pbrégé géographique de Pomponiua Mêla, Kv. 3, an chapitre intitulé : 
» Cèle la plus’ reculé» des Gaules (extÿna or»). » * 

. (a) L’opinion généralement reçue est que ceawn a été donné par les Romains à toute 
la Gaule transalpine, moins la Prov ince romaine , i cause de la longue chevelure de ses 
habilans. . ,*• • 

(3) Livre 4, cliap: 17 de son Histoire naturelle.- . . 

(4) Livre 4 K d»p- 3. de la. géographie de.Slraboo, Strabon écrirait vers l'an 44 de 
1ère chrétienne , d'après ce qu’il dit lûi-méuie Se l’eipédition de Tibère et de Drusus , 
son frère, contre les iVoneiens , ipv Tuuriseisns çt les Camiestf, expédition qui avait eu 
lieu trente-trois ans avant lui, et qui fut faite dalu la onzième année de Jésus-Christ 
(Strabon , livre 4 , chap. 6 ) , on peut-kre quinze qui avant J. C . , selon Halte Bru a. 
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Dans le chapitre 3 que je viens de citer, Strabpn nomme tous les 
mêmes peuples Belges que César avait désignés (tj; et il paraît s'être 
attaché à le suivre, plu* que ne l'a fait aucun des autres auteurs.qui 
avaient écrit avant lui.. .* ** 

Piolémée, qui llorissait sous Adrien'ei les deux Aman ins, c'est-à-dire, 
moins de deux siècles après César (a), divise toute la Gaule transalpine , 
qu’il nomme Cehogalatie. , en quatre parties. Si nous qn retranchons 
la Narbonnaise > il restera également les trois grandes divisions qui, 
d’aprèales auteurs cités, et encore, du temps de Ptolémée, composaient 
la Gaule dite Chevelue , et qu’il nomme Aquitaine , Lyonnaise et Belgique. 

Mais ce qui achève de prouver que la grande division des Caule»', uY/moi- 
telle que César nous l'indique, était ht plus anciennement connue des 
auteurs ou des géographes romains et grecs , ce sont les expressions c ' ,lh ] 
à' Ammien Marcellin (3) , qui écrivait du temps des empereurs Julien et *ioo d, u 
Jovien , et des Valentiniens , c’est-à-dire, plus de quatre siècles après Jules r lû. u ,nn.n- 
César, et très-long-lemps encore après Pom/jonius Mêla, Pline, Strabon 'X 
ef Ptolémée. '■ . Windi<nie 

s f g * , ,» JultiCnir, 

Voici le texte du passage très-precieux d’Ammien, qui paraît avoir 
copié César presque mot pour mot, quoiqu’il .ait écrit si. long-temps 
après lifh . ‘ . •' . . • ** . . 

« On croit que, dans les temps anciens ( te/nporibus priscis), lorsque 
». cette partie de la terre était encore barbare et inconnue, die était divisée 
» én trois .parties» savoir : les Celles appelés aussi Gaulois ' t les Aqui- 
» tains et \ei Belges, différant entre eux .par le langage, les institutions 
» et les lois. Les Gaulois ou Celtes étaient séparé» des Aquitains par le 
»• fleuve de la Garonne, et des Belges par la Marrie' et la Seine.. Paripi 
» ces peuples , les Belges passaient chez les anciens ( apud -net ères) , pour 
» être les plus courageux , parce qu’ils étaient plus éloignés que les au très 
» des habitudes policées , et qu’ils n’étaient pas énervés par l’iruroduc- 
» tion de jouissances apportées de l’étranger ; enfin, parce qu’ils curent 


(i) Vaij- cêjprètt.S VII. 

(a) Livre a «Te la q^oj^phie de Ptoldtudç, savoir : chapitres ; t 8 et 9 , copaçrnant 
i Aquitaine, la Lyonnaise (ou Celtique) et la Be/jtytie,cl clup. to.tonccnianlLa Xorbonuuisr. 
(3) Livre 1 5 de son histoire. ■ 
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» à combattre, pendant long-temps, les Germains d’au delà du Rhin (l). » 
'Ainsi, chez les Romains, plus de quatre cents ans après la conquête, 
les 'Commentaires de César étaient regardé» comme le document le 
phis ancien et le /Jus <cut/tcntù/ne qui eût ftiii connaître les Gaulois et 
leur pa i s. • ‘ * 

b'";, e t Pour le sujet r[ui nous occupe , il doit suffire maintenant d’assigner les 
î “ tucitane b° rncs dans lesquelles était renfermée la Belgique , et de faire connaître 
ses diverses nations ou cités, et scs grandes subdivisions. 

Bornes du . - , ■ • jj 

Brlfi.uni. Il ne faut piie Confondre la Irelgufue avec i e /fe/gtum proprement dp , 
qui n'eu formait qu’une portion (a). Cette observa lion -ci est d’autant 
plus importante h présenter dès le début, 'que, dans ma Dissertation, 
j’aurai Souvent b parler du Bclgiutn. " ' 

La Belgique entière était un pays trc* -étendu. Au momçnt où César 
. entreprit la conquête des Cailles, elle était bornée, aü midi f par la Seine 
et la Marne; à 1'ou.est et an nord -ouest, par Y océan ; au nord, par le 
/f/on; et à l’est, parle pays-des Tréi'iro/s , c* eSt-à-dire , par l’espace coin- 
pris entre la Meuse et la Moselle (3). , 

Ce grand capitaine et historien distingue dans son sécond livre, les 
seize peiqiles , cités ou états principaux, qui , de son temps , occut 
paient toute la Belgique ; ce sont : les Rémois , les Stiessionois , les 
Bellovaques , les Nçn’iens , les Atrébates , les Xmbiann/f , les Morins , les 
Ménapiens . lés Calètes, les Vellocasscs , les l'éromanctuens , les Aâuati- 
ciens (4), les Condittses, les EburOus , les Cérases et les P émane s' (5). 

Quoique tous ces états aient, dès la seconde année de la guerre , formé 
une Seule crméme confédération contre César, à l’exception des seuls 
Rémois (6) ,' cependant o[t doit remarquer , d’après les Commentairés 


(i) Histoire d’Anjmiem Marcellin , livre i5.* ~ • 

(а) Voir la tuile de ce même § VII. 

(5) « Retni proximi Gallhx ex Btlgis suni. » (Chapitre 3 du livre 2 de la Guerre de» 
Gaules.) « Or , le* Rémois avaient pour voisin* , à l’ett, le» TrMroû , ou le pays 
»» d 'e frire Meuse et Moselle. «> - , / . 

(4) làrm , cjiap. 4- *._*•*’ 

(5) Pompoaius Mêla rangé le» Trtritais parmi les Belges (Livre 3 de sa géographie )j 

mais César les en distinguait, comme on vient de le voir. • * 

(б) Livre a de la Guerre des Gaules , cliap. 3. '•* 
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mêmes , qu’il existait, entre plusieurs peuples belges , des relations plus 
intimes , motivées < sans doute , par leur plus prochain voisinage , par 
une origine commune, et par l’état, plus. ou moins avancé, de la civili- 
sation de chacuBe de ces - subdivisions. Cette dernière idée sera plus 
amplement développée dans’ le g VIII ci-après. 

L’étude, donc, des Commentaires de là guerre des Gaules et des 
chances que les dili'éremes cités belges ont Subies pendant les huiuannées 
dé celte guerre , et enfin, les autres circonstances indiquées, semblent 
nous marquer ainsi , ointf grandes subdivisions de la Belgique , subdivi- 
sions que je vais lâcher de préciser , en me référant , pour plus ample 
éclaircissement ,icla carte ttracée par Philippe Clavier, de ht Germanie 
d'en deçà du Rhin, que j’appellerai désormais Cis-Rhénanc. Celte carte 
esc jointe à l’édition de Clarke ( 1 ). • 

La subdivision qui était la plus méridionale, que je nommerai ht pre- 
mière , et qui joignait la rive gauche de Marne, ‘comprenait les 
Rémois et les Suessumais , qui avaient une origine commune, des lois et 
des coutumes semblables (a). . • - * 

La deuxième subdivision, située également dans le midi delà Belgique, 
en remontant depuis la rive gaucho de la Seine, jusqu'à la rive gauche . et 
un peu ..au delà de la rive droite de la rivière de Somme, à qui Ptolémée 
donne le nom . grée de fleuve Phrudis , la deuxième subdivision , 
dis-je (3) , comprenait le» Calètcs , les P’elloeasses , les -Atnbiatiais et les 
Bellnydiptes (4), qui avaient pour voisins, à l’est, les Suessionnis. 

Les Vellocasses bordaient, à ce qu’il parait , la rive gauche de la Seine, 
et les Calâtes occupaient la côte maritime , qui court depuis l’embou- 


- ■ -■ ( ■ 

(i) Elle est placée en tête du livre Y de \* Germame-anHijue de Clavier. 

(a) Livre a de la Guerre des Gaules , cliap. 3. Entre la deuxième et- la huitième année 
de la guerre. César réunit la ciné suessitrooise à celle des Rrmuis (Livre 8 , chap.ü). 
Ces peuples étaient frères et du mime sang ( Livre 3 , chap- 3). 

(3) Livre 2 de la géographie de Ptolémée , chap. 9 . « Après les bouches de la Stfine, 

» dit-il, et en allant vers le nord, sont les bouches du fleuve Phrudis , ensuite le cap 
» h lias , chez les Murinsx » * • 

(4) Les Calètcs, les Vellocasses; et surtout les Amlianois , paraissant avoir suivi,' 

dans toute la guerre, 1a fortune des Dclloh'aifues^xiilé principale parmi IcsMefgcs. (Lîv. a y 
7 et 8 de la Guerre des Gaules.) * • .. 
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cliiM'ç Je 1® Seino, jusqu'à celle Je la petite rivière de H reste (1) , qui 
sépare la Normandie Je Ja Picardie, ou peut -eue , jusque vers l’em- 
bcmchurâ de la rivière dfc Somme. . ». 

Quant aux Rnltovaques et aux Ambianots , les premiers occupaient 
tout le Betgium proprement dit, si Ton suit le sentiment exprimé par 
Philippe Clavier, clans son seconJ livre de la Germanie antique , qui 
traite île la Qermanie Cis- Rhénane , telle qu’il l’a supjtosée être du temps 
Je César (a). ' . • • • . * v • - . " *“ ' 

Mais il résulte des notions.mêmes qu’on recueille dans le cinquième 
livre de la- 'Guerre des Gaules, que le Relgùun devait comprendre la 
presque totalité du pays des Anibianois , en même-temps tpéune portion 
très-eonsidérabje et la [Jus septentrionale du pays des Re/tovaques ', pu 
même ce dernier pays en entier , et peut-être encore .ainsi queD’Anville 
est porté à le penser , le pays qui formai* la cité des Atrébates (S).- 
.Cependant, je ne vois point que le texte de César lui-ntéme justifie 
cette opinion-ci concernant les Atrébatcs. On y lit, en effet, que , lors 
de la première distribution des quartiers d’hiver, qui eut lieu à la suite 
de lu deuxième expédition faite dans la Grande-Bretagne ( cinquième 
année ), César , ayant été obligé de disséminer beaucoup les huit Régions 
et demie qu-’il avait alors, « à cause de .'la sécheresse et des médiocres 
» récoltes de cette année - là » , en avait retenu seulement trois auprès 
de lui , dans le Jidÿtum , sous les Ordres particuliers de Crassus , son 

(t) D'après les notions assez confuses qui sont données par Plolémée (chip. 9 du 
livre a ), concernant les Alrdhales , on doit penser que l’embouchure de U Somme était 
occupée soit psrles Ctxlèirs , soit par les îiellooatjues, 

(a )y> Belgium , eujus incohz BeUosaei. » ( Carte de Qiusier. ) 

%1) D'Anvifle, page al, d« l'abrégé de 1» géographie ancienne, au t\s»f\\(éBelgica. 
Après. avoir dit ptulMment que la cité des Amliartyh et cette des Belhniqun 1 se distin- 
guent j filialement dons César, par Iç nom BelgUtm ; il ajoute que les Atrèbates, 'limi- 
trophes de ta cité d'Amiens, yparaissmt compris. 

Je' qc vois de fondement à celte op'mion , ou plutAl h ce soupçon , que danf lé rappro- 
chement de.dens passages des ch. 4G et £7 du liv fhde la Guerre des Gaules . rapproche- 
ment dont il résolle qu’ Antoine , questeur, campa dans le Belgiam Ç çpeoiaM l’hiver qui 
suivit la 8' anué&de la guerre, et que son cantp parait avoir été dans le pays des Alrrhates. 
L* 8' lïvre-a été écrit par Hirlius , tt c'est par celle raison qne je dis , dans celte page-ci, 
que je ne Vois pas.quc le teste de César tui-mf me justifie l'opinion émise ici par D'Anville. 

\ questeur, 
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questeur, de Munalius Plancus et de Caius Tréhonius , ses lieuienans (i). 
Peu de temps après , il fit partir précipitamment , du Belgium (î), la 
légion de Munatius Plancus , celle, sans' doute, qyi campait le plus au 
midi , pour aller dans le pays des Cumules, où César craignait une défec- 
tion. (Ce sont aujourd’hui les dépàrtemcns à' Eure-et-Loir et du Loiret, ■ 
ou l'ancien pays Chaitrain et une partie de l'Orléanais.) 

Enfin , il rappela aussi , bientôt après, du pays des Bellovaques , et pat- 
conséquent d'un point quelconque du Belgium , h Samarobrive , les 
troupes de Crassus, qui campaient à a5,ooo pas romains de cette ville (3). 

Au. nord et au nord-est du Belgium , on trouve , formant une troi- 
sième sulxlivàion , le pays des Alrébales ( 4 ) et celui des Marins , peuples 
que l’on voit avoir (ait cause commune dans la guerre , et avoir été réunis 
par César, dans, ou même avant la septième année. ' 

. Les Marins , que César avait ainsi mis, pendant la guerre, sous la 
domination de Commius, prince des Alrébales , occupaient toute la côte 
maritime la plus rapprochée- de la Grande-Bretagne, en tirant vers 
le nard. Les Atrébates étaient plus avancés dans l'intérieur des terres 
vers le levant et le~midi , et ils se rapprochaient de la rive droite de la 
Somme ■ Ptolémie est évidemment, en opposition avec le texte dé César, 
lorsqu’il leur fait occuper une portion considérable de la cèle maritime, 
qui s'étend jusqu’il la Seine. Il’ est aussi dans l’erreur, lorsqu’il les 
place au midi îles BeUoaaqucs , tandis que, d’après César , ils étaient pla- 
cés âu nord des Ambianois, qui ,. d’après Ptolémée lui-même, habitaient 
au nord des Bellovaques. D’Anville dit qu’ils étaient limitrophes de la cité 
d’Amiens.' * ‘ • •** * «r ■ 

Pline place , comme César , les Atrébates dans Y intérieur des terres , 
ainsi que les Nerviens’ leurs voisins , , et il ne les nomme qu'après les 
Ambianois et les Bellovaques qui occupaient les côies^SJ. 

4. : ... 

-{■y Livre 5 de la Guerre des Gaule», chip. a 4 

(a) Même livre, chap. a5. La troisième de ces légions conservées bms le Belgium , 
était campée à Samarobrice (Amiens, comme On essïieraÜe te démontrer dans la a'parlic 
de la Dissertation , intitulée éclaircissement). . '• . 

(3j Livre 5 de la Guerre des Gaules, ch. ' 

(4) Livre a , chap. 4, et livhe, 7 , chap.76. 

(5) Livre 4 de son Histoire naturelle , chap. q. " A 4 raidi in rai un/ estera Menapii , 

» Marini..... Ambiant , Ut lima ci .'lotrotUa.™ Atrébates , Nervii , etc. h 
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La quatrième subdivision des peuples de la Belgique était située au 
nord du pays des Suessionois, en partant des sources de la Somme , et en 
allant Vers la Meuse et \vRhin. Elle comprenait d'abord les Céromanduens ; 
puis les Nerviens , qni confinaient aux Ambianois par une pointe ou ex- 
trémité au nord de cette dernière cité (*), ensuite les Aduaticiens , et à 
l’ouest et au nord de ceux-ci , les Ménapiens , voisins aussi , vers l'ouest , 
des Marins , , qu i l'ont partie de la troisième subdivision indiquée ci- 
dessus. 

Les Vèromanditens et les Aduaticiens ont , dans la seconde année de la 
» conquête, aidé les Nerviens à défendre leur pays contre César (s) ; et 
dans la sixième, les Aduaticiens et les Ménapiens ont aussi fait cause 
commune avec ces mêmes Nerviens (3). - * ,•*..• 

Enfin , la dernière des ciruj grandes subdivisions , que j'ai cru devoir 
tracer parmi les nations de la Belgique, telle qu'elle était au temps de 
César , comprenait les Germains , d’en deçà du Rhin , que j’appellerai , 
comme le font les Latins , Cts- Rhénans (/.) , et qui étaient connus sons les 
noms particuliers de Conduises , Eburohs , Cérases et Pémanes. 

Ces quatre peuples occupaient la plus grande partie de- pays situés 
entre la rive droite de la Meuse , la îiye gauebe du llhin, la rive gauche 
delà Moselle et la forêt des Ardennes. 


VIII. 

A l'époque 
de b con- 
quête de* 
(«anli't flf 
Job* César , 
iMifîliutioo 
cl. ut bien 
moins **an*- 
cé» ehrt b» 
j.eupjrs Je la 
rive droite de 
U S-emniï , 
que cbex 
ttm de la 
rit* gauebe. 


Dans la division géographique que je viens de tracer, je me suis sur- 
tout déterminé , comme je l’ai déjà insinué .1 la page 7 , d’après les 
degrés différent* de la civilisation. 

Err effet , chez les Rémois et les Suessionois , compris dans la première 
subdivision, et ensuite^ chez les peuples compris dans la seconde sub- 
division, notamment les BcUovaques et les Ambianois , la civilisation 

: — — ' — 

• * ■* 

£4) Livre a de la Guerre de* Gaules, chap. £ 5 : - Ectrum fines {Ambianorum) AVw* 
h atlingcbanl. » Ce verbe attin^ere , qui signifie, tomber à peine , effleurer , m'a sembla 
prouver, aussi bien que le foui les anciennes notion s. géographiques, que les Ambianois 
ne 40 u citaient que par un. point à la frontière des Nçrvien&\ 

(i) Livre a , cliap. 16. 

( 3 ) Livre 6 , chap. 2. 

(4) Quoique la plupart des Belges fussent d'origine germaine, et venus d'au delà du 
Hliiu pour s'établir dans la Gaule, ces quatre peuplesrci seulement avaient conservé U 
nom commun Je (jer mains. Livre 2 de U Guerre de Gaules, cbap. 4* 
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était évidemment supérieure, lors de la conquête, à ce qu’elle était 
chez Les Nerviens et chez les autres peuples compris dans les trois dernières 
subdivisions. 

La culture y était aussi bien plus avancée-, -et ils avaient déjà des re- 
lations commerciales, soit entre eux ou avec -les cités gauloises placées 
▼ers la partie méridionale de la Belgique. 

Enfin, et de même qu'à Lutèce (Paris) et- à Melun sur la Seine, 
César trouva des ponts établis sur leurs rivières, entre autres sué- la 
rivière d 'Aisne, dans le pays Rémois (i) , et même sur la Somme à Sama- 
robrive, ainsi qu'on peut l'induire de- Pétymologie du nom de cette ville, 
et comme on essaiera de le démontrer plus loin (a). 

Au contraire , les autres peuples plus septentrionaux de la Belgique, 
qui, sans doute', étaient tous ceux d’origine germaine, et qui , notam- 
ment les Nerviens , étaient testés barbares (3), ne traversaient encore les 
rivières que sardes barques nu des radeawx , comme le faisaient-aussi les 
Germains d’outre Rhin (4). En effet, lorsque César voulut pénétrer un 
peu avant dans le pays des Ménapiensr, il fut obligé d’y construire des 
ponts (5), comme il avait déjà bâti sur le Rhin le fameux poniau delà du- 
quel il alla d’abord explorer la Germanie ( 6 ). 

Dans les deux parties de la Dissertation, je conclurai souvent d’après 
certaines expressions employées par César et par son continuateur 
Hirtius . ••••••' • - • 

Je le ferai surtout avec confiance pour les sept premiers livres des Com- 
mentaires de la guerre des Gaules , qui ont , très-positivement, été écrits 
par César lui-même , ainsi que le témoignent Cicéron qui en fait l’éloge, 
et Suétone après lui ( 7 ). . - -’ 


IX 

Le s/y le 
même et Ui 
expressions 
Je Céivr le- 
roni le guide 
le plu» sûr de 
l’Mteor de 
celle Dmer- 
iJlton , pour 
iVcliirciââe- 
wrni de cer- 
Um* passages 
de» Com- 
mentaires. 


(4) Livre a de la Guerre des Gaules, chap. 5. 

- (a) Voir ci après, dans la a* partie de la Dissertation, § CXL1II , l'étymologie donnée 
par le père boire , du nom de la ville dç Somarobriee. 

(3) Livre a de Ja Guerre des Gaule* * chap. 4* 

(4) Livre 4 ♦ chap. 4 » ïh et 1 7 ; et livre 6 , chap. 35. 

(£>) Livre 6 , chap. 6. •* # • • ^ 

( 6 ) Livre 4, «hap. 17 . . . 

( 7 ) « Commcntarios qaosdam sariput rerum sunrum T valdè quùlem probarulo * , etc. » 
( Cicero in pruto , c+ •)$.) Voir le passage de Sué terne , note (a) de la page a ci-dcssus. 

3. 
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Si l'on pensait que des cortclu.sions tirées ainsi d’un texte qui est quel- 
quefois si bref, ne fussent pas suffisamment motivées, je m'appuierais, 
pour les justifier, non-seulement sur le témoignage de Cicéron., mais 
encore sur celui d’un des meilleurs juges modernes en matière histori- 
que , M. Jean de MitUer. Voici comment il s’exprime à cet égard dans les 
lettres adressées à ses amis, MM. de Bonstetlen et Gleim: 

«-Il (César ) a la véritable précision , celle qui consiste h dire tout ce qui 
» est nécessaire , el pas un mol de plus. . . . '. Le don , si rare, non-seule- 
» ment de ne rien dire de trop, ce qui -n'est pas si facile, mais encore de 

» ne rien omettre d’essentiel . Son discours n’est qu’une suite de 

•> faits présentés sous le jour le plus frappant et le pltis lumineux (i). » 

M. de Alüllcr cite, dans ce passage. Tacite qui nomme César le pre- 
mier des auteurs . (a); et le suffrage d’un tel historien qui , lui -même, 
a un style si bref et si coticis, doit, sans doute, aider encore à justifier 
tout Je crédit que je me crois en droit d'accorder à celui de Jules 
César. - . . 

A présent jecrois fa’ire une. chose convenable en plaçant encore ici 
troisnoüons auxquelles le lecteur pourra souvent trouver utile de re- 
courir’, et qui concernent , • 

i*. La mesure du pas et celle du mille romains, et leur comparaison , 
tant avec notre ancienne toise, dont la longueur n’est que de bien peu 
inférieure au double da mètre, qu'avec l’ancienne lieue de poste de 
3,000 toises ; . ... s 

î\ La force et la composition de la légion romaine, ainsi que j’ai 
cru pouvoir apprécier cette force et cette composition , au temps de la 
conquête des Gaulef par Jules César ; 

3* ; Enfin, l’espace qu’il m’a paru que les légions occupaient, dans 
leurs Cainpeincns, avant et vers la même époque. 

Comparai- Pour ce qui est dés mesures romaines, je ne puis, sans doute, .mieux 
foh’e que d’adopter les calculs qui soin présentés par Le savant abbé 

mains irtf • • • 

l'ancienne . . A . 

toise et l*in k ’ i 1 . . i ■ i ‘ 

tienne lieue •* • 

*aMes. (0 Lettres de M. Jean de Miiller il scs amis , i vol. in-8*, à Paris , année 181 1 t p. 178 

à 1 94- Le passage est cite plus au long dans l'édition des Commentaires de M. Lemaire^, 
volume 4* page i5o. * V . 

(a) Sumntus auctorum dU'us Julius. ( Tac il . , de moribus Germanontm , cap. a8. ) - 


X. 

Trois no- 
tions impor- 
tantes pla- 
cées iri, avant 
de passer à la 
dissertation 
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Barthélemy, dans les 4', 5% 6' et f tables qui font suite à son ouvrage 
intitulé les Voyages du jeune A hachants en Grèce. Ces calculs sont aussi 
ceux du célèbre D’Anvillç (i). . . 

Il en résulte que , le pas romain équivalant à 4 pieds G pouces 5 lignes , 
ancienne mesure française , et que le mille romain (de i ,ooo pas) étant 
à peu près égal , c’est-à-dire, moins une très-légère fraction, à de 
nos anciennes toises, notre ancienne lieue de poste de 2,000 toises, équi- 
vaut aussi , de bien près, à 2 , G5o pas romains, mesure à laquelle je pourrai 
recourir, toutes les Ibis que ('aurai à comparer, à des distances ac- 
tuelles connues, les sommes de distances qui sont données par César, - . 
en milles et pas romains, dans des parties, soit de l'ancienne Belgique 
où de toute la Gaule , où se sont passées les actions de guerre que j’aurai 
à mentionner. s .. k ^ 

Quant à la force et à la composition de la légion rpmaine, au temps P»rc« et 
de la conquête des Gaules, je me suis aidé, pour connaître l’une et d°™. P 7ry'ion 
l’autre , des secours que j’ai pu trouver dans les auteurs militaires 
anciens , tels que Polybe et Végèce , mais surtout des notions fournies 'i 0 '" 'V.* 1 ** 

, ■* " v • * n( ( à 1 rpo- 

par César lui-même ; j’ai consulté aussi belles qui ont été recueillies i ar f* 1* 
par Alexandre Adam , dans ses Antiquités romaines , concernant lu levée Galulp.'* 
et la division dés troupes (a), .. C&u. 

Je' dois foire observer, d'abord, que l’infanterie a , de tout temps , 
constitué la force essentielle , robur, dos armées romaines. 

Du temps de Polybe, qUi a été le compagnon d'armes du second Sci- 
pion l’Africain (5) , le total d’une armée consulaire était de 1 8 ,Goo hom- 
mes (4) « qui comprenaient deux légions romaines de i, 2 «o fantassins, 
l'infonteric alliée en nombre égal à l’infanterie des légions,. Goo eava'- 



(1) Voir.le 7' volume des Voyages du jeune Anacharsis, pages ex à txtx, 3 ' édition, 
chcx Bure Palpé, à Paris, rué Serpente, année 1790. • • 

(a) Antiquités romaines , par Alexandre Adam , recteur de la grande école d'Edim- 
bourg, traduction française, en a Volumes in-8", chez Yerdière, quai des Augustin* , 
n> aS , b Paris, année 1818. Voir volume deuxième , de la page i *35 à la page 1 5 1. 

( 3 ) I.e second consulat du second Africain eol lieu en Tan 6ao de Rome, et le pre- 
mier consulat de César en l’an 6 g 5 ( marbres du Capitole). Ainsi , il s'est écouté b peine 
soixante-quinze ans entre les campagnes de Scipion et celles de Jutes César. 

( 4 ) Antiquités romaines d’Adam, volume deuxième , pages i 43 et 1S0, ,. J 
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liers légionaires (1), et i,aoo cavaliers alliés, ou en tout t6,8oo hommes 
par armes d’infanterie, et 1,800 de cavalerie, dont la proportion était, ainsi, 
de 400 cavaliers pour chaque légion romaine ou alliée. La proportion de 
celte dernière arme fut encore moins considérable dans les armées de 
César , pendant la guerre des Gaules , qui est la période de temps dont 
j'ai 0 m’occuper. 

Celle de ses campagnes , dans laquelle il fut accompagné du plus grand 
nombre de cavaliers, fut la quatrième, lorsqu'il marcha, avec toute son 
armée composée de huit légions fa) , contre- les Germains qui avaient 
passé le Rhin , et (pii étaient extrêmement nombreux. Il avait alors avec 
lui S, 000 cavaliers ( 3 ). • - . 

Dans une autre expédition faite l’année suivante (la cinquième de la 
guerre) contre les Trceirois , il avait quatre légions, et seulement 
800 cavaliers (4). 

Lors de sa seednde descente dans la Grande-Bretagne, au commence- 
ment de cette meme cinquième année, il fil embarquer cinq légions, 
et 2,000 cavaliers gaulois ( 5 ). 

< )tiami il alla au secours de Q. Orcéron , campé dans le pays des Ner~ 
viens , à la fin de cette cinquième campagne , il emmena deux légions 
réduilesà 7,000 fantassins, et environ 4(x> chevaux (6). ■ 

Dans la sixième année , il laissa Q. Cicéron à Adtiatuca avec une légion, 
et seulement 200 cavaliers- (7). 

Au surplus , aucune porljon de la cavalerie qu'il employa, dans ses 
cauqütgncs des Gaules, m'était légitmaire , c’est-à-dire, romaine ou itali- 
que. 'employa jamais que des cavaliers gaulois', germains ou espagnols , 
mais plus généralement des Gaulois (8).' 

(i) Iss cavaliers légionaires étaient répartis , suivant une proportion déterminée, entre 
les dix cohortes de la légiop. (Végèce, Traité dç Part militaire, livre a, chap. a et 7,} 

(а) Ces huit légions pouvaient former un total d'à peu près 4<),Ôdo hotmnV* d’infan- 
terie, comme il sera démontré, on P espère, dans la Suite de ce même § XII. 

( 3 ) Livre 4 de la Guerre des Gaules, chap. ta et i 5 . *■ 

( 4 ) Livre 5 , chap. * 

( 5 ) Livre S, chap. 5 et 8. 

(б) Même, livre, chap. 4& * **• 

(7) Livre. 6, chap. 3 a. 

( 8 ) Livre 1 v , chap. 1 5 ! livré 2 , chap. 14 i l‘ vrc 3 # chap. 20 ; livre 4 1 chap/7 ; liv. 5 , 
chaj». «G , et 58 livre 6 , chap. 4 ; Pivre 7', chap. i 3 et 65 ; livre 8 , chap. 1 1 , 
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Ce qui achève de mettre ce point-ci hors de doute, c'est la résolution 
qu’il prit , dès la fin de la première année de la guerre , lors de son en- 
trevue avec Ariceiste , de faire monter les chevaux de la cavalerie 
gauloise par des soldats de la dixième légion , afin qu'ils lui servissent 
d’escorte, « ne voulant pas, dit-il, confier sa personne aux cavaliers 
» gaulois (i). » Très-certainement il n aurait pas recouru à cet expé- 
dient , s'il avait eu de la cavalerie romaine ou légionaire proprement 
dite. *■ 

. Enfin, à l’égard du nombre moyen de ces cavaliers étrangers qui liaient 
attachés à chacune des légions de César, on peut , je pense , le fixer assez 
facilement, d’après les diverses mentions de la proportion de celte arme , 
qui ont été faites à la page t 4 - On y voit que , dans trois des cir- 
constances mentionnées, cette proportion ne tut que de 200 cavaliers 
par légion ; mais que, dans l’expédition de la quatrième campagne, qui 
eut lieu contre l’armée très- nombreuse des Germains, elle était de 
Ca 5 cavaliers pour chacune des huit légion»; enfin que, lors de la 
seconde descente dans la Grande-Bretagne, la. proportion ne fut plus 
que de 4®0 , savoir, 2,000 cavaliers pour cinq légions. • 

Le terme moyen exact serait 4*0 cavaliers, puisque, pour les cinq ' 
circonstances rapportées ci-dessus, le total des légions réunies se trouve 
être de 20, et celui du nombre des cavaliers de 8,400. 

Néanmoins cette fixation du terme moyen à 420 cavaliers par légion , 
me semblerait, encore exagérée. Voici sur quoi je m’appuie. 

César laitconnaitre, au commencement de son cinquième livre, qu’il 
avait rassemblé auprès du port Ictius, lors de sa seconde expédition de 
la Grande-Bretagne, « la cavalerie de toute la Gaule , au nombre de 
» 4 ,ooo cavaliers. » Or , on doit inférer de tout ce qui suit dans la même 
phrase, qu’il n’en aTail appelé un nombre si considérable, qu’afin de 
ne pas laisser aux Gaulois, « dont il craignait le soulèvement, » les moyens 
de lui faire la guerre pendant son absoftee (2); en .effet ; kt par mite 



10 Livre t M de la Guerre de* Gaule* , rhap. 4*- ' 


(a) « Kofirm (ad partum htùan) lotis» GaHiie equitaltit commit, numéro million) qnaluor 
» peint tprsque omnibus ex ci citât il us ; ex quitus perpancat , quorum in xfidqm perse es eut , 
u eetintfuere in GalUâ, reliquat obsidum loto stcum duoert decrrveral ; quod, cùm ipse abcs sel, 
* motum Gulliit vcrebahtr (Ub* 5 , c. 5 ). * • ■ . * • • « 
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de cette polilique, comme son texte le prouve encore, il laissa à Labiénus, 
qui restait sur le continent avec trois légions, 2,000 cavaliers , c’est-à- 
dire , la moitié île toute la cavalerie gauloise, et il n'emmena qu’uu nombre 
égal de cavaliers, comme on l'a-vu, aveo l'armée' d’exjiédition, qui se 
cooqiosBil de cinq légions (a). C’est donc à 4 00 cavaliers tout nu plus, que 
je, crois devoir réduire lu proportion constante de cavalerie qui était 
attachée acliacune des légions de César, à l’ouverture d’une campagne, 
pendant la conquête des Gaules (2). 

En .considérant , connue je l’ai d’abord fait observer, que tous les gé- 
néraux romains comptaient principalement, pour faire la guerre, sur 
l’infanterie des légions, je ne pnis penser que César ait voulu tenir cons- 
tamment attaché aux siennes, un nombre plus considérable que je ne le 
dis ici, de cavaliers tous étrangers , et appartenant, la plupart du temps, 
au pays mime qu’il était venu conquérir ; encore bien que Végèce , qui 
a rappelé eL transcrit les préceptes de Caton l'Ancien et de l'contm sur 
l’art militaire, ainsi que lui-même l'atteste, ait fixé, mais environ 
quatre siècles après Jules César, le nombre total des hommes d'une 
légion à 6,72b, savoir , 6,000 fantassins et 7J6 cavaliers (5). 

Quant à l’ infanterie légère étrangère , qui était constamment. attachée 
aux mêmes légions , je dois croire que la proportion en était fort infé- 
rieure à celle de la cavalerie, qui avait à faire tout le service des four- 
rages, celui des escortes de vivres, celui d’éclaireurs en avant et au- 
tour de L'année, souvent même à de grandes distances, et qui, enfin, 
était aiisasdestipée à combattre la cavalerie ennemie.- 

L'infanterie légère étrangère n'étant assez généralement destinée qu’à 

v 

..c.i:t t-. • > ■■ - 7 ’ ■ ' 

'fl) " Lakirito in continente cum teikus tefionikas et equilum miHibus duobus rellcto, ut portas 
» tmeretur-.. quæque in (iallis gcrerenlur cognosceret , consitituuque, pro tempoee et pro 
K r», capeeet', etc. „ ( Lik. 5, e. 8.) -*1. _ 

(a) Peut-être est ce un calcul trop élevé, et faudrait-il réduire ce nombre à 3oo ca- 
notiers. 

(3) Cégice, Tcsilé de l’art militaire, livre a.cliap. G.Oo peut croire, au surplus, d'après 
le cbapilre a du même livre , que la légion romaine a rarement excède le nombre de«x 
mille hommes , fantassins et cavaliers compèis. Tel était probablement son complet du 
temps de Trajan , sous le règne duquel a vécu Frontal , le derqiar des auteurs mlÜUires 
dont Végice avait recueilli les préceptes. (Mime liv, a, ch. 3.) 

' „ UB 
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un seul service,, celui des escarmouches, oa du corrunencement des-nt- 
taques , je ne pense pas que son nombre constant ait dû excéder la pro- 
portion de 100 hommes pour chatpie légion , soit qu'elle combattit tout 
en.se ml fie , ou bien en corps sépares.. . - • . 

Çeue conjecture me semble d’autant plus fondée ; .que cette espèce 
d’inibntet'ie légère sè composait souvent ; dans l'armée de César , djbouv- 
mes quil avait fait •venir de fort loin , tels qu’étaient, dans-l.es premières 
années de la guerre , les archers numides et erétois, et- les frondeurs ides 
îles Baléares (i.),- et, dans les dernières -, l'infanterie légère germaine d’au 
delà du Ithin , àccoupumée à combattre- enu;e les cavaliers (a); enfin, 
l’infanterie gauloise qu’il ne devait pas, non plus, désirer d’mvir, en 
nombre trop considérable* ou milieii de ses- camps: „ ; - 4 

L’infanterie /e^ômwfif'elle-njème , c’est-à-dire . celle qui' était com- 
posée de Romains ou d’hommes italiques, ne nie ] «irait pas avoir excédé 
le complet àe' 5 ,ooo. hommes , à l’ouverture de chaque campagne , et 
avant qu’ancune perte eût été éprouvée. Peut-être même trô«v%ra-t-on 
ce nombre tut peu fort. Voici les calculs sur lesquels je crois pouvoir 
fonder mon opinion.- '4 " . 

Lors der la première coédition dé la Grande-Bretagne César n’avait 
emmené que deux- légions (la septième et la dixième), et 11 avait iV-uni , 
peut- les transporter , environ quatre-vingts -vaisseaux de c/mrge , « qnerarite 
» navet qttod « atis esse ad transporlaridas slnas legipnes exislimabat (o). v 
Dix-huit autres vaisseaux de charge devaient transporter sa cavalp ic-( 4 ). 
Ainsi, les premiers quatre-vingts- vaisseaux étaient uniquemdj^p^iinés 
au transport de l’infanterie , sans équipages , fine in^peduiient&- ; \- 
Or, on voit qa’à son retour sur le continent de , 1 a Gauley deux de 
ces vaisseaux de charge , qui avaient été séparés des autres 
débarquèrent Soqjàhtassiris , ou, pour chacun des depx vaisseaux i,)3,â0-; 
hommes . » - , • fi 

• . . • .. ’ ■ * ’• -• •” • - . . 


(tf) Livre » de la Guerre fles Gaules , chap. 7 et 10. 

(s] Livré 7 , chap. 65, et livre 8 , chap. *<>. 

(3,Livre4» çhap.^aa. . t ^ 

(4) Ces dix-huit vaisscatix ne purent pas atteindre' le poini de debarquement 'les 
vents les en ayant éêartés. ( Livre 4 de la Guerre des Gaules y ch ajc et 38 .) 


• iîM 

vr<* 
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César nvakperdit auparavant, sol- la côte de la Grande-Bretagne, dam 
une tempèlc'surveuue pendant qu’il était à terre , douze de ses vaisseaux. 
Uluis , Sur.ce nombre, f il pouvait s’en troaverqui fussent des vaisseaux longs 
ou à rames , longœ mues ,.sur lesquels , lui-même, son questeur ,^es lieu- 
tenant , et les préfets ou commandunsdc lu cavalerie s’étaient embarqués. 
En supposant donc qu’il y en eût , de cette espèce , tienne qui eussent péri 
parmi les douze dont j’ai parlé plus liant , le nombre des vaisseaux de 
charge , qui ramenèrent l’infanterie , aura été réduit, de quatre-vingts, à 
soixante-dix. . “ . _ 

Or, en calculant que chacun de ces soixanie-dis; vaisseaux de charge, 
ait porté t' 5 o fantassins, comme la circonstance rappelée plus' haut , des 
deux vaisseaux qui en ramenèrent 3 ôo, semble nous y autoriser, on 
aura pour produit de 1 5 o multiplié par 70, io, 5 oo, formant la force 
totale de .l'infanterie dés septième et- dixième légions, au retour de 
l’expédition. Ces mêmes légions, toutes composées 'de vétérans (s), 
n’avaient dit perdre que bien peu de monde depuis l’ouverture de la 
campagne, Commencée par deux expéditions très-peu meurtrières, qui 
avaient eu lieu contre les Germains d’en dcçfccc d’au delà du Rhin. En 
évaluant donc leur perte totale à 3 tx> homrn^, qui sont à ajouter aux 
i0,5oô, On aurait le nombre de 10,800 hommes, supposé avoir formé 
le complet des deux légions , c’est-à-dire , 5 , 4 oo hommes pour l’infan- 
terie, soit romaine ou étrangère, de chaque légion , à l’ouverture de la 


mçme campagne. . , . 

Ainsi le oalcul que j’avais plus haut établi., de 5 , 000 hommes d’in- 
fanterie romaine, et d’environ 100 hommes d’infanterie légère étrangère , 
en tout, à peu près, 5 , 100 hommes {»), non compris- 4 a 'cavalerie, ne 
doit point sembler exagéré. Mnfs, d’après des nombres mentionnés 
par César, dans d’autres parties de les Commentaires, je m’én- tiendrai 
à ce nombre d’à peu près 6,100 , plutôt qu’à celui de 5 ,4 00 fantassins- 
calculé sur des données qui ne sont pas,' non plus, d’une exactitude 


( 1 ) Voir, concernant les vétérans romains, unè note du § CXVI , reportée à la fin 
delà i" partie de cette Dissertation. 

(a) Voir pour tous les calculs faits depuis la page 16 ci-dessus , les chapitres as , aS, 
a 8 , ag , 3o , , 3G et 3;; du 4 e livre de la Guerre des Gaules. 
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absolue, concernant l'infanterie qui' fut ramenée Je la Grande-Bretagne 
à la fin de la -quatrième campagne ^t) (î). 

Il reste à déterminer l’espace qu'occupaient dans leurs campemens 
les légions qui firent la conquête des Gaules. Pour. ceci, j'ai eu recours 
d*<*bord aux notions historiques dont j’ai déjà paclc à la page i 5 ci- 
dessus, et d’après lesquelles j’ai évîilué à 5 ,îiôo , : infanterie et cavalerie , 
le complet d’une légion romaine de l’aimée de César, à l’ouverture de 
cbatpie campagne. ‘ < : '. - * • ' 

J’ai cm aussi pouvoir admettre, comme première base positive , les 
dimensions du camp romain d’n nQ ’ai-méeconsulaire , composée, comme 
je l’ai dit , de deux légions romaines", avéc la cavalerie légionaire, de 
l'infanterie alliée eit nombre égal à l’infanterie romaine *, et de la cava- 
lerie alliée en nombre, double, des' cavaliers romains , ce qui formait un 
total de 18,600 combattons, ils plan , qui a clé dressé par le savant Juste 
Lipse, d’après l'olybe , et qui est décrit dans la note première de la 
page 2"5du second volume de l’édiucm de M. Lemaire, est placé h la fin 
du même volume , après la page Ct6. Tl est de forme presque carrée ( 3 ), 
ayant a,o 5 o pieds romains, dans le seps de la longueur, et a.o^pieds 
en l.ârgeutv • * -. • 

Le pied romain représente 10 pouces 10 lignes jj- , anciennes me- 
sures françaises, ou 10 pouces 7 lignes ^ métriques X 4 )i Poûr faciliter 
mès calculs, je' forcerai légèrement le calcul des lignes, en prenant 
pour base,- au lieu de 10 pouces 7 lignes ^ , 1 o pouces 8 lignes mé- 
triques. ' ; 

En réduisant en pouces, d'après certe baje, les-2,o5o pieds romains 
formant la longueur du camp, et les 2Î017 pieds <pii sont la mesure de sa 
largeur, je trouve, d’une part, 2 1,866 polices, etdej’autre aj, 5 i 4 pouces 


Xttt. 

Espacé que 
Jetaient oc- 
cuper, dans 

leur» campe- 

mrns , 1 m lé- 
Hiônj de Cé- 
sar , qui ti- 
rent la con- 
quête df» 
Cailles. 
Nota. On 
n’y com- 
prend pas 
Irspur né- 
r essai re pour 
lescorpstf çr~ 
mre allies. 
Exemple pris, 
k cet égard , 
de l'êis^i- 
lion laite 
coulre Ger- 

r ia f dans 

MJI des 
Anetnet 

( Départe* 
ment du 
Puy-d*-l>A“ 
me). 


( 1 ) ei (a) Ces deux notes-ci sont renvoyées* k làüo de l>vani-propes, à cause de Jeu? 
longueur et de leur importance. » ' * '• - 

(3) On Verra, dans la première partie , § LX&XV1I , <pie le camp de Tioye, dit le 

Vieux- Catsi [foetus Casullüm) a celte forme, qui était considérée- Comme la plus parfaite 
de toutes. * , * v • • 

(4) Voyagts âu jeune Attachants , vol. y, S* tableau, page LXll> édition déjil (filée , 

et Antiquités romaines à'Âdam\ vol. * , noté (a) de la page 3G5 , édition française ciufc 
plus haut. * . * ’ ' ' * ’ -** * . 

3 . 
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métriques qui , étant réduits en pieds, donnent les dimensions linéaires 
qui suivent : 1,823 pieds métriques, plus, une fraction que je néglige, 
pour la longueur du camp , et 1,795 pieds, avec une fraction également 
négligée , pour sa largeur. Les 1,832 pieds, étant réduits en mètres, don- 
nent, à leur tour ; Go 7 mètres , représentant les a,o5o pieds romains, 
pour la longueur du camp , et les 1 , 790 donnent 697 mètres, représen- 
tant les 2,017 pieds, romains, pour la largeur- du camp de Juste Lipse.; 
plus , de part et d'autre , de légères fractions encore négligées. . 

Enfin, en multipliant l’une par l’autre ces deux sommes de mètres, 
on a , pour produit , 363,079 mètres carrés ou centiares , ou 56 hectares 
3Ô ares 79 cent/ans ■; et en négligeant les 2Ô ares 79 centiares , pour com- 
penser les résultats du calcul , an peu forcé d’abord , des 10 pouces 8 lignes 
Supposés représenter le pied romain , au lieu de io pouces y lignes ± mé- 
triques» qui en sont l’équivalent réel , o» a 36 hectares pour la super- 
ficie d'un camp carré,, renfermant une armée consulaire, du temps de 
Polybe et du second Scipion l’Africain. ■ • \ 

Sur cct espace total , 4 ar/sens, formant à peti près 1 hectare , étaient 
réservés pour le Preelorium\i ),' ou quartier général du consul ou général 
en chef d’une telle armée, qui comprenait, commeon l’a Vu, pages i3 
et- >4 , quatre légions avec leur cavalerie. On voit aussi , d’après le plan 
dudit camp dressé par Juste Lipse, que le .même espace total contenait, 
en outre des combattans , les ouvriers, les vivandiers et les yàleis d’armée 
( opehu'ii, artifices, Jixœ ' et calonés)'. Enfin , il devait renfermer éga- 
lement tous les équipages et les machines composant l’artillerie romaine 
( impedimenta '). , • ’. ■ j 


(1) Voir le chapitre S , intitule de la castramétation romaine, livre 6 de l'histoire de 
Polybe, volume G de l'édition in- 4 ° fa traduction française"'de < fom Thuillier béné- 
dictin, et des Commentaires du chevalier f'olard; il Paris, che* Pierre Gandouin , libraire , 
quai des Augustin# , année 1730. Voir aussi- les Antiquités romaines d’Adam , édition 
française déjà citée , volume a, page 1 53 . . 

Voir encore, pour ce qui concerne le- Pnutorium,\é gèce, livre 3 , chapi 8, et les .Cora- 
menlaircs'de la Guerre civile , liv. i«', eliap. 76, et liv. 3 , chap. 94. 

H y avait une cohorte prétorienne qui escortait le général. Elle avgit été instituée par 
Scipion l'Africain (Adam, toi. a , pages 167 et iG6),.César nomme cette cohorte dans 
le chapitre 4 ° du livre 1" de là Guerre des Gaules. 


Digitized by Google 



L’arpent romain, ( jugerwn ) , ou l’espace que deux boeufs pouvaient 
labourer en un joyr , oiTrait une surface de 28,800 pieds romains carres, 
égale à a5 ares 28 centiares (t).- Ainsi , les. 36' hectares, superficie 
totale du camp dont le plan est donné par Juste Lipse, représentent, à 
peu près, i4a arpens romams ot dcmi; ou bien, si l'on veut compter 
4 arpens par hectare, on aura »44 arpens, pour 36 hectares. . 

Or, quatre légions de l'armée de Çésar , formant, avec la 'cavalerie 
et l'infanterie légère alliée, h peine 32.,ooo hommes , comme -je crois 
l’avoir établi de la page ,i4 à la page t8 , ne devaient pas occuper un 
espace beaucoup plus considérable. Car, si elles étaient au total plus 
nombreuses en fantassins lorsqu’elles étaient eu gland complet , ce qui 
n’avait déjà plus lieu quand la cai»|>agiie était avancée, elles' avaient, 
d’autre part, moins de cavalerie, c’est-à-dire , tout au plus4oo et peut- 
être seulement 3 00 cavaliers, au lieu de 45o , par Légion, -ainsi qu’on l"q 
vu ci-dessus, page 16. ; .. ■ „ 

Si l'armée était composée de deux légions seulement, elle ne devait 
occuper qu'à peu près la moitié du même espace de 36. hectares, et 
le camp d’une seule' légion n’a pas dû avoir plus de 9 à 10 hectares de 
superficie à l’intérieur. . . ■ . '.' ... • 

Lnlip, lorsque des portions de légions, ou seulement quelques, co- 
hortes étaient campées séparément, comme cela s'est souvent vu pendant 
la guerre des Gaules (a) , la proportion de l'espace requis pour lé camp 
devenait, toujours moindre. . 

Je ne compterai nulle part l’espace nécessaire au campement de* corps 
d’armée auxiliaires qui étaient fournis par les cités gauloises alliées, des- 

, “ — : ; ' — ; ; : r 

(1) Voir Adam, «plume 1, page 366. Suivant les tables , en latin, de» poida et mesures 
romains et grecs, qui ont été formées par M- Lelroovîe , membre de l’académie des ins- 
criptions, et imprimées cb’ca M. Firruin Didot, tables desquelles je viens d'avoir con- 
naissance (en i8a;J , l'arpent de 28,800 piedscarrés n'équivaot qu'à x4 tort 68 centiares. 

La différence de 60 centiares, entre les deux saVans auteurs, est peu importante, et 
j’ai pu dire, plua haut, comme, on. l’a vu J que 4 arpens romains formaient à peu près 
un hectare, puisqu'en prenant un terme moyen entre les calculs de MM. AJam cl Lrfrunnr, 
l'arpent romain équivaudrait ù s5 ares à jteu près. : • - 

(a) Voir les citations faites, à cét égard, dans la description du camp de Roye, dit 
Vieox-Catil, première partie de la Dissertation, §XCII. 1 * *. 
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quels César s’est renforcé en quelques occasions , c’eM-à-dirè, autres. que 
les corps de cavalerie et d’infanterie légère étrangères (Gaulois, Espa- 
gnols ou Germains, ou bien. Cretois , Numides, et .frondeurs Baléares) 
qui étaient attachés aux légions mêmes , dans une proportion que j’ai pré- 
sumée être si fort inférieure à cejle du nbmbre des -légionaires.- Il est évi- 
dent, en effet, que César ne fit pas camper ees autres grands corps d’ar- 
mée avec scs propres troupes, ce dont la prudence romaine et celle de 
César, en particulier, rendraient déjà suffisamment raison. Mais en voici 
une preuve remarquable. 

Dans la septième campagne, lorsqu'il s’avança vers Gergovia (t) capi- 
tale dçs Anvmes, défendue par Vercingétorix le plus habile et le plus 
illustre des généraux gaulois, et Àrvernè lui-même, César avait un corps 
de dix mille fantassins Editent (cité d’ Autan) , et toute la cavalerie de cette 
cité. Qr, jt cette époque, de bien peu de temps antérieure à la défection 
des Edue rh, et qui avait été précédée d'une première tentative de ce 
genre-, de la part de Litnvicus, l’un de leurs chefs militaires; à cette 
époque, dis- je, César ne fit servir les corps auxiliaires, dont il s’agit , que 
dans des postes dispesés de distance eû distancé (in pnrsidiis ), pour pro- 
téger ses convois de vivres (a). * ’ • * .• " 

Quoique, plus tard, les Editent aient combattu avec lés .Romains à 
l'assaut de Gfcrgovia , où César fttt repoussé avec mie assez grande perte- 
de ses légionaires, on remarquera que leur attaque eut lieu en partant 
d’un autre point d’où il les pvait mis en mouvement , « ab dextera parte , 

» alio asccnsu, Ædims, mittit (3). » ' , ' 

II. est d'ailleurs à peu près démontré que Jés dix mille fantassins et 
la cavalerie des Editons n'auraient pas pu camper avec les six légions 
romaines qu’avait César, èt dont les deux camps ( majora et minora cas- 
tra ), étaient construits avant l’arrivée de ces auxiliaires devant Gergovia; 
en sorte qu’il n’eût pas été- possible d’y trouver la place nécessaire pour 



(i) Cette ville était située sur une montagne distante d'une lieue et'dçmie'de Clermont- 
Ferrand , au sud sud-est, laquelle a porté , de temps immémorial , le nom de mont Grr- 
govia. Voie les détails donnés dans la 4 é pote diQj CXXVIi. 

(a) Livre 7 de» Commentaires de I? Guerre des Gaules, chap. 34. . 

(5) Livre 7 de là Guerre des Gaules , chap. 4-5 «t 5o. Voir aussi le chap.. 5. : 
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recevoir de 10 à' 12,000 hommes en su» des 5 o,ooo hommes environ 
composant 1’artpée. romaine, qui les occupaient déjà (i)î., '«■ • >. 

Telles sont les notions préliminaire* dont il m’a paru nécessaire de n„ umt 
(aire précéder la. description des camps romains du département de la, 

Somme, et les dissertations que j’y joindrai sur les causes et les époques lû»i»si«» 
présumées de.leuréiahlissemem! • " , . 'v:..- ’ • mm Ym 

En décrivant ces camps , ' j’aurai le soin d’énoncer detix sortes de P rv f .,., 
mesures de- superficie, -rsavoit' , l’arpent romain , fugeram , et la nouvelle 
mesure française YhecUare. J'aurai le soin aussi d'annoter le rapport de 
l’arpent romain ( 25 .ar.es *8 eemiares avec l’Imctare) (a) , sur chacun des 
pl?n$ des quatre camps-que j’ai à décrire. :< . 

Quant aux mesures linéaires {-.j’indiquerai pPeaqiie toujours, dans ta 
description de ces Camps , le mètre, ot souvent aussi le pied et la 
toise, anciennes mesures françaises; la nouvelle mesure .étant colle 
qu'ont employée MM. le» géomètres qui ont levé les plans des camps 
et les anciennes ayant été plus souvent employées par 1rs autres per- 
sonnes avec qui j’ai eu des relations. 

On pourra être étonné de Ce que je décris, de nouveau.; deux des 
camps de César, après la description qui en avait déjà -été donnée par ■* 

M. l’abbé de Eontenn-, dont les dissertations sont insérée» dans les mé^ 
moires de l'académie des inscriptions, souk les dates des 9 juiir i7Ô5 , et JWmLi 
2t mai ij.34 ( 5 ). J’avais d’abord songé à mentionner simplement ces 
deux mémoires , et à ne décrire que le camp de Liercourt et celui de 5 TÏw™ï' 
Roje, dit le Vieux-Calil. Mais quand j’ai eu visilé les d'eux autres camps, 
j’ai reconnu que beaucoup de détails, qui m’ont paru .être impôt- 
tans, et que mes fonctions de préfet de la Somme m’ôpt mi» à portée u du 
de recueillir, manquaient dans les descriptions do M ■ l'abbé tUrFonttfito ; 
que je' devais, par conséquent faire , pour ce» deux camps, un tra- 
vail aassi complet que pour les deux autres, que cet archéologue n’atait 
point décrits , non plus que personne avant lui. 


XV. 
Motif 
fait Mitre 


qui 


' 1 ■■■■■ ■' * ■ * 1 11 11 «■ • ■'■■■ 1 ! ■ > . 0 
(t) blême livre-, du cbap. 36 auchjp.’^r, 

(a) "Voircè qui a été dit. 'dans U noie (1) dé la page ai ci-dessus , observation d'après 
laquelle on peut compter {'arpent romain pour a5 area seulement, ou un quart d'heciarc. 

( 3 J Edition in-4' de 171(0, de l'imprimerie royale, Y O kl Hic lo , page ( 36 , et vol. 1 3 , 
page 4to. (Voir ci-aprés la note du § XXIII , et la première note du îj'XXXI.) 
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Ma détermination , h cet égard ', se trouve justifiée d'ailleurs, dans 
le passage ci -après du rapport fait le ag juillet :8a5', par M. le baron 
. VYalkuâër, dans la séance publique annuelle de l’académie des inscrip- 
tions et 1 tel les- lettres. « IL( M. l'abbé de fou tenu ) avait émis, à leur 
><• sujet ( les, camps de TirancoiirCkt de l'Etoile) , latuême opinion que 
» 3L d’Allonville a soutenue dans son ouvrage. Mais l'académicien 
» h 'ayant pas les mérites mo yens , les mêmes secours t/ue l’administrateur , 

» fi donné des descriptions moins détaillées , des plans plus imparfaits; et, 
'» faisant un ouvrage plus général , il a moins développé son opinion; il-ne 
» l’a pas appuyée de preuves aussi nombreuses , etc. (*). »- 

•î’ni donc cru mile de Jaire, pour cep deux camp* un travail tout 
nouvel» v* , en me fondant d’abord , comme l'avait fait M. 1 abbé de Fon- 
tenu , sur lepassage du cinquième livre de la Guerre des Gaules , où César 
dit,’ «qu'il se détermina à passer l’hiver (qui suivit sa cinquième cam- 
>* pagne ) avec trois légions, dans trois camps établis- près de«$nmnro- 
» brive (a),* • . '•'• / » ■ —’i . ' * • 

3Iais j jii voulu développer davantage mon opinion sur ce point - ci , 
à l'aide de toutes les- preuves historique» que j’ai pu recueillir , et en re- 
cherchant les motifs qui avaient pu engager César à faire camper ses 
troupes sur' les deux points de là rive droite de la Somme, où nous re- 
trouvons les camp -de YJùoile dt de Tireneourr, fet en mème-tentps , dans 
un troisième camp que je suppose avoir existé sur remplacement de la 
‘citadelle d’Amiens , construite par'Henri IV, après qu’il eût repris cette 
", ville sur les Espagnols'en i 6517 . • - * 

™ Je me suis pidé, dans le double travail qtai fait l’objet de ma Disserta - 
p * r l A -'i»htIè l ' on (5)t des ressources qu r ont pu me fournir successivement les biblio- 
4 e* preuve* iliètjnes des villes d.\dmiensei de Clermorfl- Ferrand. Peut-être eiit-il fallu' 
lion," ’* Kr ” consulter encore d'antres autorités , qui n’ont pi être mises à ma dispo- 
sition , ou bien auxquelles les soins' dus-à mon administration ne m'ont 
pas laissé le temps de recourir-' * ’• > ’ 


(i) Voir l'avertissement qui précède l'avant propos, 'et dans lequel I; partie du rapport 
de M. le baron Walknacr, qui concerne mon ouvrage, est plus longuement rappelée. 
9)’h ivre/5 d« la Guerre des Gaules, chap; 53. • 

(3) Voir je §XViI,<]ui«stle commencement de la première partie,- et le <j CXX.\1I, 
qui c«t le commcnccmeot dç la sacVnde, • , . - ’ » 

• J’ai 
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J’ai cherché, du moins, par tous les moyens que j’ai pu rassembler, 
à remplir une partie du vœu du gouvernement du Roi et de i'aeadémie 
des inscriptions et bellesdeUees. • - a - • ■ 



Nçte (i) de la page 1 9. — Force des légions romaines des armées de César. 


Voir les chapitres 88 et 89 du livre 3 e des ConmieoLaires de la Guerre civile. 

Il y est dit, que l'armée de Pompée, sur Le champ de bitaille de Pharsale, 
laquelle était de^uo cohortes, comptait 45 ,oq <5 fantassins lèçionuîces y ce qui , à 10 co- 
hortes par légion, donne 4° y hommes pour chaque cohorte, et £,ogo pour la légion 
entière. Comme celte armée avait (ait de longues marches et soutenu plusieurs com- 
bats depuis 1 ouverture de ja campagne , et comme , dans une seule journée , elle avait 
éprouvé une perte de 2,000 soldats tués (même livre,, chap. 53;* j] esj assez croyable 
que les légions pompéiennes avaient été réduites au nombre qu’on vient de rapporter. 
Suivant d’autres textes, pourtant, U semblerait qu'on dût lire, «que Pompée n'avait 
» que 90 cohortes, comptant également. 4 5, oop légionaires ce qui donnerait un 
complet de 5,ôoo par Légion. (Note 3 du. chapitre 88 da même. litre.). 

Quant à César il n'avait (chap. 89) que 80 cohortes (8 légions) , formant un total de 
3a,ooo légionaires , ce qui donQC seulement 275 hommes par cohorte, et .2,760 pour la 
légion entière. • ’ • * * . 

Celle réduction bien plos gragd^de la force des légions césariennes, est expliquée, 
d'abord, « par les grandes pertes que ces légions avaient éprouvées dans la guerre des 
u Gaules, par la longue routé qu'elles avaient/aite, plus tard , pour venir de 1’ftspagne, 
» et par le* maladies quyùvaient, postérieurement. encore, attaqué toute l'armée dans la 
» Poijille.el aux environs de ÿrindes. » Ces circonstances furent attestées à Pompée par 
Labiénus,'au moment de livrer la bataille (même livre, chap. 2 et 87). 

En second liey y lés combats soutenus aussi depuis le commencement de la campagne, 
entre autres ig Dÿrrachium , où César, qui y fut battu , accuse une perlp de 960 soldats 
tués, sans compter des chevaliers romains de marque et 3a tribuns militaires et centu- 
rions (chap. ^i), enfin, “les marches longues et Xnolfipliécs qui eurent lien depuis Dyr- 
rachium jusqu'à Pharsale , achèvent d'expliquer comment les légions.césariennes étaient , 
lors de la bataillé , si fort inférieures au nombre auquel j'ai évalué leur complet à l’ou- 
verture de chaque campagne dé la guerre des Gaules. On voit d'ailleurs qu’à la suite des 
combats, dont j’ai parlé plus haut , et après avoir quitté aon camp dé Dyrrachium , César 
avait été obligé de déposer dans la ville d’ApoHonie des blessés et des malades (même 
livre 3 de la Guerre civile , chap. 78 ). 

• *.*". • • . ■ 

Note (3 ) de la mime page 19. — Recrutement des légions pendant la guerre des Gaules. 

Il paraît que, dans quelques circonstances , César a ramené ou reçu un renfort de 
recrues, supplementum, qui était envoyé de l'iïo/ie(oa, à plus proprement parler, de la 
Gaule cisalpine oa dtérieure , qui faisait partie de son gouvernement), à l’cfTet de réparer 

'4 
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Ici perte* des légions , en notre de* levées successivement faites de légions nouvelle*. 

Ko effet , on lit dans le chap. 7 do livre y de la Guerre des Gaolei : « Supplementum , 
» quod ex Italie adduxen il. » On voit plus loin , qne César revint U marche s forcées, 
pendant l’hiver, de la frontière du pays des Arvemes, h Viorne (Isère), pour rallier et 
faire marcher le détachement de recrues dont on vient de parler, et la cavalerie qu’il 
avait amenée de ta province romaine; et qu’en marchant jonr et nuit, il arriva chet le* 
Lingom ( pays de* Laogres), où était le camp d'hiver de* deux légion* de ton armée qui 
étaient le plus avancée* vers le midi ( même livre , chap. 8 et g ). 

Il est évident que cette marche si rapide avait, en partie, pour objet de remplir, 
avant l'ouverture de la campagne, les vides de ses légions, an moyen des recrue* qu’il 
amenait : car il réunit aussitôt après les autres légions, « ReUquas legiones in unum forum 
• cogtr m ( même livre , chap. 9). 

Enfin , ce supplément de recrues venues de l 'Italie , fut plus tard laissé par Labiénus h 
Agendicum , pour garder le* équipage* , quand ce lieutenant de César marcha vers Lutin 
(Paris) avec quatre légions (même livre, chap. 5 y). Il est probable que ces nouveaux 
soldat* y reçurent l’instruction qu'on donnait aux novices ( lirones ) , avant de les incor- 
porer dans le* légions. ( Végèce , Traité de l'art militaire , livre 1".) 

Voir, concernant Agendicum , la fin de la dernière note du § CXXIU. 
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DISSERTATION. 


. • i ” . > . r . , , : 

Première partie. 

• *, * . 1 * i *. * .1 .. * 

; »T *- -y IL r *T7 “.i /s s . *.* 

DESCRIPTION' DES TROIS CAMPS , NOMMÉS CAMPS DE CÉSAR , ET . 
’ D'UN QUATRIÈME CAMP, DIT LE rmüX-CATIL, QUUSONT SITUÉS 
DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SOMME. - ' 


t 



J-Jes camps que j’entreprends de décrire , sont au nombre *de quatre ; sitmtion 
trois portent le nom de Camps de César. Ils sont situés, savoir, deux sur 
les escarpement de. la rive droite de la Somme (i), le premier , à deux >» Som- 
lieues et demie de poste, et le second, à six lieues au-dessous d'Amiens. 

Le troisième est situé à trois quarts de lieue de la rive gauche , à la 
distance d'environ huit lieues en aval d’Amiens, de deux lieues en 
amont d’Abbeville , et sur un plateau fort élevé. 

Le quatrième camp .est situé sur l<i point prominent d'une vaste et 
fertile plaine, h un quart de lieue de la rivière d’Àvre , à nné forte demi- 
lièue en aval de la ville de Royé , et' à neuf lieues et demie de poste » 
d’Amiens. 


(t) Je me servirai souvent dans cette Dissertation du mai escarpement , au lieu des mois 
tertre, hauteur ou éminence ; parce qu'il figure, mieux que ceux-ci , cette sorte d élévations 
ou de plateaux i bords escarpés, sur lesquels sont établis, en général , les camps ro- 
mains que je décris, et aussi parce qu'il rend mieux le Sens du mot latin supcrriUa, 
employé d'uue manière remarquable par Atnmien Marcellin , dans un passage que je 
rappellerai dans une note du § CLVI , seconde partie. 

&■’ ‘ . 
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Formt <i Ces rpiatre camps sont (^ridfTOTOmt de con.rtrnetion romaine (i). Ils sont, 

d’ailleurs, de grandeurs et de formes differentes. Leur forme a été dé- 
rèriM*d”ù tern, i n é e P ar h* J’B WV du terrain, suivant ce que rappelle Vegèce : 
(Mlnoéü- „ les camps sont, tantôt carrés, tantôt ronds, tantôt demi-ronds , tantôt 

tiut) rom* i - ^ _ 

**. oblongs , suivant que le commande la nature de. la position ou In circons- 
tance (2). » ' .* 

Ces mêmes camps sont tous places à portée de l’eau ltTplus Voisine, de 
rivière ou de source, et des vallées qui pouvaient fournir; en abondance, 
le fourrage, et toupies autres objets nécessaires, c0nfon»éfnent encore 
aux recommandations faites par Végèce. « Il faut avoir soin , dit-il, que 
» dans Télé, Veau salubrr ne soit pas trop éloignée, et que dans l’hiver,, 
a fourrages et le lois ne manquent pas (3). ** 




( 1 ) Ce point va en effet être parfaitement démontré diaprés Végècc, et aussi d'après 
jPolvfc<s 

4k J < o« crois pas d'ailleurs devoir m’engager dans aucune discussion sérieuse, h l'effet 
nï^rouver que ces camps auraient été beaucoup trop petits pour d'autres années que 
pour les légiùris romaines, si peu nombreuses, si faibles cft cavalerie, si régulières et si 
bien disciplinées. • * 

, Ainsi ces quatre camps, dont trois ont retenu, de temps immémorial, le nom de 
Césqr ,• cl’dont ic qnjlriè'me en a aussi un d'étymologie latine (Vicux-Calil) , n’ont pas 
pu Être établis, soit parles peuples germains ou par les francs, qui ont, successivement, 
envahi la Gaule, ou, pius.tard , par nos rois, où enfin par les Anglais Ou par les. ducs de 
Bourgogne, qu'ils ont eu à combattre dans une partie de l’ancienne Belgique (l’Artois et 
la Picardie). L'époque de ces gnerpes-ci , d'ailleurs, est encore trop récente pour 
qu v on ait la moindre incertitude à cet égard, en outre de ce que la tactique et la castra- 
métation romaines étaient restées ignorées en Fraoce pendant une Longue suite de sîè- 
délavant la renaissance des' lettres. Quant aux peuples septentrionaux et orientaux qui 
ont renversé l’empire, ils n’ont pas connu davantage, les campemens romains. Végèce 
dit d’eux cl des barbares 00 général, , « qu’ils évitent les surprisesde nuit , en formant une 
» espèce de camp , au moyen de leurs chariots rangés en rond. » (Traité de l’art militaire , 
livre 3, ‘ chap. »o.) , * . *•*.*., 

( 2 ) *r ïnterdiun quadrata, interdiim trigona, interdum sqni-rotunda , prout /oc* quai i tas 
» aut nécessitas postulartrit , castra fadenda suni ( De re ûiilitarî , c. *3, lib. 1 ). » Pro 
» neccssitale loci, vtl quadrata , vel rolunda , vel trigona \ vtl oblonga castra constitues » 

(M.c.6,//A. 3). 

"La forme ta plus parfaite était le carré long. {Végèce, mÔmetivrc'3, et Polybe, voJ. 6, 
chap. S du livre 6 , trad. française citée dans la noie de ta page aô, dans l’avant-propos. ) 

(3) * Caoendum ne sahbris aqua sit longiùs. » ( V eg de re militari , lib. 3, c. 8.) 
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« L’uu des soins principaux d’un général , diî-il encore , doit être 
» de faite en sorte que l'ennemi- ne soit pas en position , soit que j’on 
» campe , ou qu’on soit dans une ville , de troubler l’arrivage des blés, 
» les pâturages des bestiaux, et les autres opérations nécessaires pour 
» se procurer de l'eau , du hoir, du fourrage (r). # 

Un Caractère commun, et irèsiremarquable , aussi de tous ces camps, 
c’est qu’ils occupent le point le ptyisélevé delà localité où ils sont établis. 

Remarquons enfin, que Végèce dit, relativement aux camps nommés 
spécialement Camps à demeure i que leur emplacement doitêtre tel, 
qu’ils ne soient pas exposés à être inondés par un orage subit , ni 
dominés par des hauteurs d'où l’ennemi pourrait y- lancer des traits (j)» v 
Or, ceux dortt il va être question, réunissent les conditions- que rap- 
pelle ici Végèce ; ils commandent généralement aussi Ife passage des 
rivières; ce qui , avec les autres avantages susmentionnés, est -le signe 
indubitable d’un, perfectionnement, déjà très -ancien, de l'art de la 
guerre. • ' ? ■ "4 . * . ' . . 

Ces catnps sont , en eÎFet , de l’espèce de ceux appelés stativa ou 
Camps à demeure , dont il- vient d’être parlé. Les soldats romains y pas- 
saient en sûreté la nuit comme le jour, l’hiver comme l’été , au- milieu 
dés pays ennemis ou nouvellement conquis. C’étaietit les seules forte- 
resses qu’ils connussent, et , suivant l’eXprênion de Végèce , ils les por- 
taient, pour ainsi dire, partout avec eux (3); caries légions romaines, 
de la république et du Haut- Empire construisaient deux sortes de camps; 
les uns étaient établis en marche et pour y passer une seule nuit; les 
autres étaient les camps à demeure. 

Les premiers n’étaient entourés que d’un retranchement ou d’une 
levée formée de gazons d’égale grandeur et surmontée de palissades ou 


fi) Veg. de re militari , lit. 3, cap. 8. « Stac in rastris, site in ci vitale. » Ce dernier tnot 
contribuera i prouver fju alors les soldats ramains avaient, connue on le verra dans la 
3 e partie, § CLXIII , contracté Image, déjà ancien , des ccmtonnemehs dans hs villes 
( slationes ), usage qui était inconnu aux légions des premiers temps du Haut-Empire, et à 
celles de la république. ' 1 

fa) Végèce, livré i- , chap. 21 , et livre î, chap. 8. 

(3) - tnt rit vallum seruri milites diet wsftcstjuc petagunt; etiamsi hostis nbsideat , quasi 
»' muratam cimlatem videantur secun ulique portare. » (Veg. de re militari , lit. t , c. al.) 


XIX. 

Ditliftcliim 

eotrç 1rs 

camps cons- 
truits en 
martlic ou 
pour tihc 
•trulé nuit , 
et les cmntfti 
à tlentrxirt , 
statn a ; et 
fonslrut tiun 
de ccs der- 
nier». 

Les camps 
da‘ de parle- 
ment de la 
Somme sont 
de celle der- 
nière espèce. 
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pieux <pie les soldats portaient avec leurs armes (i ) ; ou bien , si la terre 
était trop meuble, on creusait un fossé de trois pieds de profondeur et 
de cinq fie largeur, avec une levée intérieure, formée avec la terre tirée 
du fossé. 

Les camps à demeure avaient des fortifications bien plus considé- 
rables. César a décrit plusieurs de cepx qu’il dut établir , soit en pré- 
sence de nombreuses armées ennemies ou devant des villes assiégées, 
telles qu ' Aearicum , Alésia , Gergovia, etc. Mais il suffit de citer ici les 
expressions de f 'égèce , concernant ces camps à demeure , qu'on établis- 
sait, en hiver comme en été, lorsqu’on était proche d’un ennemi nom- 
breux. « On les entourait d’un fossé large de neuf, de onze ou de treize 

» pieds, et même de dijc -sept si l’ennemi était très-nombreux Au- 

» dessus de la levée ou du retranchement formé intérieurement , on 
» établissait des espèces de murailles surmontées de crénaux , avec des 
, » forts ( de distance en distance) (a).»* Ces forts et espèces de murailles, 

établis au-dessus du retranchement, étaient, en général, construits 
en bois, materia , ainsi qu’on le voit dans les Commentaires de César, 

* dans Végèce et aimes auteurs. 

Lesdétails, dans lesquels j’entrerai en décrivant chacun des camps, 
achèveront de prouver , je l’espère du moins , que ces camps étaient 
des slativa ou camps à demeure. 

Wi.iüon Je décrirai d’abord le camp de César , situé à Tirancourt. 

s' lï J c passerai ensuite à la description du camp de César, situé à Y Etoile, ’ 

Ces deux derniers sont les pins rapprochés à' Amiens. 
n T m Immédiatement après, je décrirai le camp dit le Vieux- Cati, situé 

s- n Som- près de Jfi ville de tlore. . .. 

UIP. “ • • * ’ " „ 


{«) * Castra in unius noclis tramhum et iüneris ocçupalionem levioren» , cüm xublati 
» cespiles cirtumdaniur , <t aggerem faciunt , saprf tjuem valli, hoc est s ailes vel Iriluli 

» ligne i , per ordinem digefttntur. Quod si UfŸU sol ali ut fuerit titra , opéré tumultuario , 

» fûAM produr itnr lata pedes quinque, al ta trea, cujus inlrinsecus agger excrescit T etc. » (Veg, 
dere militari , Ub% 3 , c. 8. ) 

(a) « Slativa auiem tastra t asiate vel hieme , boste vicîno, majore lalore ac curé firman- 

» tur fossam apenunt fatum aut novem , aut updecim , aut trededm petit lus ; ye/, si major 

» arL'crsariorum vis meluitur , prdibiu dretm et sept cm Agger erigitur , super tjuem , ad 

»• similitudincm mûri , pinna et propugnaeula componuntur.» (V eg. de re militari , lià. 3, c. €•) 
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Enfin , je donnerai la description du grand cafnp de César, qui est 
situé à Liercau.it, à deux lieues au-dessus d’Abbeville. 

Cet ordre tn’a paru être indiqué par celui des temps ou des opérations 
militaires de la guerre des Gaules , qui , suivant les conjectures que j’ai 
pu faire, me paraissent avoir, déterminé la construction de chacun des 
quatre camps. . v 

C'esl en suivant ce même ordre , que j’entrerai dans les développe- 
mens relatifs aux objets divers que César m’a semblé avoir eu en vue en 
les établissant. 

Poùr rendre ces dévéloppemens et les descriptions elles-mêmes plus pu*!'a„ 
intelligibles, j’ai (hit lever des cartes particulières des quatre camps, et, 
en outre, une carte générale de rassemblement , sur laquelle j’ai fait 
noter l’emplacement de chacun d'eux , et en même-temps, le cours et finir, 
les embouchures des rivières navigables de Somme et à'Avre , sur les 
bords desquelles ils sont situés, comme aussi une partie du cours et les 
embouchures de plusieurs petites rivières dont je devrai parler. 

On remarquera, à gauche de la carte de rassemblement, le tracé 
de l’emplacement supposé d’un autre camp de César , emplacement qui 
est celui - même de la citadelle d 'Amiens , ainsi qu’une partie du tracé 
de deux voies romaines encore existantes , qui y aboutissent ; l’nne 
conduisant à Arras-, dans l’ancien pays des Alrébatès , et l’autre con- 
duisant h Boulogne-sur-Mer, qui était anciennement GessoriacumetBa- 
nonia, l'arsenal maritime du HautrËinpire , qui fut établi par le premier 
Drusus (i).- ( - - 

On verra , à la situe de la description des camps de Tiraneouri et de 
Y Etoile , les raisons qui m’ont fait supposer l’existence, sur l’emplace- 
ment de la citadelle. d’Amiens, de ce troisième camp à dêmeure, stati- 
vupi , dont j’ai cru devoir reporter la fondation à la cinquième cam- 
pagne de la guerre des Gaules , comme aussi celle des deux autres 
camps que je viens' de nommée ( 2 ). • :■ *» ... tm 

Le conseil général du département de la Somme ayant voté un fonds Fond, ,»i„ 
pour la recherche et la description des antiquités départementales , c’est p ^ 0 *r.'î'du * 

département 

' ' L - a ■ - ....... - - , <J e j a Sora- 

{.) Fiorus, litr. 4 , thap. « 2 . ■ - • ’ • . 

( 2 ) Voir le § LXV11I. La cinquième année de 1a guerre était 1 an 700 de la fondation d.noi.qoiu» 
de Rome, et l'an 54- avant J.„C, 


Digitized by Google 


(3, ) 

sur ce fonds qu’ont été allouées les dépenses du levé des plans des quatre 
cainpsetde la carte de rassemblement. Je m'empresse de rendre cet hom- 
mage au zèle éclairé et à l'amour des sciences qui ont dicté un pareil 
vote , ainsi qu’au désir , constamment manifesté par le conseil général 
pendant que j’ai eu l’honneur d’administrer le département de la Somme, 
de voir recueillir tous les souvenirs, lever et conserver les dessins de 
tous les monument, qui attestent l’importance de l’ancienne Picardie et 
de ses villes, dans les temps les plus reculés de l’histoire ( 1 ). • 


CAMP DE CESAR A TIRANCOURT. 
(hoirie plan , à la Jîn du volume.) 


xxill. 

Situation 
re ramf). 


Ce camp que, dans le pays, on nomme encore le grand fort {castel- 
htm), est situé sur un escarpement calcaire du cotcatt qui règne le long 
de la rive droite de la Somme, dont il est séparé, à nue distance moyenne 
de trois cents mètres , par un terrain eu friche (N ) , par une pâture {O), 
et par le marais communal (P) que borde le chemin de hallage^ S). 

Il est éloigné de to à » t mille mètres , ou environ deux, lieues et demie 
de poste, - ù l’ouest, de la ville d’Amiens, et distant d’environ j 4, ooo mètres, 
où on peu plus de trois lieues etdemie, à l’est , du camp de VE Mile , dont la 
description suivra celle-ci ; en sorte que ce camp de Ti concourt (a) oc- 


(i) Les cinq caries dont je viens de parler, et qui accompagnent celte Dissertation , 
ont été levées dans les deux derniers mois de l'année i8aa, par. MM. Carpentier et t'échut, 
géomètres du cadastre dans le département de la Somme , a la suite de mes voyages 
entrepris, snr les liens mêmes, dans le mois d'octobre précédent. D après 1 examen que 
j'avais £ak des localités, je leur avais donné, le a8 octobre i8ai, une instruction à 
laquelle ils se sont conformés avec uo soin et une intelligence remarquables. 

(a) Ce camp-ci est nommé camp de PUquigny , dans la Dissertation de M. l'abbé de 
Fonleftu, en date du q juin tyilS, qui est insérée dans les mémbires de l'académie des 
inscriptions . édition in-4°, de l'imprimerie royale, S Paris , année sy36, volume lo, 
page 456. Itlais il est réellement situé et» arrière et uo peu au-dessus de Tinmeourt , sur 
la rive droite de la Somme, et à une demi- lieue de Pict/oigny, qui est sur la rive opposée. 

cup$ 
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Cupe une position intermédiaire entre l’autre camp et la ville d’ Atniens, 
ou 1 ancienne' Sctmarobrioe (i). 

La direction de $a longueur est, comme cm le voit sur le plan ei-joint, 
à peu près du sud-ouest. «u r»ord-est , en pariant du pied de l’escarpe- 
ment (B) , du côté de la rivière', et en allant vers la plaine par Je che- 
min (JM); • • • • * . ' * 

■ Il importe de remarquer deux chaussées, situées l’une au sud et 
l’autre au sud-ouest ( Q et R ), cpii conduisent^u pied du camp à la 
rivière, en traversant le marais. Il est probable que ces chaussées, qu’on 
nomme croupes dans le langage actuel du pays> avaient pour objet d’as- 
sûrer les services de l’emret du fourrage , aqualio. et pahulalio , suivant le 
précepte de Végèce (a). * •. * • 

Peut-être aussi étaiem-ellés destinées, notamment celle dusud qui se 
prolonge le plus loin , à garder et commander le passage de la Somme 
en arrière du camp. J’avais d’autant plus soigneusement recommandé 
de relever sûr -le plan ces deux chaussées ou croupes, -qu’il est probable 
que-, dans peu de temps, elles n’existeront plus. En effet, celle du sud- 
ouest (J?) était, quand je l’ai visitée, déjà détruite sur un petit espace 
du bout joignant la rivière , par les déblais faits en dernier lieu pour 
recharger le chemin de hallage du canal du duc -d’ A. ngouk’me , qui sera 
bientôt achevé (3). ' 

On doit reconnaîu-e combien la position de ce camp était- favorable 


(i) Voir le premier point «le discussion, concernant Samarobrioc , «la os la deuxième 
partie de la JJissertatido, § CXXXll. 

(a) Voir ci-dessus, page *«/. * * * •" * 

( 3 ) Ce canal qui traverse tout le departement de la Somme, et qui sera, la route la 
plus courte entre Paris et les deux Indes , avait commencé d'être ouvêri en 1 768 et 1 769, 
sous ^administration de M. üupleijtrde Busquoncoupt, alors intendant de Picardie. Lorsque 
je fus nommé préfet du département de là Somme 1 en octobre 1817, j’eus l'honneur dç 
proposer à Monsieur le Dauphin duc d’ AngouUrrte , qui vint visiter le département à celte 
époque, et S. A. R. permit , avec P agrément do Roi K de donner son nom au canal. Ce 
prince me demanda un mémoire concernant futilité de çe grand ouvrage, mémoire que 
je lui portai peu de temps après à Paris. La concession fut* accordée il d/. L rimin Sûr* 
ions et O'*, par la loi du S août 1831 , et j'ai posé, le a 3 avril 1822 , à flam, la pre- 
mière pierre de. l’éclose supérieure err amont du canal. * 
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pour la défense, puisqu'il est fortifié naturellement de trois côtés, savoir : 
au sud , par l’escarpement calcaire très-élevé(/ê), qui fait face à lu rivière, 
et par le malais ; et li l'ouest et au nord, par d'autres cscarpemens qui 
dominent aussi , à uue grande élévation , la vallée sèche de V aux. Ces 
escarpcinens-ci sont hauts de près de 8a pieds et presque à pic , ce 
• qui a rendu inutile de creuser un fossé de ce cûlé-lii, comme aussi du 
côté du murais. Enfin, pour achever de fortifier leurcamp, les Romains 
n’ont eu qu’à Creuser #1 Ibssé large et profond du côté de l'est ÇFe t H),. 
et à construire uu très-fort rempart intérieur (G et Z).. Je renvoie à 
l'examen du plan, pour faire juger de l’importance très-grande qu’on 
a dû attacher à ce camp relativement à la défense , puisqu'encore au- 
jourd’hui, après tant de siècles écoulés, le rempart (G) est épais, dans 
le bas, de soixante-quatorze pieds , élevé de plus de douze pieds à l’inté- 
rieur, et de près de quarante-cim/ à l’extérfeur, c’est-à-dire , depuis le fond 
du fosse , et que ce fossé (//) a près de soixante-onpe pieds de largeur dans 
la ligne horizontale de la plaine, et près de trente-un pieds au fond. 

f)e tels ouvrages, qui ne le cèdent pas, pour les dimensions, la masse 
CL la solidité, au* défenses naturelles, et qui sont prolongés sur un 
espace d’environ six cent cinquante mètres , depuis le pied de l’escàrpe- 
tpent qui regarde la rivière au sud (i), jusqu’à la porte (F) située au 
nord-est, où recommence la défense naturelle, ouvrages entrepris; 
dans l’origine, pour les besoins d’une senle campagne, peuvent bien 
être attribués, sans doute , aux mêmes soldats et au même général qui 
achevèrent, en dix jours seulement, le premier pont qui ait été cons- 
truit sur lè Rhin (a). 

On distingue très-bien quatre entrées ou portes, savoir ; au sud-ouest, 
au nord-ouest , au nord-est et à l’est ( M, E,F, F). J e. suis porté à penser, 
d’après ce qui sein dit plus tard des motifs présumés de l’établissement 
dn camp (3), que l'entrée ( K ) était. la porte prétorienne , moins encore 



. (lyVoir l'échelle qui est sa bsa du plan do camp ds Tirancouri. 

(a) Livret de la Guerre des Gaules, chapitra 17 et 18. César construisit plus tard un- 
autre pont sur le Rhin , ouvrage achevé également eu peu de jour* (Ut. 6 de laGuerre 
des Gaules, chap. g). 

( 3 ; Voir plus bas, § LUI, à la suite de la description du camp de l 'Étoile. 
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parcé qu'elle regarde le levant, que parce qü’elîe me -parait avoir dû 
faire J. ace à l’e'nnemi , et par conséquent regarder le côté vers lequel 
l’année devait marcher , le tout conformément aux préceptes de Vé- 
gèce (i). Jë. crois pouvoir conclure , en effet, de la très-grande pro- 
fondeur, et de la largeur très-grande aussi dit fossé, et de l’épaisseur 
ainsi que de la hauteur du rempart , que c’était de ce côté qu’on craignait 
des attaques de l’ennemi, cùm major adversariorum , vis metuitur (2). 

La conservation, des remparts et fossés est due, sans doute, à, ce qu’ils 
sont établis sur une roche calcaire. Quant à l’intérieur du camp, dont 
la superficie est de 20 hectares 5 g ares, équivalant à peu près à 81 arpens 
romains et demi,- il est aujourd'hui en terres labourables. Ce sont aussi 
des terres labourables qui sont au nord et à l'est du camp- Mais il est 
probable que, pendant presque tout le temps du Haut-Empire, il n’a 
pasété permis de cuitiverrintérieur d’un camp, quiaura été alors exclu- 
sivement réservé pour la défense de la ligne militaire que les Romains 
me paraissent avoir établie au delà de la rive, droite -de la. rivière de 
Somme , en partant d’Amiens ou - Samarobrive ( 3 ). Car il est rcinar- - 
quable que la grande voie romaine à’ J grippa , qui conduisait de .Lyon 
à l’arsenal maritime de Boulogne , passait ,-ou plutôt passe encôré , à une 
très- petite demi-liçue au nord du camp de Tirancourt , en traversant • 
aujourd’hui la commune de Saint - V ast. Je ferai 011e remarque ana- 
logue à celle-ci , quand j'arriverai à fat description des camps de V Étoile 
et du V ieuæ- Cittd. - ' . 

Quant à présent , il me reste à faire observer que le camp de César, 
situé à Tirancourt , peut être rangé , soit au nombre de ceux que Yégèce ^FormV a. 
nomme triangulaires, on bien de ceux qu’il nomme oblongs ; qu’ausur- T '~ 

plus « la nature du lieu en a.déierminé la forme » (4). 



( 1 ) « Porta , yua appeltalur prælbria, aul orientent speetare débet , aut iltum loeum tpn 
» ad hojletn respidt ; aut, si iteragilur, illam parlent débet atlendere , ad quant est profec- 
» turus exqrcilus , etc. » (De re militait, Ub. i , c. aî.) » 

(a) Uià.lrb.3,c.&. ' • 

(3) Voiries preuves présentées dans la a' partie, § CXXXI1 v pour établir qu' Amiens 

est l'ancienne Sàmarobrioe. ‘ • •. ' 

(4) Voir la note (a) de la page 38 , • . 

5 . 
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* (36) 

A l'egard des développemens et observations, qui ne concernent pas 
exclusivement l'assiette et les fortifications , tout le materiel, en un mot, 
de cette forteresse romaine, je Ips renvoie après la description du camp 
de Y Étoile. . ' . 

.Fen M. le chevalier Thudtier de Beaujort , ancien colonel du gépie 
et propriétaire du château de TirancoUrt , qui était fort zélé pour tout 
çe qui concerne l’histoire de l'art de la guerre et l'importance ancienne 
de la Picardie, m’a assuré' qu’il y a environ trente-cinq ans, il avait été 
trouvé dans ce camp unemédaille à l’olligiede Jules César, médaille qu'il 
avait donnée à l'un de ses amis. 

La fouille que j’ai fait faire au point (V ) , dans le rempart de l’est, 
n’a rien fait découvrir; il eut fallu peut -être fairerépéter les fouilles 
sur plusieurs points., : . .. 

Au surplus , le résultat de cette fouille. a été , quant au mode et à la 
nature des matériaux de la construction , à peu près le même qu'an camp 
de Y Etoile. J’y renvoie donc , surtout à cause du soin particulier avec 
lequel les fouilles faites, tant dans le rempart qu’au dehors de ce der- 
nier camp, ont été dirigées., grâce au zèle tout désintéressé, à la par- 
faite intelligence et aux connaissances locales dp M. Jourdain deProü- 
ville, le propriétaire de cet autre camp (t). . _ 


(i) Voir ci-après, § XLI. Voir aussi la dernière note du § CV, dans la description du 
camp de Litrcouri. , . ; ■ ■ . 

Voir enfin le § CV même, dans lequel il est remarqué, « qu’un souterrain prétendu ponr- 
» rail n’étre qu'une carrière », Ceci me paratt'tout aussi probable pour uq souterrain 
qu’on a prétendu avoir existé sous le camp de Tirancourt, et à l’égard duquel je n’ai 
trouvé dans le pays aucune espèce de tradition. J’ai , d'ailleurs, visité avec beaucoup de 
soin ce point-li (voir, sué le plan , l'extrémité méridionale du chemin dit de Dessous U 
Fort, au pied de la cite ou du grand escarpement naturel (C) , â l'ouest du camp de Tiran. 
court). Ce ne sont que des ouvertures peu profondes, qui ne pasaixsent avoir eu pour 
objet que i eitraclion de la pierre calcaire, ■ - 
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Camp de césar a l'étoile (O- * 

(Voir le plan, à la fui du volante • ) 

Le camp de V Étoile , qui est’aussi connu dans le pays sous le nom du 
Castelet ( Castellum ) ( 2 ), est, Comme je-l’ai déjà fait connaître, sîitté 1 
sur la rive’ droite de la’ Somme, environ trois lieues et demie plus bas 
que le camp de Tirancourt, par conséquent à un peu plus de six lieues 
de poste au-dessous d’Amiens, ou Samarobrive. ' ■ • 

il est de forme oblongue et arrondie ■ (3), c’est-à-dire ovale. Les décli- 
vité*-, au-dessus desquelles il domftne, paraissent avoir déterminé cette 
formé , aussi bien-que la nécessité de renfermer, dans un espace ressérre, 
le corps-de troupes assez peu considérable , çojnme on essaiera de le 
faire voir, qui était destiné à sa défense. 

Ce camp ne joint tout-à-fait la plaine située au nord-est, que sur une 
longueur d’environ cent trente mètres, du point (Z) au point (il/), et au 
aeB de ce 'point-ci. 

La superficie totale du camp n’est , dans l’Intérieur, que de g hectares 
4g ares 43 centiares (près de 38 arpens romains).' Elle est à l'extérieur , 1 
c’est-à-dire, y compris les remparts et escarpemcn* , de 1 5 hectares 
Sÿ.ares 3o centiares (près de G3- arpens romains), espace qui , d’après 
ce qui a été dit à la page 21 de l'avant-propos , ne devait pouvoir loger 
qu’à peu près une légion de César, avec sa cavalerie, ses troupes légères 
et ses équipages. • • ’• * • * 

La direction de sa" longueur est comnle celle du camp de Tirancourt, 
du sud-ouest au nord-est , c’est-à-dire, en allant du camp prétorien (B) (4) 
vers les peints (II) et (df) , et en passant par le point-central {A). 


• (») Voir la description faite de ce camp de César, par M. l’abbé de Fontcou, en date 
du ai mat 1734, .Volume i 3 r imprimé en 1740, i l’imprimerie royale, page 4 io. 

(a) César nomme aussi tastellum le camp qni fut occupé & la fin de la sisième année 
de la guerre , par Q. Cicéron , k Adualuca, dans le centre dn pays des liiurons , calhp qui 
est le même que celai qu'avaient occupé , dans la précédente campagne , les quinze co- 
hortes de Sabinos et Cotta , qni furent détruites par Amj/ïorix. Ceci A’» paru devoir 
être remarqué. (liv. 6 delà Guerre des Gaules, chap. 3 a et 37.) . 

( 3 ) Végéce déjb cité, pagr* 8 . 

( 4 ) Voir la note t«-) de la page ao , dans l'avant-propoi, • 
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.( 38 ) 

On n'y aperçoit point, commç au camp de Tirancourt , de traces. de 
chaussées ou croupes conduisant à la rivière de Somme, <[ui en est aujour- 
d'hui é\oignée d 'un peu plus de 4 <>o mètres. Je dis aujounrhui ; carie litde 
la ri vièrea été recti fié depuis l’année 1 7G7 . La distance ancienne n’élait que 
d’environ 360 mètres ^ ainsi qu'on peut le reconnaître sur le plan, par le 
tracé poinliUéde l’ancien lit, qui était plus rapproché du village, et dans 
lequel il existe encore un ronfoHcement appelé la Fosse Ju Moulin. 

Mais, d’une part, on trouve à l’extrémité du camp qui est vers le 
sud-ouest , dans le lieu dit le Camp prétorien, marqué par une enceinte 
de forme ovale (Zi) , un puits (Q de près de 1 09 pieds de profondeur , 
lequel pouvait bien fournir aux besoins de la peu nombicusc garnison; 
et, d’autre part, comme le camp domine à une grande liau leur , et au- 
dessus de l’église (i), tonte la partie de la vallée qui est entre la côte 
presqua pic et l’ancien lit de la rivière, ou conçoit qu’à l'ajde des ba- 
tistes et des catapultes , qui formaient l’artillerie des Romains (a), les 
troupes ijui occupaient ce point dominant, pouvaient commanderai 
tout temps, les approches de l’eau. - ; • 

Lé rempart artificiel qui entoure tout le camp, n’est pas moins bien 
conservé que celui du camp de Tirancourt, et il ne lui est pas inférieur 
en hauteur et en épaissçur. , t . 

On en jugera, d’après le point (AT), où ce rempart approche de la plaine, 
et où ilcst épais également de 74 pieds dans le bas , haut de plus de ao pieds 
à l’intérieur, et de-plus de 16 à l'extérieur ( 3 ). 

On pe reconnaît positivement aucamp.de 1 ’ Étoile, qu'une seule entrée 


(s) Elle' est marquée sur le plan, entre ce camp prétorien (B) et le village de V Etoile 
qui est au-dessous du camp , au sud-ouest. 

(a) Suivant l’olvbe, l'effet de la lalistt et de la catapulte approchait de celui de quel- 
ques-unes de nos bouches à feu (Traité deJ'aUaque des places, articles 1" ,9, a5 , etc., 
vol. 3 e de la traduction française citée dans l'avant-propos , page ao). La fronde lançait 
des pierres jusqu'à une distance de 600 pieds (près de aoo mètres). ( \ cgèce , livre a , 
cliap. a3.) On lançait aussi des balles de plomb avec U fronde. 

Voir l'emploi bit par César des machinés à lancer des projectiles ( lormmla ), afin 
d'écarter ou d'inquiéter l'ennemi. (Lavro a de la Guerre des Gaules, cliap. 8, et liv. 8 , 

chap- <4-) * . 

(3) Cette différence de niveaa n'existait pas dans l'origine (Voirjj XLI1I). 
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ou porte , au point (7} à l’est , et assez près de la plaine qui s'étend au nord- 
est, partie où la défense artificielle a entièrement remplacé Jes défenses 
naturelles ou les déclivités , dont les pentes deviennent de plus en plus 
roides à mesure qu’on avance vers le sud-onest. i.r. 

Deux petits restes de retranchemejis (O O) épais de plus de 4 q pieds, 
etélevés de 3 à 3, existent en avant et à l'est de cette porte; oft en repar- 
lera plus tard (l). . . ' • 

On voit bien une autre entrée Qu'un fossé (G) , près du camp préto- 
rien (B); mais l’examen attentif de cette partie du camp de V Étoile ne 
m’a pas permis de penser que ce fût autrefois une. porte, ni même que 
cette, ouverture ait existé de tout temps. Je soupçonne qu’elle aura été 
pratiquée très-long-temps après la fohdation du camp, pourétablir une 
communication avec le village de l’Etoile. Je chercherai plus loin à 
rendre raison de l’existence d’une seule porte (a), en opposinon aux 
principes rappelés par Poljbe « Végèce (3).. ’ • ' . 

? Qnaht à présent,, j’ai à faire connaître une découverte Importante. 

J’avais e'tésurpris, lorsdela visuequej’étaisalléfaireducftmpdel’Ao//e, ù“eTT«- 
le g octobre 1833 , de voir qù’un camp romain si' bien situé , et entouré 
d'un si bon rempart,, n’eût pas de fossé dans la partie qui joint la plaine j 
au nord-est (//) et (M), et j’avaiscbargéMM. V ert/ue et Carpentier, géo- lr ^ xlJ11 1 
mètres, de reconnaître s’il n’y en avait point eu autrefois (4). L’existence 
des.deux petiu retranebemens ououvrages avancés (00) à l’est, me don- 
nait surtout beaucoup à penser , et je ne pouvais croire qu'on eût voulu 
les isoler absolument des autres oû vrages. • • 

Mon attente n’a point été trompée. Mais afin de rendre toute jus- 
tice duc. aux personnes qui ont bien voulu meure en valeur'ma recom- |> 1Mturi „ 
mandation je vais transcrire presque littéralement le rapport qui m’a ™ 
été adressé, le tS novembre 1833,'par NI. Jourdain do P roiwille , maire «>»■« d, i - e- 

, , - • toile, et pfo- 

- •’ » prit taire du 

^ camp de Cé- 

- *'• ; # * • w. 

(1) \oir § JCLIV. • '• • ’> ' ■ . 

(1) Voèg LXVlI. . . . ' ' . - 

(1) Polybe, livre 6 , chsp. 5, de la castramétation romaine , traduction citée à la pageaa 
ci-dessus. Végccc , liv. 1", chap. a3. ',•••. 

(4) La recommandation, dontil t'agit ici , taisait partie de l'instruction remise le a8 oc- 
tobre i8ar h MM. les -géomètres ; pour tes diriger dans les opérations principales et 
accetaoires du levé des quatre camps romaias (Voir page 3a , note 1). 
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de la commune , et propriétaire du château et du- camp de l’Étoile, qui 
a bien voulu s’occuper .-.avec MM. les géomètres , de la- recherche in- 
diquée , en même temps que des fouilles qui furent faites sur deux 
points du rempart ( II et H). . , 

Mo<t< J. u « Nous avons, dit M. Jourdain de Prouville, fait des remarques inté- 
uuundû “ cessantes. Sur le sol vierge (celui qüi n’a pas été remué), il se trouve 
miirriam. „ U n lit d’environ \8 pouces d’épaisseur en cailloux bis (silex). C'est 
« la fondation du retranchement (a), laquelle repose sur un pied en- 
» viCon de terre naturelle , -reposant- elle-même sur le moellon qui , sur 
« nos côtes, couvre la pierre vive dite de taille (pierre calcaire), qu’on 
V reucoptre.à 3 ou 9 pieds au-dessous de la surface du sol-. 

» Au-dessus du lit de silex , s’élève un cordon de terre , épais d’environ 
a 4 pouces. Une couche de moellons , d'une épaisseur de plusieurs pieds , 
m est superposée au cordon de terre-, et-recouvcrteeHe-inèmed'une autre 
» couche de terré épaisse d’environ 8. pouces. » 

M. Jourdain de Prouville renvoie, dans cet endroit, au travail des 
deux géomètres, pour faire connaître les dimensions exactes du retran- 
• chôment et de ses parties (3) , ainsi que le résultat des fouilles eiTectuées. 
•' ... 4 ’ - , a - ■ • .- -■ 

* * * . .. ^ • * * . . * ** t , . ; • * ’ 

(1} Celle fpndalion ou base Slatumrn) présente une analogie remarquable arec la fon- 
dation, statumin, d’une .portion considérable de la rôle romaine d’Agrippa (aujourd'hui 
route départementale As la Somme,'? i“3, qui va d' Amiens! Noyoïr), voie qui conduisait de 
Lyon à Bouli^ne-sur-Mer, .et que M. Blanche t, ingénieur des ponts et clfàijséées , a bien 
Voulu , d'après mon désir, faire fouiller sur plusieurs points, et) novembre i8aa. Suivant 
son rapport, daté du {.décembre de la même année, que j’ai. sous les yeux, la Toute 
repose sur une premier empierrement, statumeh , aussi en cailloux bis, qui a été reconnu 
; être partons de dix centimètres (5 pouces g lignes) d'épaisseur, 

. île La découverte et de l’examen faits de ce genre de fondation , fort différent du stu- 

tarhen des soies romaine* de l’Italie, qai,. suivant .Bery/cr (Histoire dei grands chemins de 
l'empire romain), était fait en grasses pierres, je conclus que, dans le Belgium (le pays des 
Àmbiaaois et celui des' Bellomn/ues ) , les .Rotins se sont servis, da préférence, pour 
former la base de leurs grands ouvrages, du silc^tu caillou bis , qui y existe eq abondance. 
]i n’est pas étonnant, au surplus, que ta fondation ou base dn retranchement du camp 
de l’Etoile qui a 16 pieds de hauteur à l'intérieur, soit presque quintuple (18 pouces) 
de ceite.it b voie d' Agrippa, route qui n'csl élevée que d'environ { pied* { pouces 
(1 mètre {o centimètres) au-dessus du terraiq naturel. Cette voie romaine passe è 5/4 
de lieue au nord du camp de l'Étoile. , 

(a) M. Jourdain de ProuriUe conjecture que Je rempart primitif s’arrêtait au-dessus 

Après 
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Après cela ; il fait connaître de la manière qni suit, le résultat des 
travaux faits, pour rechercher d’anciens fossés, dans la partie où le sol na- 
turel a été y avant et pendant un certain temps encore après la construc- 
tion du camp , de niveau avçc. la plaine qui s’étend au nord-est (i^. 

« J’ai pensé, ditM. de Prouville, qu’une quantité de mneHcns , aussi 
» considérable que celle qui avait été employée dans la construction du 
» retranchement, ne pouvait avoir été ni transportée de loin, ni enlevée, 
«> sans laisser des traces faciles à reconnaître. Je-mesuis donc déterminé, 
» aprèsavoir pris l’avis de MM. les géomètres, h faire ouvrir, dans un 
» champ attenant au retranchement du nord-est, et en face d’une des pre- 
» mières. fouilles (aux points L, Me tiV,),une tranchée d’envhxm 7 5 pieds 
» de long , qni est la mesure de la largeur du champ , et je suis pat-venu 
» à découvrir que dans cet espacé il existait , 

» i’.(A uno certaine distance du camp), un. fossé de 2 5 pieds de large 
» dans le haut, tenant à la campagne par son bord extérieur (iV) ; 

» 3 °. Ensuite , en revenant vers le camp, un espace dé aS pieds de 1 er- 
» rain intact (Af) . 

» 3*. Immédiatement après, et au pied du retranchement , encore un 
» . fossé de a 5 pieds d’ouverture (L) (a). . 

» Les deux fossés ont été comblés (ensuite), partie , autant qu’on peut 
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du premier cordon de terre de (juairc pouces , cl que plus tard on l'aura rehausse et en 
même temps rélargî. Je me contente de noter icrceUe observation, qui n’est , d'ailleurs, 
appuyée sur aotnn fait et aucune tradition. Au sorplus, il y aurait lien , si l'on admet- 
tait cette conjecture, de l'admettre egalement pour les campsde Tirancourt et de iJrnauri. 
Ou trouvera ci apres , § 1 A \ V 1 , parmi les dévcloppemeas relatifs aui Causes et b 
l'époque présumée de la construction des camps de TironcouH et de Y Etoile , des raisons 
de croire que César a bien pu , dans l'origine, donner aux fortifications de tous ces csmps, 
des dimension/ extraordinaires, quoique ses successeurs aient pu, de leur cité, avoir 
des raisons pour tes augmenter. \ • ' • ‘ 

(1) Je dis a élé, tu. , voir le’§ XLUI , ci-après. 

(9) Ces dimensions de fossés sont bien plus grandes qn’aucuae de celles iadiqnéesqutr 
Végèee qui , pour les camps i demeure , nertge qu'une largeur de 9, 11, l 3 , et, au cas qtle 
l’ennemi soit trop nombreux , au plus de 17 pieds, toujours en nombre impair ( Végéce, 
livre î, ehap. 8). *• • 

Mais César ne j'est point astreint i ces règles. Le camp séparé du Q. Tîturtus Sabùms , 
tse l’Aisne, 4 l'époque où l'en rencontra, pour la première fois, \es Belgri, avait un 

V 6 ' 
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» en juger , avec les déblais de la tranchée , partie avec les terres que les 
» labours et les pluies y ont amenées des terrains voisins, -partie avec la 
» terre qui était restteé intacte entre deux (il/). Cette terre- ci ,■ qui n’est 
» plus que du moellon recouvert de quelques pouces de terre,' est à peu 
» près stérile , tandis que la surface des terres des deux anciens fossés est 
>» d’une fertilité extraordinaire. ! • . 

■» Le fossé extérieur (iV) a été creusé dans le moellon jusqu’à ki pierre 
» vive (calcaire) qui-cn fait le fond. Ses talus, d'une, fiente fort douce , 
» sont parfaitement conservés; la'profoudenr dans le mi lien est-de B pieds 
■* environ , à partir de ht surface ancienne du terrain, au-dessus de laquelle 
» le niveau actuel de la campagne est élevé de 3 Ou .4 pieds. • - ’v . 

» L’autre fossé (/.),’ au pied du retranchement creusé également -à 
» travers le moellon, a, dans le milieu , une profondeur de ta à 1 5 pieds, 
» et il parait «pie la pierre vive a-été entaillée, au-dessous du moellon, dans 
» une profondeur de dà 7 pieds, de manière à former un mur (figu- 
» ram un revêtement) de chaque côté, Les talus de ce fossé (L) sont fort 
» escarpés. En ajoutant, aqx 12 à i5 pieds, 4 pieds de plus (comme 
» fl est dit « l’égaud du fossé' (A’):, pour atteindre le niveau actuel de 
v la campagne, plus., la hauteur actuelle du retranchement qui est en- 
» core élevé de \dpiedi h pouces n l’extérieur (K), la hauteur totale, -qu’on 
» avait à gravir pour arriver jusqu'au haut du rempart du camp, était, 
■* comme on le voit,- de 3î à 33 pieds. 


Casse. largeur 18 pieds, avec un rempart de a s pieds de hauteur (Livre a- delà Guerre de» 
Gaules , ciiap. 5 ).’ -j • - . ,, , „ 

Dan» les immenses lignes qui furent établies autour <1 ’.Hesm , il la fois contre l'ennemi 
intérieur et contre l'enftemi extérieor, César fit Creuser des fossés les uns dé ao, les autres 
de iS pieds de largeur , et élever des remparts hauts également de sa pieds ( Livre j , 
diap. ya , yS et 74). » ... ' 

Lors tic la deuxième coalition générale des Belges, dans la huitième année, le 
premier et le pluj éloigné des deux camps qu'occupèrent, en face de l’ ennemi, les quatre 
légions de César , avait deux fossés, chacun large de (5 pieds , et des remparts toujours 
hauts de ta pieds (Liv. 8, chap. g).' : ... . ... . 

Dans tes trois circonstances, l'ennemi était extrêmement nombreux, et il paraît que 
César s'est décidé constamment à mesurer (es dimensions de ses ouvrages sur les danger» 
existons, sans suivre exactement les règle» anciennes, celles pcuUêlre qui avaient été 
tracées par Caton l'andta , d'après lequel Yégèce a écrit, ain^i que cet auteur l'atteste. 


Digitized by Google 


(43 1 

>» J> après l'inspection, dit toujours M. Jourdain de Prouvillc, que 
* j’aj faite du terrain et de ses ondulations, je suis porté à croire que les 
» deux fossés ( L et N) se prolongeaient autour de la parlie.du camp qui 
» regarde le nord, le nord-est et lVrl (t), sur un développement irès- 
» étendu, et jusqu’aux endroits où la nature avait pourvue sa défense. ■> 

Ici, M.,tle Prouville repvoie encore , pour plus ample éclaircissement, 
au rappqrt de MM. les- géomètres, c'est-à-dire, au plan- du camp et à 
la légende qui l'accompagne. Il ajoute, « qu’il n'est pas doutpux que 
*• les moellons extraits (des fossés), ont été employés aux retrancliemens 

» du camp. * • • ' • ' V - XLIV, 

“ Deux mamelons, continue-t-il , lesquels sont situés en face de l’en- !>.»» prin» 

. . J - j, ovami |>U- 

» tree du camp (O O), paraissent avoir ete lormes daçs la .vue de la cou- ,,, J™ i, 

» vrir. Ces ouvrages se trouvent précisément dans le prolongement de m”nT* 5 u 
» la ligne qui forme le bord extérieur du fossé (iV) attenant à la cam- 
a pagne. . _ . ’ •• ■ ' . 

» Voilà à peu près tout ce que la main de l'homme a exécuté pour 
», la défense du eatap de César', a l’Étoile. • xi,v. 

» On doit faire observer icd, que dans-le plan joint à une. ancienne 
a description du camp, l’emplacement du tertre, nommé le- Camp pré- *» T 1 *" 
w torien, esj indiqué sur le côté du camp, tandis qu’il est réellement nHimk; 
« à L’une des extrémités (B) de ce plan , et qne la hauteur dti côté de la c " pl,ou ' 

“ vallée de Bouchon (B) est ^'environ too pieds plus considérable que 
» celle indiquée sur le même plan (a). » • ■ 

M- Jourdain de Prouvillc fait connaître ensuite, « que d’est feu M. son 
■■ père , qui , ayant acheté , en 1 765 , la terre de l’Étoile , et qui , s'aper- 
» cevant qne la charrue détruisait peu à peu le pied du retranchement, 

» dans l’intérieur du camp, qui- faisait partie de ladite terre , se résolut 
» d’en arrêter fia dégradation,, en faisant planter tout l’intérieur en bois, 

» et tracer les allées qui figurent 6 ur le plan, • 1 


XL VI. 
Soin» pria 
par M. Jour- 
dain de 
Prouvillc , rl 
,pir (ru M. 
«on père , 
pour U ron- 
stnalioh du 
camp de l’E- 
toile. 


( 1 ) Il faut suivre les lignes pninlîltées au delà des points /- , M ei IV, en refnprnant 
vers le md-ouest. Ces lignes indiquent tout le prolongement des deux fossés présnmés, 
jusqu'au point où les cscarpemeas deviennent plus rapides, de chaque cité du point 
culminant qu’occupe tout le camp de l'Etoile: • ■ 

(a) Cetl celui qui accompagne le mémoire dont il est parlé dana là n<Jte (1) de la 
page 37 cr-deisui. 
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» Par la même raison qui détermina mon père , ajoute M. de Pronville , 
» j'ai le projet de conserver l'intérieur du camp en cet état , quoiqu'il soit 
( » d’un produit à peu près nul (1). 

Kooîllet » On n'a , continue M. Jourdain de Prouviile , trouvé dans les fouilles 
f * rrmn'arî ' ” (J/ct Ii) faites dans le rempart, que quelques ossemens. On en a trouvé 
" aussi deux fragmens, reposant sur la pierre vive (calcaire), dans le 
J'iu°quiu’i. ” ^ oss ® extérieur (N), et enfin, quelques osseDieirs , deux morceaux de 
» terre cuite, et un morceau de pierre qui parait avoir été taillé, au fond 
XLViit “ ^' aulre l oss *i (L) , nouvellement découvert au pied du rempart. » 
Fera J, U»- Mais M. Jourdain de Prouviile assure « que, quand M. son père fit 
»erul!n'i;GS, " planter l’intérieur du camp, en 1768, on trouva plusieurs fers de 
» lance, dont il fit présent à des amateurs d'antiquités. » 
r,D, P- Il est probable que des fouilles , répétées sur plusieurs points , feraient 

découvrir d’autres objets et sans doute des médailles. 

Mrd>illr M m ‘ de Prouviile , épouse de M. le maire de l'Etoile, a bien voulu 
Àwr^troir- m'envoyer , le ta novembre i8aa , une médaille d’Antonin le Pieux., tcie 
We.esiSii, ^ droite, couronnée de lauriers , j»rand bronze, de aG millimètres de 
din^*ituf diamètre; elle avait "été trouvée, trois, mois auparavant, dans un jardin 
do camp, _ situé au-dessous du camp, au midi.. ' •* ,• 

Le revers, qui est très-effacé , représente une figure debout, entre les 
lettres S. C. , tenant une lance de la main droite ; cette figure du revers 




I 


I 


( 1 ' Feu > 1 . Jourdain dé l’Ééogê , père Je M. Jourdain de Prouviile, et ancien maire 
d' Amiens, a laissé dans rette ville et dans tout le département de la Somme , la réputa- 
tion d'un homme aussi distingué par ses vertus , que par son esprit éclairé et par ses 
connaissances très-étendnes en matière dé commerce et d'agriculture. C'est dans ses 
moulins de 1 Etoile , appelés les Moulins lltus , qne forent convertis en farine les grains 
achetés en Hollande dans l'année 1775, pour la ville de Paris, grains qui arrivèrent de 
Hollande sor U halle en onze jours y et qui prévinrent alors une (amine. 

Je-aujs heureux de pouvoir publier ces souvenirs précieux pour une famille des p 4 us 
recommandables, souvenirs recueillis (à l'occasion de la cherté des grains en 1817} dans » 
les premiers instans d'une administration qui a duré près de six années dans le dépar- 
tement de la Somme (de 1817 b i 8 s 3 ). 

On voit d'ailleurs, que M. de Prouviile a béri|é du noble désintéressement de M. son 
père, de son goût pour la science, et de son zèle pour la conservation d'un ancien monu- 
ment romain. 
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est tournée à droite , dans l’altitude d’une personne qui marche, la jambe 
droite précédant la jambe gauche. 

Quant à la recherche du mode et' des matériaux de la construction du 
rempart,- on n'a point trouvé de débris de ces abattis d’arbres qui , d’après 
Végèce, devraient en soutenir les terres (i). Au surplus, les- passages 
du rapport de M. Jourdain de Prouville, qui sont transcrits ci-dessus, 
de la page 4° à la page 44 1 prouvent que cette sorte tj’ abattis n’était 
pas nécessaire dans la construction du ctnnp'de l'Etoile, non plus qu’au 
camp de Tirançourt, qui repose également sur un Jbnds calcaire . 

M. Jourdain de Prouville a bien voulu encore , dans son rapport du 
i 5 novembre. 182 a , m’entretenir de quelques traditions auxquelles il 
accorde assez peu de crédit, « d’abord, relativement à une ancienne tour 
» qui aurait existé à peu de distance du camp prétorien , et qui aurait 
» servi de fanal aux- navigateurs de la rivière de Somme , qui voulaient 
» aborder au camp de V Etoile ; ensuite relativement à des souterrains 
» communiquant avec le puits du camp prétorien, qui régnaient dans 
» la direction du nord-bst, sous tout le camp et'jusqu’au bois de l’Étoile, 
» et dans lesquels les habitons du pays prétendent qtie les Romains avaient 
» leurs écuries (3). » . . , • 

Enfin, il m’a fait part de l’opinion bien plus éclairée, qui avait été 
adoptée par feu M. son père , concernant un chemin formé à l’aide d’un 
amas considérable de cadloux entassés sur des arbres couchés en travers , 
chemin qui conduit de V Etoile à la commune de Condé-Folie , située sur 
la rive gauche de la Somme, et qui passe pour-avoir été la chaussée de 
comnumication établie entre le camp de V Étoile et celui dé Liercourt , 
qui est situé à 4 lieues plus loin, également sur la rive gauche de la 
Somme. ; • * - ’• * . 


(*} Végèee, .livre 3 , chip. 8. Voir aussi la dernière o<#£ fort importante du § ÇV,dana 
la description du camp de Liercourt, et l'observation faite par M. du Maimiel, dans le 
ntèaie paragraphe. 

(aj Cette tradition , toute absurde qu’elle doit paraître , reposé cependant »ur un fait 
que rapporte aussi M. de Prouville, savoir, le bruit sonterraiu, révélant peut-être l’exis- 
tence d'une ancienne carrière, que produit le pas d’un chcyal , dans la grande allée {A), 
qui va du sud-ouest an nord-est. , 
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Les plans particulicrs'ci-johus, des campS de Tir'anconri et de V Étoile, 
répondront à toutes les autres questions qu’on pourrait faire , concert 
nnnl le matériel de ces deux camps (i). Je vais passer maintenant; ainsi que 
je l'ai déjà insinué dans l'avant-propos à l’examen des motifs qui ont 
pu engager César à les établir , en même temps qu’un troisième camp 
qui, d’après son texte, a nécessairement existé à la même époque. 
J’eVl ai déjà dit un mot à la page 3i , et j’en parlerai plus en detail au 

§ Lxym. • 

Dans la discussion qui va suivre , César sera à peu près mon seul 
guide (a). 

Dans le cinquième livre des Commentaires de la guerre des Gaules, 


lÎTSt, on l't ce qui suit : 

j n fin, if 1 a •« César renvoya Fabius avec sa légion dans son camp d’hiver (3). Lui* 

rampapna n même résolut de passer l’hiver, avec trois légions, devant et près de (4) 
U*,"' M °‘ U *> Samarobrive; et it cause des grands mouvemens qUi'avaient en lieu 
» dans la Gaule, il se décida à rester, pendant' tout cet hiver-là, au 


» milieu de son armée (5). » ■ • ' • • 

LV . N . . „ 

Sûoa'iioa Examinons à présent dans quelle situation se trouvait César, lorsqu'il 

1ü’ prit cette détermination extraordinaire, et contraire à l’usage qu’il avait 

rn#i»f «po- « * * • 

qut. t ■ 


(i) Voir, pour la position respective de* ces deux camps, la carte de rassemblement. 
Voif aussi le § CVI , après la mention farte de la traditipn relative à un souterrain qui 
aurait existé dans le camp de Liercourl . * . * 

(a') C'est ici surtout , mais eo général dans toute.celte première partie de la Disser- 
talion, qu'il importe de se reporter au passage cité des lettres de M. J. de Muller, afin 
de justifier les conclusions tirées des expressions mêmes de César (Voir l'avant-propos, 
l«ge ia). * # ♦ • «... 

{3} Ce camp de Fabius était dans les paya des Morins, au nord-ouest d’Afniens (Liv. 5, 
chap. et 4*>). f 

(4J Le mot latin que je traduis ainsi, est la préposition dratm y qui, d'après le diction- 
naire de M. Noël , signifie non-seulement autour , à V entour t mais encore aux ewiruns 
rir , ou h\tn devant et près de ^ comme je le' traduis ici. D’ailleurs la position de César, 
à l‘ égard -de l'ennemi, vers" la fin de cette cinquième campagne, n’exigeait rétablissement 
de camps de défense qu’au nord de Samarobrive, et , sous ce rappdrt , la préposition 
êirciim , est applicable aux camps placés devant et près de cette ville, au delà de la 
Somme et sur ses bçfrds mômes. ' * ‘ • * * * / * 

(5) LivreS de la Guerre des Gaules, cbap. 53, * ’ « 
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suivi , après ses quatre campagnes precedentes, de retourner en Italie 
pendant l*hi ver (î). • •*’ . . * 

DçnJuiU légions et demie qu! il avait encore bign peu de temps aupa- 
ravant (a) f il ne lui en restait plus que sept , et dans ce nombre r il y en 

(i) Livre 5 de te Guerre dçs Gaules, chap. t". 

(a) Lors de te première dislocation de ses légions , qui avait eu lieu dans cette intime 
campagne, après sa seconde expédition de 1a Grande-Bretagne , César avait, en effet, 
réparti, entre differentes provinces de te Belgique et de 1a Gaule, huit légions et cinq 
cohortes. * * • . 

Jusqu'à çetteëpoque , il avait été levé, successivement, neuf légions pour former son 
armée ;• sa voir ,*six dés la première campagne (Liv. i", chap. 7 , H et ro), et lorsqu'il 
vint conquérir la Belgique, dpux de plus (liv. a , çhap. a) ; enfin * à l’époque de la cin- 
quième campagne , inoe dernière légion venait d'être levée au delà du PA (liv. 5 , c* *4). 

Or , comme , tors de la première dislocation faite avant la fin de la cinquième campagne , 
il ne restait que huit légions et demie; oh pourrait en conclure que toutes les pertes 
rc'unics de l’armée romaine, depuis le commencement dé te guerre, n’excédaient pas le 
nombre des légionairei de cinq cohortes, où environ 2 , 5oo hommes (une légion au complet, 
ayant été supposée compter 5, 000 légion airés). Cependant , il y en avait alors de très- 
faibles, comme on va le voir dans te suite du texte, ce qui , au surplus , peut s’expliquer, 
en partie, par le soin que César parait ayoir pris de compléter 1 a légion laissée à Crassus 
à Samarobrivc , ainsi qu'il sçra observé dans le § XCII de celle première partie. 

Quoi qu'il en soit, ppe perte d hommes si peu considérable , dans quatre années et 
demie de gqcrre, serait suffisamment expliquée par l'avantage que. te discipline et la 
tactique donnaient aux Romains sur leurs ennemis , et aussi par 1a très-grande salubrité 
de te Gante 1 salubrité que César lui-même fait remarquer dans le troisième -livre des 
Commentaires de te Guerre civile (chap. 2 ). Ceci expliquerait encore pourquoi , dans tous 
ses Commentaires de la Guerre des Goûtes , il ne parle de scs malades qu’à peine une ou 
deux fois , et jamais des médecins de sois armée cl de ce que nous nummons des am6u r 
lanegs. ^ C . . ‘ 

Le passage le plus rentarquable de te-guerre des Gaules , où César parle de ses malades, 
est le chapitre 36 du livre 6 , où l'on voit que sur ceux, en petit nombre sans. doute, 
des dix légions qui composaient alors son armée , trois centà vétérans étaient déjà en 
convalescence, et tellement rétablis, qu'ils purent aller moissonner du froment, llsve bat- 
tirent meme très-bien, au retour de cette opération, ainsi qu’on )c voit ensuite dans 
le chapitre ^o du mémé livre. t • * - . , ‘ 

Au contraire, pendant te guerre civile, l’armée de £ésar éprouva beaucoup de 
maladies (Voir la note (ij de. te paÿ: 19 , reportée à te fin de Pavant- propos , page 2 5. 
Voir aussi 1a note ( 2 ) de 1a même page 19 , concernant le recrutement des légions de César , 
reportée à la page a 5 .) . • • 

Quant au régime sanitaire des armées romaines, voir VëgècéjUvrp 2 , chap. io, et 
livre 3 , chap. s. 
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avait dlc fort affaiblies i entre antres celles de Fabius et de Trébonius , et 
de Q. Cicéron ( 1 ). 

Le revers funeste cjulil venait d’éprouver dans le pays des Èburons, où 
Âmbiarijc , leur roi , avait entièrement détruit les quinze cohortes com- 
mandées par Tkuritu Sabùtus et A runculcius Colla , et la nécessité où il 
s’était trouvé ensuite de retirer du pays des Nerviens la légion de- C/eé- 
7w»(a), avaient, en ébranlant la litlélilédes cités gauloises en général (3), 
exalté surtout le courage et accru l’audace de tous les peuples belges sep- 
tentrionaux, qui venaient de reprendre les armes et d’obtenir ces deux 
grands avantages que ne compensait pas la victoire obtenue, en dernier 
lieu , par César sur les Go,ooo hommes qui avaient tenu Cicéron assiégé. 

D’autre part, on peut croire que, lorsqu’il établit trois camps auprès 
de Samarobrive , il avait aussi en vue la conservation de la nombreuse 
flotte avec laquelle il avait fait sa seconde expédition de la Grande-Bre- 
tagne. En effet, on ne voit pas comment il aurait pu y pourvoir, autre- 
^xpfdiiino ment qu’en la faisant entrer dans, la-rivière de Sommé. Il ne pouvait pas 
nrrugiie. l'avoir laissée dans le pars des Morins , au port Iclius , qu’on croit être 


(I) Voir une- note de § CXXXYJ , 1 * partie, où il sera démontre que la légion de 
Trébonius était celte, avec laquelle César joignit fabius dans le pays des Airébalts , en 
allant an secours de Cicéron. - Ces drus légions étaient faibles , dit-il lui-même , for- 
» mant b peine 7,000 hommes » (Livre 5, chap. 4g). . . 

Quant b la légion de Cicéron , elle devait abssi être fart affaiblie , par aaite des assauts 
nombreux et continuels , quelle venait de soutenir contre Ambiorix , les AVv/ens 
et leurs alfiés. pendant un siège d’au moins dix jours. Lorsque César en passa la revue, 
il trouva à peine un légionaire, sur dix, qui fût sans blessures (Liv. 5, ch. 4» à 5a). 

(a) Il résulte évidemment du passage da chapitre 53 du 5' livre, qui a été cité à la 
page 4 tr , que César avait ramené à Samarobrive la légion de Q. Cicéron. Ets effet, il 
n'avait emmené de Samarobrive que la légion de Trébonius , en y laissant Crassus avec 
une seule légion; et, après avoir délivré Cicéron , il renvoya cher les Morins Fabius avec 
la sienne. Il ne changea , d'ailleurs , les quartiers d'aucune autre de ses légions, et celle 
de Labiénm , entr autres, fut laissée chez les R/mois (liv. 5, chap. 56, 5” et 58). Or, 
puisque César n’a dù retrouver à Samarobrive qu'une légion (celle de Crassus), il s’en- 
tait que , pour camper devant et près de celte tille avec trois léfions , il a dit y ramener 
celle de Cicéron, en même temps que celle de Trébonius. 

13) « Ulo incorn modo de Sabini morte perlalo , omnes feré Galiiœ (évitâtes de brïîù consub- 
tabant » (LU. 5, c. 53). ' . .. 

fVtssan\ 
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Wissant (Pas-de-Calais), où il s’était embarqué, et où il ayauproba- 
blement débarqué (i) a son retour ; car ses vaisseaux y seraient restés à la 
merci des habitans du pays, et -peut-être des Bretons eux-mêmes (a) , 
pendant'toùt le temps que Fabius employa [mur marcher, avec César, 
au secours de Ckè/vn , et jusqu’à l'époque de son retour dans son camp 
d’hiver. •• , - ‘ , . . ■ • . • 

Cependant, il est constant que César Voulut conserver sa flotte, après 
être revenu de la Grande-Bretagne , puisqu'il tira ses vaisseaux à terre,- 
subductis navibus (5). Or, ce but se trouvait atteint sous la protection , ou 
du moins à la portée , des trois camps établisdè Samarobrive à P Etoile , dans 
le lit de la rivière de .Sorn/ne, le seul fleuve navigable qui coule dansle midi 
de l'ancienne Belgique, ayant son embouchure dans la mer, à i5 bettes 
au-dessous de Samarobrive, et à une distance seulement tin peu moindre, 
eu arrière et au midi-, du port Jctius. Mais, de plus , comme les'mois que 
je-vien* de citer , subductis navibtts , sont suivis immédiatement, dans la 
même phrase, de ceux qui font connaître la tenue de l’ assemblée de s députés 
des Gaules à Samarobrive, concilioquc GailoçUm. Sàmapobrivœ perdelo (4) , 


(t).Livre 5 chap. 3 , 5 j 8 et a3. ' • . ’ 

( 3 ) Comme du port lctius aux cêtcs de la Grande-Bretagne , il u’y avait que la distance 
d<ro»rae il douve de 06 * lieues de poste ( 3 n ,noo pas romains), il cOt été facile aux Hretom 
de venir y détruire la Hotte qui avait servi à les envahir ; et l'on ne peut guère "douter 
qu'ils n'en eussent en la volonté , lorsqu'ils auraient été instruits de l’eloigaemcot de 
fiiittUi'Liv. 5, chap.a).' ... 

(3) Même livre, chap. *4. Il est même à remarquer que, pour sa seconde expédition de 

la Grande-Bretagne, il avait fait construire des vaisseaux un peu mains hauts (tant de carène 
que, de tord, comme on va le voir) qoe ceux qu’on construisait ordinairement ; dans le 
double but « de les changer plus vile et de les tirer plus facilement à terre : ad nelerilalem 
» oncrantÿ subductioncsque , paulo facil humüiores (navel), t/uàm quitus in nostro mari itti 
» amiueeinM • (Zit. 5, c. t).. - , -ta"- - 

U n‘esl donc pas étonnant que des navires tirant pen d’eau aient- pu remonter ht 
Somme jusqu è V Etoile, c'est-à-dire , jusqu’il six lieues au-dessous de Samarobrive', 
comme je le -conjecture ici. • t \ - 

(4) livre 5, chap. 1 /,. (I faut toujours se rappeler que César n’a écrit que des Commen- 
taires , c est-à-dire, de simples isuuem'rj (voir la nOte(»)dela page 1 " dans l'avant-propos).’ 
On doit, enlisant César, non pas suppléer au texte , mais chercher, et peser en quelque 
aorte, tout le sens qu'il pent avoir, * 
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il est naturel , d'après ceci, de croire que la pensée de l'auteur a été de 
mentionner ces deux operations, comme ayant été simultanées, et faites 
à d'assez faibles distances l'une de l'autre, entre Sanlarobrive et la mer. 

1 1 n’aTait , à la même époque , conservé d'antres postes avancés que la 
légion de" Fabius dans le pays des Marins, et celle de Labié nus dans le pays 
des /(émois, sur la frontière dn pays des Trévinois(i). Mais ces postes mêmes 
étaient fort éloignés de lui à l’ouest et h l’est, et laissaient ainsi à décou- 
vert lu ligne de in Somme, qui avait été protégée, lors de la première 
dislocation, par deux autres camps d'bi ver, d'abord par celui de Cicéron 
dnns le pays des Nerviens , et plus loin , au nord , par celui de Sabinus et 
Colla citez les Ëburons (a). 

Cependant César avait , dès cette première distribution des quartiers 
d’hiver, réuni au centre de sa ligne, h Samarobrive , « /es équipages de 
» son année j /es otages dos cités, sa chancellerie , et le grain emmagasiné 
» pour nourrir , pendant l'hiver , les légions qu’il avait placées dans le 
« Bclgium (5). » - • . • " • . 

Il importait donc que cettu ligne de 1 r Somme qui , comme je l’ai 
présumé avec assez dç raison, pouvait bien aussi protéger sa floue, fût 
fortement armée , et défendue contre les attaques des /ielges septentrio- 
naux , pendant tout l’hiver , vers la lin duquel seulement on pouvait 
espérer de voir arriver les renfbris demandés en Italie. 

Cotte dernière circonstance mérite d’être remarquée. En effet, «César 

■ - -* — 

* • • . r • 

(i) livre. 5 tic la Guerre «les Gaules, cliap. a£i «• (Juarium legionem *h Remis cum 
» h/tenw , in confinio Trevirorum , hemare jussit. « 

,(?)-•• AU tram (/ ’egionem ) in Nerviot Q. Qcerùni ducmtlam dédit »„.* « Uoara, tjuam trans 
« Va tlnm eonscripserat , et (ahuries quinque in Obtînmes, etc , » (L#. 5 , cap. a 4-) 

(3) Livre 5 , cbap. 47* H tout croire que les équipages de l'armée , dont il est ici ques- 
tion, n'étaient pas tous ceux des hpit légipns et démit que César avait alors, puisqu'on 
voit que les quinze cohotles de Sabinus et de Cotta avaient les. leurs, lorsqu'elles furent 
al laquées cl détruites par Ambiorix dan* le pays des Eburvns , çt même que cet équi- 
pages étaient très-c nsidérables « maximis impedimentis » (ni O me livre, cliap. 3r et 33). 
Je pense donc qne César n'a voulu spécifier ici (chap. 47 ) v par les mots équipages de 
ramée « impedimenta «xertitit » placés à Samarobrive, que ceux des trois légions qu'il 
conservait dans le llelgium y et peut-être aussi les machines de guerre destinées aux sièges, 
cl qui dtaleut censées être inutiles aux légions dans leurs campe d'hiver. 
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» n’avait eu uU peu plu* de tranquillité dans 1» Gaule , » à la suite de la 
seconde dislocation de ses troupes , et lorsqne l'hiver qui suivit Ip c'm- 
„ quième campagne était déjà commencé , qu’après la défaite et la mort 
-d'Jnduciomare , chef des Tréviroù , qui venait d’attaquer le camp de 
Labiénus dans le. pays des Rémois , et après la retraite définitive de 
toutes les troupes des Jj butons e t Am Netviena, retraite que ‘ce dernier 
événement détermina (a.). î S.’ . ‘ . • 

En même temps il craignait, pour la campagneproclmine , et par 
beaucoup de nuisons , un soulèvement plus considérable dans la Gaulé, 
« mtdlts de cousis Cæsar majorent Goûue motunt expectans. ■» 

Ces raisons l'engagèrent « à -foire lever deux nouvelles légions (dans 
» son gouvernement ) (a) , et à en demander une troisième à Pompée,. 
» qui était investi du pouvoir suprême à .Rome. Ce renfort, qui com- 
» prenait un nombre d’hommes double de ccitiides quinze cohorte» dc- 
» truites sous le commandement dé Sahinns et Coïta (3) , * fut amené à 
César à la fin de l’hiver (4), • • • 

Tout se réunit donc- ici pour prouver que César regardait , à celte 
époque, sa situation comme très-dangereuse, opinion qui détermina) sans 
nul doute, la résolution prise par lui; lorsdelasecondedislocatiqndeses 
légions qui eut lieu au commencement de l-’hiver (5) , de passer toute cette 
saison au milieu de son armée, et avec les troislégions établies dans trois 
station ou camps d’hiver à demeure ,■ douant et près de Samarobrhve (d). 
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. (i) Livre b', chap. 58, • Pauloque habuit, pou id pirlum , Ca?ar quirttorem Galtiam ■ ■ 
(a) Le gouvernement de César comprenait, avec U (',au)e transalpine , la Gaule cilé- 
ricure (1,: Piémont , U Lombardie et le pays de Venise;, et enfin i'Illyrie. 

(i) ïeoia légions ac composaient en effet de trente cohortes. 

(4) Litre 6 , chap. «•'* * 

(5) César était revenu dé la Grande-Bretagne b l’approche de léquiaote d'automne. Il 

avait, aussitôt après, fait la prenfière distribution de sea légions dans leur «pian irrs d'hiver. 
C’est àdmterde qt unie jours après qu'elle? y étaient arriérés , qu’eurent tien successivement, 
la révolte d’A.iubioris , la' destruction des quinte cohortes de Sabhius et de Colla , l’at- 
taque du camp de Cicéron, la marche de César pour aller délivrer ce dernier, enfin, 
le retour à Samarobriot. On ne peut guère compter moins de quarante jours pour loua 
Ces événement. Doué la seéonde dislocation fut faite vers le mois de novembre, c'est- 
à-dire , au rvmmrnrrmtni de l'hiver (Livre 5 , chap. >3 a 53J. ' 

(6J Voir plus Haut , pige 4®* ■ >• • ■ 

7* 
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Il sentait si bien . en effet, toiH l’embarrusdesa position actuelle, qu'il 
n'attendit pas que le printemps fût arrivé pour reporter la .guerre cher 
les Jierviens. « Avant que l’hiver fût loul-à-fait lini , dit-il lui-même , 
» ayant réuni Us quatre légions qui étaient les plus rapprochées , il entra , à 
» {'improviste, dans leur pays, et avant qu'ils eussent pu se réunir ou 
» fuir, il s’empara de beaucoup de bestiaux , lit un grand nombre de 
» prisonniers, abandonna tout le butin aux soldats, ravagea les champs 
» des Nérviens , et se fit donner par eux des otages pour garantie de 
» leur soumission. Ayant achevé très-protnptement cette expédition , il 
» ramena Je nouveau Us légions dans leurs camps d'hiver (t). » 

. Ce passage-ci est encore U'ès-remarquable , Surtout en le rapprochant 
de celui que j’ai cité il y a un moment (a), et dans lequel César nous ap- 
prend que trois nouvelles légions lui Jurent amenées avant la fm de l’hiver, 
et dos deux chapitres du livre cinquième, où l’on voit.qu’il n’avait pas 
voulu quitter 'dùi/tMinaùmw, lorsqu’il était cependant très-pressé de mar- 
cher au secours de Cicéron , avant (T y avoir rappelé Crassus son ques- 
teur, et de l’y avoir établi avec une légion entière, pour garder tous 

ses dépôts (3). . si ■' :• • ' '• i 

. On ne peut pas croire , en effet , qu’un général tel que César ait pris , 
pour la garde de ses dépôts , moins do précautions céttc seconde fois que 
la première , c'est-à-dire , lors d’une expédition nécessaire sans doute , 
mais non pas absolument forcée, comme l’avait été la marche faite pour 
aller délivrer Ciccron , avant l’ouverture du même hiver. 

Or, il fit cette dernière expédition à la tète de quatre légions , qui 
étaient les plus ra/iprocfiées (i'j) , ei pourtant il n’en avait encore que trois 
du commencement de F hiver , dans les eamps établis auprès de Samaro- 
brive. Mais il avait reçu , avant lajln du même hiver, le renfort des trois 
autres légions venues de l'Italie (5). Il est donc probable que les six 


(i) Livra 6, chap. 5 . •_ 

<a) Voir la page Si. ; - • . .. ' . 

( 3 ) Livre 5 , chap. 460147. Le placement de tou&Jei dépèu de César à Samarolirne 

1 déjà été rappelé à la .page Sa. _ . 

(4) Voir ci -des. vis. • • 

( 5 J Voir ia page Si. . 
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légions étaient, avant la seconde expédition faite citez les Neryiens , 
réunies dans les trçis camps d’hiver dont nous venons de parler , .et 
qui n’avaient d’abord été -occupés quo par le» trois légions anciennes 
que commandaient Tréhonius , Cicétxme t Crassus (i). i ... 

César aura pris quatre de ces sic légions / les plus rapprochées en 
effet) pour faire, à V improviste ..son incursion dans le pays des Nervien», 
et- il les aura ensuite ramenées dans les mêmes camps d’hiver^ comme 
son texte déjà cité le donne à entendre ( 2 ). 11 avait dû aussi, lors de son 
départ, y laisser, pour la garde de tous ses dépôts, non plus une seule 
légion, comme la première fois, lorsqu’il n’en avait tout près do lui que 
deux disponibles (3) , mais deux légions sur les six qui s’y trouvaient réu- 
nies à la seconde époque. 

On ne peut guère supposer, d’ailleurs , que la légion de Fabius fût 
une de ces six légions , d'abord , parce que César ne djrpns qu’il l ait 
rappelée, comme il l’avait dit lors de l’expédition faite envi/on cinq 
mois auparavant pour aller secourir Cicéron ; en second lieu parce une , s 1 "" 4 » s»' 1 "» 

. * 1 . , ' , ; . ■ • A, ‘ 1 1 - fuppuHItotr 

voulant, cette fots-ci , pre tenir les A ervèens qui -, en effet , ne purent ni *iir»ui|>«er 
se réunir, ni fuir , il dut se servir, de préférence, des légions qu_’il avait 
auprès de lui; troisièmement enfin , parpe que ceue expédition fut faite * po l * a ”* ln ' 
avant la levée définitive des c-ajnps d’hiver , et. qu’il n’était guère conve- 
nable, à moins d’un cas de nécessité absolue , de faire vçnirdc nouveau 
Fabius du pays des Morins , où il' aurait fallu ensuite le renvoyer occii- 
, per, encore une fois, son camp d’Mvrfâ. - v » 

La situation dans laquelle se trouvait César n la fin de sa cinquième 
campagne, c'est-à-dire,- après qu’il put ramené à Samiicoinve la légion 
de Cicéron , étant désormais bien connue et appréciée, et le nombre de 
légions qn’il a pu réunir dans ses trois camps établis près de Sema- ■ 

robrive , d’abord au commencement, et ensuite vers la fin du' même c" i*Sa- 
hi ver , étant présumé- d'une manière que le texte des Commentaires «uppiw, <t'<- 

.' . ‘ . prèsUcon- 

* • 4 niitsince 

- - • . • n . ‘- 1 - - r-- . . - y ' «ItTon a de 

* *” * •' / : * 4 ' * ’ l'ennrnji, 

dont il avait 
. / . à craiadre le» 

• • ' • *, * ‘ * t , * attaques. 
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( 1 ) Voir ta noie (a) de la pige 48. , 

(a) Voir la 'page Sa. ’ | " ' ' i^’ 

(3) Livre 5 , ch*p. 46 et 4;- ...... 

(4) Ceci est évident, puisque Cdsarlai-müme ramena dans leurs eauips d'hi.rr lus 
quatre légions avec lesquelles il venait de faire sou eipciiition. .. 
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semble justifier-, la première chose que nous avons à examiner mainte- 
nant, ce sont le» cmplacemens qu’il était raisonnable de donnera ces 
trois camps, ou, en d’nutres termes, la partie topographique du système 
de défense de la ligne de la Somme, à la même époque. Car César fut , 
pendant la majeure jtariie de cet hiver- lit , nécessairement sur la défen- 
sive, c'est-à-dire, jusqu'il l’arrivée des trois nouvelles légions , qui por- 
tèrent à dû celles de son armée. 

il n’avait rien à craindre du côté du nord-est et de l’est , c’est-S-dire , 
« de la part des Rémois, ses fidèles et eonstans alliés (i), qui étaient protégés 
d'ailleurs, contre les Trévirois, par la légion qu’il avait placée dans leur 
pays, sous les ordres de Lahiénus (a). 

Vers le nonl-onest et l’ouest, la légion de Fabius le garantissait égale- 
ment contre les attaques des Morins et des autres peuples de la côte occi- 
dentale' de la Belgiqne. f 

Plus loin , en arrière et vers le sud-quest , la treizième légion , placée 
sous le commandement de L. Rnscfas , occupait, chez les F.sntens (par- 
tie de la Normandie ou du Maine ), un pays parfaitement soumis cl pai- 
sible, a pacatiisimam quietissimamqur partent » , où la nouvelle seule de la 
victoire remportée, en dernier lieu, sur les N reviens , avait suffi pour 
.•disperser et mettre en fuite les troupes nombreuses des cités de \ Armo- 
rique, qui s’étaient approchées jusqu’à Indistance de huitmilles romains, 
du camp de ce lieutenant de César (33. 

" 'En arrière directement de la ligne de la Somme, en deçà et an delà de 
la Seine, Césaravait à craindre un soulèvement de ln part des Camutes 
et des Sénomtir, qui négociaient nne alliance ollensivc avec les Trés-i- 
roir( 4). Mais déjà il avait envoyé dans le pays des Camutes la légion 
de Miuiatkts P/aneus (5) , qiii n’y avait été ni attaquée, ni même mena- 
cée pendant tous les mouvemens de révolte et de guerre qui venaient 
d’agiter la Belgique septentrionale, à la fin du dernier automne. D’ail- 


— 


r 


(O Livre a de. la Guerre des Gaules, cliap. 3 , et livre 5 , chap. 54. 
(a) Livre 5,.chap. a4- 

(3) Livre 5, cliap. 34 et 53. 

(4) Livre 5 , cliap. 56, et liv. 6, chap. a et 3. 

(5) Livre 5 , cliap. a5. 


-•■y- 
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leurs, les forces des Sénonaise t des Catnutes n’étaient pas réunies, et de 
plus IeSjjParoiens, anciens 'alliés des Sérxjnaut , et plus Rapprochés que 
ceux-ci de la ligne de la Somme, ne prenaient aucune pan à ces nou- 
veaux projets ( 1 ). 

Enfin, les ftellavaquet et les Suessionois, encore plus rapprochés <le lu* 
rive gauche de la Somme, et avec eux tes Ambintwis , doftt les trois lé- 
gions de César occupaient le pays , n’avaient , depuis la seconde année 
de la^guerre, dans laquelle ils s’étaient «métis aux Komains, encore 
donné auenu motif de soupçonner qu’ils voulussent reconquérir leur 
indépendance.. - •• • : ■ •' 

■ Les seuls ennemis contré les attaques subites desquels César avait a u> \mim 
délèndre, avec trois légions fort ftfia&lies, la ligue .de la Somme et tous {su *?nord~ 
ses dépôts, pendant la majeure partie de l’htrer qui suivit sa cinquième 
campagne, étaient donc d’abord’les Nen’iem qui joignaient la frontière u™iye»ire 
atnbranorse au nord-est, \e&.Adualiciens et les Eburons, placés pins loin *“ ««îi s 
que les Nervierls dans la même direction, et qui venaient- de faire drp.vti p»”* 
cause commune avec enx à la fin du dernier automne ; enfin , les At'é- 
bâtes* t les Véromanduerts , voisins des IS ervieTis à Y ouest et à Yest , et dont 
ta fidélité pouvait bien aussi être ébranlée par les succès que-venaiènt 
d’obtenir ce$ autres peuples (3). 

Ceci posé , -qu'oit jette les yèux sur la carte de rassemblement qu 1 est Avantages 
jointe à cette Dissertation , et l’on verra que le point de Samarobrive j ‘“*" 
et les parties adjacentes de la Wllée de Somme offraient des posi-' j. 

lions admirables pour la défense des dépôts établis dans cette ville, Tirtnmurt, 

, ,, * . ... , ... . Ttdunlroi- 

et pour servir de point de départ et d appui a toutes les expéditions litmi r»«p 
que César pouvait projeter, soit au nord ou nord -est, ou bién 
au midi, et -qui eureUt lieu éh effet', savoir; au nord-est, contre les 
Neiviens, <)ès avant la fin de 1’hiver qui précéda la sixième campagne, 

* * ' irplcnlno> 

. . . . ’ * J . • . • niux. 


fl) Livre G , chap. a , 3 el 4- Les Sénonais et les Qimuter étaient , eus-mêmeS , ti 
loin d’avoir leur» moyen* prêta, que, quand César s'avança, au printemps, dans le pays 
des premiers , ces deux peuples se soumirent snn-le-cbainp. 

(a) ISéanmoius les AtrébateSne devaient pas encore, h cette époque , donner* de l’in- 
quiétude a César, à causé de Commtùs leor prince, dont il venait, tout récemment 
encore, d’éprouver 4a fidélité dans acs deux expéditions de la Grande-Bretagne (Liv. 4«t 5). 


Digitized by Google 


XXVI. 
Pistage im- 
portant sur 
la Somme , 
dtftndu far 
lr ramp de 
)' Etoile» 


( 56 ) 

et au midi, contre les Sénonais et les Cumules , à l’ouYerture du prin- 
temps (t). • . .. 

Les légions romaines, placées sur la rive droite de la Somme , eu 
avant et dans les environs de Samurobrwe ( aujourd’hui Amiens ) (a) , et 
maîtresses du pont de cette ville, étaient sans inquiétude sur leurs der- 
rières et sur Jeurs flancs, qui 'étaient protégés, d abord par la rivière 
même de Somme , par ses marais tourbeux encore impraticables 
aujourd’hui- ^3), et on peut •ajouter, en se reportant à dix-neuf siècles 
en avant de nous , par les bois qui devaient alors couvrir les coteaux 
de cette vallée ; en second lieu, sur la rive gauche, par les. deux vallées, 
également tourbeuses, de 1 ’Avre et de la Noyé à l’rtt, et parie vallon 
.tourbeux de la rivière de Selle à loues// enfin, sur la rive droite, -.pat- 
lés vallons marécageux, et tourbeux d es pelitesri vitres d ’ flullucei à' Ancre 
vers l’es/ , et par celle de New du- côté de lottes/. • . 

C’est entre ces petites rivières-ci , ci sur le prolongement desescarpe- 
mens de la rive droite de la Somme , qu’est placé le camp de Tirancourl . 
à ô petites lieues d’Amiens, -ainsi que l’indique la carte de rassemble- 
ment (iTj.-On trouve, .à la distance de trois grandes lieues plus loin, au 
delà de la Acre , celui de Y-Étôtk (B).- 

Le point qu’occupe ce camp- ci, paraît, en ouue des avantages na- 
turels du terrain sur lequel il est établi , avoir été déterminé par la 
nécessité d,e fermer un passage important de la vallée d« Somme, ainsi 
que M- l’abbé de Fonteuu l’avait déjà^ès- judicieusement remarqué (4). 
En effet , o'est vis-à-vis du camp de V Etoile que débouche, dans.la vallée 
dp Somme, le vallon, de la petite riyièrede Bêthencourt , dont le cours 
remonte assez haut dans la plaine qui commence au delà de la rive 
gauebe de la Somme , et qui conduisait vers le pays de Btdlovaques. 


(i) Livre G de U (luerre «les Gaules , clup. 3 et 4- - ’ 

(a) Voir I» preuves données, à cet égard, dans la seconde partie, du § CXXX1I au 

§cxuv. 

(3) II n'esl peut-être pas iamile.de taire observer ici, que l'importance reconnue 4c 
la valide de Homme, IV Cait maintenir en dernier lieu, par le ministère de U guerre, 
comme qoatrième ligne de défense de notre frontière au nord. 

(4) Voir U Dissertation de M. I abbé de Fonte nu sur le camp d» l’Étoile, en date du 

g join t 733, déjà cit/s à U page ôy , note (i). • 

Je 
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I.XVII. 


Je crois au- surplus , reconnaître la cause .véritable pour laquelle , R.iwn pli- 
ai nsi (pie je l’ai fait observer à la page 38, le camp de César, situé à u™,”ir U ”, r 
l’Etoile, n'a qu’une seule porte ou entrée, et- pourquoi cette unique " ‘ lr 
porte est ùCesl. Ce camp était placé au, delà de-la petite rivière de 'Nève, 
et, par conséquent , sans défense naturelle avancée k cette extrémité. oc- 
cidemale de la ligne des trois' camps établis auprès de Sarrtarobrive. C’est 
pourquoi il a pu être jygé convenable, par exception à la règle .ordi- 
naire, de le fermer entièrement &umidi, à V ouest > et enfin au nord, point 
où , comme on l’a vu il était couvert d~ un double fossé , et de ne l’ouvrir 
que du côté où la légion,. qui l'occupait, devait pouvoir , avec moins 
de danger , déboucher contre Cennetni, et communiquer, avec les légions 
placées dans les camps de'Ji'rnncourl et de Smnarobrnv, . • • r 

Toutes les observations 'qui précèdent , nous amènent naturellement u infuièm» 
à conjecturer -que le troisième camp a demeure, qui fut établi auprès ou 
aujc environs de' Sarnarobrive , dans 1’hiver-tiui suivit la cinutiième cam- Cnsrrn-prr- 
pagne de la guerre des Gaules, devait aussi être placé suF un troisième 14 

escarpoment de la rive droite de la Somme, et 'qu’il ne pouvait pas être ompagnr dr 
àBtre part qu’à Sarnarobrive , où César avajt-établi ses équipages , le dépôt d” 

des grains, sa chancellerie , et les otages des cités (»-), •• • . r rrrl'nt 

Or , -l'emplacement de ce troisième camp doit avoir été celui qu’oc- 

. r , , • . 1 „ . -i, 1 . • droite lie la 

cupeia citadelle d Amiens, consu-utte par rieart IV,- apres la -reprise Somme, -n 
de cette ville, en i $97 (a). , Sü*** 


(t) Livre 5, île la Guerre îles Gaules , cbap. 4 et 53. Voir aussi ce qui a déjà été dit, 
pa£es 3i el 46, concernant ce troisième camp suppose-, , \ . , 

(a) Henri IV était placé, à la fin du seiaiéme siècle, vis-à-vis des Espagnols , alors 
maîtres dé V Artois, de Dutslfens «1 île lt Flandre (appelée ensuite française ) , à peu prés 
dans la même position militaire où -César s'était, trouvé , vis-à-vis des Amiens et de 
leurs voisins et alliés , -seize sièefés et demi-auparavant. . • • 

Aussi , et dans le' temps même eu Amiens fut surpris par lés Espagnols, se préparait-il, 
pour étendre et fortifier la frontière septentrionale de-son royaume, à aller faire le siège 
A' Ame , et sans doute à s'emparer de tout l'Artois, conquête réscfvée. à son fils 
Louir Xllt. C’est dans «n pareil but de défense , pour le Dord de son royaume , que 
cet héroïque prince fit ; plus tard j construire la citadelle d'Amiens. 

Celle similitude de systèmes , d'bne ligne de camps à demeure, seules forteresses des 
Romains , établis par César devant el pris de Sarnarobrive , où il avait placé son quartier 
général et ses dépôts, à la suite de la cinquième année de la conquête, et d'une citadelle 
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Ksum r.;t J ‘ai parcouru et examiné , avec-soin , tout le terrain au centre duquel 
„nr” |“T,Vr, est située cette citadelle, et j’ai reconnu qu’elle est assise sur un escnr- 
Tùj'. piment d’étendue et" de forme à peu près pareilles à celles dn camp de 
1 ' ,mncnurt t sinon que, du oôte de V ouest , on ne trouve point une dé- 
<ir _IVi»nd'ur fehse naturelle aussi remarquable que celle qui ferme Ce dernier camp 
du même côté, au-dessus de la p r allée de Vattpc. Mais, ,d’ ailleurs, toutesles 
conditions qui, d'après Végèce, étaient exigées pour l’assiette d’un camp 
romain, s'y trouvent réunies. • ... • , 

Du côté du midi , ou, pour, parler plus exactement, du sud-ouest , il 
règne un escarpement très-roidé (D,g,D) (i),-qui est interrompu, au 
milieu , par les murs de la citadelle actuelle. Cet escarpement est même 
beaucoup plus rapproché de la rive gauche de la Somme,, que celui 
d’ancun dqs deux autres camps ; en sorte que le camp, que je suppose avoir 
existé dans cet endroit, devait couvrir entièrement l’ancienne villa de 
Samnrobrive, ce que j’essaierai de démontrer lout-à-fuil dans un mo- 
ment ( 3 ). En remontant de ce perint là r et dns deux côtés de 4a cita- 
delle, vers la plaine qui: s’étend au nord, ou plutôt au nord-est , on. suit 
deux déclivités très-marquées {'DD à gauche, et DDD à droite) (5), qui, 

, devenant de moins en moins inclinées, à mesure qu'on s’élève, finissent 
par être presque de niveau avec ladite plaine , vers le point où sont situés 
des moulins si vent qui bordent la route royale A' Amiens à Doullens , à 
. environ 6 qo mètres du point de départ pris tcjut près de là rivière, aU 
sud-ouest ; en sorte que la longueur de ce cafup (supposé), du sud-ouest 
au nmd-est , serait à peu près égale 5 cefle du camp de Tirancourt. Sa 
largeur! entre. les deux déclivités quirègnent, à .droite et à gauche, en 
dehors de la citadelle, paraît être aussi à peu près la même que 'celle du 


cnnslroitc, tant de. siècles après, par Henri IV , eh avant de (a mime ville, m’a. parti 
devoir être remarquée dans une Uisserblloode b Pâture de «elle- ci; ‘d'autant plut que 
notre Henri IV a’dtait nourri «Jus-leçon* de Çésar , ayant traduit une partie de ses com- 
mentaires de la -Guerre des Goûtes, suivant le témoignage de Casaubon ( Préface de 
Polybe). .* ; ; . -, . . . ... 

Gette étude a été aussi oellç de Loin* XIV, de qui mémo b traduction a été- imprimée. 
(Voirie volume 4 "de l'édition de M. Lemairg, page 1 3 1 , Nelite littéraire sur Joies César), 
..(>). Voir on petit plan séparé, ter 1a gauche dt U carte de 'rassemblement. 

(a) Voir d après, §TJCXlV. .. i ’ • v’ • : .. 

(3) Voir encore lape lit plan séparé., sur b gaoche de b Carte de rassemblement. 
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camp deTiraücourt, c'est-à-dire, d’enviroïi 5oo piètres. Par commuent 
ces deux, camps «liront eu , comme je l'ai dit-plus haut , à peu près une 
moine superficie totale (i). ; . . ' - . .. 

Dans cmtestiuation, le camp dcCésér, supposé placé en avanuT Amiens, 
aura , plus tard , été traversé , sur l*.drôitc delà citadelle en partant du 


va. 

La Toir fo- 
ntaine d'A- 
Itripp» a du 

•pont sur la Somme Si Santarobrive , par la grande çtuiussée. ou voie ro* ( 1 ^' rMr 
-maiiie, conduisant de Lyon à Boulogne-sur-Mer.» "qui {ut construite par 
Agrippa sous le règne d’Augustç (a). . . j-, % • % ^ 

Le pcrimèjre;$upposé de ce camp:(Z?, D, D, P, P).,. <pn est tre.oé sur la Conjecture 
petite carte séparée qui est à gaucke île celle de- -éoasemblement , pré- 
sente aux vaux lotit ce que je. viens, de décrire et d® faire observer. Jl1 

Au surplus, pour rendre ceci encore plus sensible à ceux qui con- 
naissent -ou qui visiteront les localités, j’ajoiUeiÿii que la déclivité de 
gauche, toujours en partant de l’escarpement qui borde, à. peu de dis- 
tance, la rive droite de la Somme {Ü, D), domine et touobe le fau- 
bourg. de Saint - Maurice et les marais qui sont ttu-de&squs , au bord 
de la rivière de Somme, en aval de là citadelle, et que la déclivité de 
droite (D, D,D) , traverse le ikuhpurg deSaint-Piernç, ■ qu i conduit vers 
les villes à' Albert et de Douliens , exdomiiie le vaste marais de Riverjr , 
en amont de-la citadelle. ■ . . • ••••. •%.; .< , 

Au-dessous de cette déclivité-ci , la rivière de Safume forme uft retour 
ou coude rentrant, qui,^ prolonge jusqu a une certaine distance vers 
le front-est , de. ipanière à couvrir, de ce côté , qui regardait le pays des 
Nerviçns, la position du camp suppôt de Samarobrtve. 

, CW ici le Heu de faire observer que le bras de la rivière , qui borde, Noiion /<>••- 
à très- peu de distance de la rive droite, l'escarpement (D,g,D) qui “u^Ve.l» 
devait servir de borne et de défense au camp suppose , a dû être , dans les 
temps lès plus anciens, le véritable lit de la Somme , c’cSl-à-dirc , avant P»ni«.i5<,, 

» H - » / . i . . / i « ‘ % ronreriurol 

quelle, eut etc uivisee en plusieurs canaux , pour 1 avantage du com- iwitn lu 
merce et des manufacuifes. Jen’eB jfuiî douter,, d'après l'examen que d “ip,uï r j. n ' 
j*ai fait d'un plan de la ville d’Amiens , qui Tut dressé en l'année *54a , 

4 '••'*■ l’etrarpp- 


(1) Voir le plan du camp de Ttranrour/, 

(2) Voir la fin du premier point' discuté / dans la seconde partie dt b Dissertation , 

| CXL1I1 (Jd/nurD&nVf). * , •' 

8. 


ment du 

(imp vippo- 
ti de Naitu- 
rpbrive. 


Digitized by Google 


(. 6o ) 

antérieur , par conséquent , de près de satjeante ans , à la construction de 
la citadelle (i), et qui existe encore aux archives de la préfecture de la 
Somme. On y voit quelles bateaux passaient alors, comme depuis lors 
encore:, dans le bras dont' il s'agit ici, c’esuà-dira , au-dessous du pont 
St-Pieene-, 'longeant ensuite le Jardin botanique actuel , et descendant 
jusqu'au pont Si- Michel ( 2 ). - • ' • 

'îLrmiut Ce même plan, de l’année 1 i>4a , démontre encore qu’à ceue époque 
l^nih^u' !■> et même avant le règne de Louis XI, auquel on doit l'extension 
loi» Jr Sa- donnée à la ville du côté du midi (3), cette ville , située, de temps irnmé- 

marvorive. v ' - , * • • 

morial, sur la rive gauche de la .Somme, ne s’étendait guère plus loin 
que l’jespace compris , au nord, entre les ponts $L-Michelç\. St-Pierre, 
et au midi, entre la crête de la colline qui couronne cette partie- là, le 
marché aux herbes qui' joint la place de l’hôtel de ville du côté de 
l’ouest, remplacement "de la cathédrale -et les 'rués adjacentes dit. côté 
• de l’est. . . 

Or, il est plus qu« probable qu’avant le -règne de Louis XI la ville 
d’Atttiens; si importante dans les annales de notre monarchie, s'était 
déjà successivement accrue fort au delà des bornes étroites de l’empla- 
cement que Stunarobrive son berceau , occupait à l’époque OÙ César 
soumit la cité des 1 Aml’ianois ,• dont elle était la-capitale (4). 
û Tille de- 'Par conséquent,' on est autorisé à conclure qu’un camp, établi sur 
’rlitemeST" l’escarpement qui bordait la rive droite , ait dflà et directement en face 
détendue Va l'espacô compris éntre les ponts actuels de St-Phrre et de Si-Michel, 
nord, p» r ud et sans doute, aussi, èn avant du imrU qui aura donné le nom à Samaro- 

rimp ■ éltlili 

<nr i« t,r,ain Lrive (5), qu un camp , dis-jc , -ainsi place , devint necessaire pour défendre 

où ou I? iup- » . 


(«) Voir ci-après. § LXXV ,*lcs détails donnes relativement à' cette construction. 

(î.) Ce passage ancien des bateaux esl'd autant plus important à doter dans k moment 
actuel, que les bâteaux suivront désormais «une autre direction^ à partir de l'ancien pont 
(aujourd'hui k bassin) du Mkucrtûx, sur Itrcunal du duc.d l A/igbuJtme. 

(3) Louis XI avait^ retiré la ville d'Amiens, avec lee autres place» de tu Somme, de* 
mains du duc de Bourgogne } à qui ccs places, avaieut été, engagées par le traité d' Arras. 

(4) Voir dans la seconde.parüe de la Dissertation , § CXLII, les raisons de croire que 
la cité Ambianoise était très-peu étendue il cette époque de la conquête des Gaules. 

(5) Voir dans U seconde partie, §§ GXX.XII et CXL111, l'étymologie présumée du 

nom de Samarubrive (ccsl-à-dire , pont *ur Sumoie), _ 
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cette ville et tous les dépôts que César y æraU établis, dans l'hiver qui 
suivit sa cinquième campagne dans les Gaules. ' * . . 

Le texte même du cinquième livré de la' Guerre des Gaules, indique 
l'époque de la fondation de ce camp , comme devant-avoir été antérieure 
à celle des camps de Tirwiciktrt et de l 'Etoile. En effet , ces deux camps-ci 
n’ont pu être établis qu’après l’expédition faite dans 1'a.utomne de la 
cinquième année contre le&lServiens, pour aller délivrer Cicéron , puisque 
c’est à eette époque-ci de la cinquième campagne , que César « passa 
« l’biver.avec trois légion^, dans trois camps d'hiver , devant.et près de 
» Samarobrive, » suivant. le passage que j’ai cité-en entier plus bautfij. 
Mais, lors de la première dislocation de ses légions , qui avait eu . lieu 
environ six semaines auparavant, après sa seconde expédition de la 
Grande- Bretagne une seule des trois légions qui avaient été placées 
dans le Belgium, et celle même au milieu de laquelle était resté César (aj, 
avait, nécessairement, occupé un camp en avant de Samarohrivc , puisq.ue 
c’est là qu'il avait établi tous ses dépôts; qu'avant d'en partir pour aller 
délivrer Q. Cicéron , i I’ y rappela Crassus , qui était campé ebéz les 
Bellavarpies , dans le Belgium , à »o milles de cette ville (5), et qu'il l’y 
laissa, avec üne légion entière , pour- garder ces mêmes dépôts 
enfin, parce que les Humains du Haut -Empire ne campaient jamais 
dans l’intérieur des villes, comme ce* i sera démontré, on l’espère, dans 
la seconde partie de cette Dissertation. 

Ainsi, et d’après tous les rapprophemens que j’ài été à même de .faire’, 
le troisième , ou, pour mieux dire ,-l e premier des- trois camps d’hiver , 
dont il est question dans le ehap. 55* du cinquième livre des Commen- 
taires , n’a pu exister que sur l'escarpement , hio'rSam de très-près la rive 
droite de la Somme, que j’ai indiqué dans la carte de lusse hiblemcnt , 


(i) Voir la pagt 46. . • . 

(a) Livre S de la Guerre des Gaules . diap*. a4-. -César avait résolu, lors de cette pre- 
mière dislocation , « de- rester dans la Gaule (et, -comme il le 'parait dans U suite du 
» même livre , à Samqrohrifie même), jusqu'à ce qu'il sût toutes ses légions établies et 
» fortifiées dans leurs carnés d'hiver » (Liyre 5 , chap. a4« 46 et 47). •••-* 

(3) Voir ci après, à la ha du § XC , la conjecture faite auri'ciuplaccmenl de cc-qire- 
mier camp de la- légion de Crvssus. Voir auparavant la note (s) de la page 66, § LXXV1., 
. (4) Livre 5 , drap. a4 , 46 et 47» . • • ; 


LXXV. 

Le nmp 
de Satnatvr- 
hrirr * ura éti 
driruit par 
l’efTer de f'»c- 
rroi*»ement 
successif, qui 
avait fié, au- 
trrfoi» , don- 
Df k Ife Tille 

d'Amiens, 
sur ra rive 
droite de la 
Somme. 
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et qui est eekii même où Henri IV « bâti U' citadelle, plus de seize 
siècles «près Jules César (i). •' * • - 

Il est vraisemblable que ce camp de Santarpbrive aura été détruit, et 
comme effacé , depuis fort long-temps , lorsque le» camps a demeuré et 
les anciens ouvrages de Jules César eûrênt été abandonnés (a) ; ou , plus 
tard , quand il a été bâti des maisons sur la rive droite de la Somme. 

. On ne peut pas douter, en effet , qu’il n'y en akété bâti , par la suite 
des temps j un grand nombre, et commfe une nouvelle ville , puisque, 
pour fonder la citadelle , Henri IV fut obligé d’abattre beaucoup de 
maisons, qui sont marquées, ainsi qü’une église, sur le plan de l'année 
i54a, que j'ai mentionné plus haut.-comme existant aux archives delà 
préfecture de ia Somme. La construction d’un quartier de la Ville,- sur 
l’emplacement de la citadelle , ne doit, au surplus, remonter- guère 
qu'aux premiers- Siècles du Bas-Empire , c’est-à-dire, à l’époque où la 
religion chrétienne triompha tout-à-fait du paganisme. C'est ce qu’on 
peut conclure d’une découverte dont parle le chanoine La Morlière(S), 
connue ayant été laite de son temps , c’est-à-dire , sous le règne de 
Louis. XIII qui mourut en »G45. « Naguère, dit-il , on a trouvé hors la 
» i>iUc, ès-l'o#sés de la citadelle, des tombeaux tous creuséxen pierre, avec 
> des couvercles de même façon, à- dos d'âne, remplis de vases aroma- 
» tiques de tonte façon , que j'ai eus long-temps chez moi , à cause du gé- 


(i) Pour achever de lever tous mes doutes à cet égard, je sais allé visiter uu ancien 
ouvrage qui est indiqué «fans la carte de Cantine, et qu’on connaît dans le pays sous le 
nom de fort de Canton, litué% environ une lieue de la citadelle dAmiéut, à l’est, sur .la 
droiil' du chemin qui mène à Danon et Corhie (voir U carte de rassemblement). Cet 
ouvrage, d'une étendue etlréniemeul petite, présente les traees, enenre fort apparentes, 
d’un hexagone régulier; il a tous les caractères d un Ouvrage de campagne, construit depuis 
qu'on a fait usage du canon. Je crois qn'on n’en peut pas faire remonter la construction 
plus haut que le dii-scptiémc siècle ou la fin du seizième , c'est à-dice, vers l'époque 
du siéjps de Corbie par le cardinal de IWhetieu , ou celle do siège d'Amiens par 
Henri IV. La culture aura bientôt àthevé déplaire disparaître eet-auvrage. 

(a) Voir dans la sesoiple partie, du J; CLVl I au § CLXVI inclusivement , les édair- 
cissetuens donnés sur l'époqqc présumée de ia fondation des camps des Romaine de la 
Somme , cl'sur celle de l'abandon des statioa ou camps il demeure. 

< 3 ) Antiquités de In ville d' Amiens , page 19 de l’édition in‘ Lulio. qui est citée dans la 
seconde partie, § CKXXISi ... 
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« neral des guerres qui y éuit logé ; de petites Goles., encore propres 
» et dukantes, à contenir des larmes d'amis , qui ne peuvent être que des 
a. Romains , comme tqnt d'antiquailles qu’on trouve tous les Jours, p . La 
Morlière conclut de ceci, que la ville d’Amiçns ne s’étendait pas (sous 
Le Haut - Empiré ) , jusqu’au point qù l'on à .trouvé des tombeaux , 
« attendu que les- Romains brûlaient et enverraient les corjis fions de fa 


»■, ville et jamais dçdaiu\^). .... ...... . 

Les deux camps de César, situésà Tiruncourl et-à-l’ Ato//e r et celui, dont 
je suppose l’existence en avant d’ y f miens même (Saqiarobrive), d'après 
le texte du cinquième livre des Commentaires de la Guerre des Gaules, 
présentaient , comme on le voit sua- la carte de rassemblement, une ligne 
de slatiaa ou forteresses, placées à des distances à peu. près égales , , 
(chacune de 3 lieues environ), sur trois escarpcmens , de la t'ive droite J 
de la rivière de Somme, et en, ligne d toile. Ces escarpement, qui demi- 1 
naient les terres voisines , étaient défendus naturellement sur leurs-der- 
rières et sur leurs flancs , par la rivière , par des. marais, ct-enlin , par 
des déclivités; et il9.n’éuuent de niveau. que suixun seul point, assez peu 
étendu , avec la plaine Située ati nord et au nord-est, plaine que défen- 
daient aussi • les 'petites'rlvières de V Ancre-, de l’ Ha Hue et de la ’Jiève , 
coulant du nord au sud , et ayant Ictus embouchures dans la Somme- 

La force extraordinaire de? rettaneliemens qui défendaient les deux 
camps (lé Tirancourt et de l 'Étoile, dans les deux mêmes directions du 
nord-esl et du nord, était commandée, si l’on adapte mes suppositions , 


par la prudenoe extrême, dont César fut dans la nécessité d'user, ]uiur la 
défense de ses dépôts et de sa flotte y, pendant tout llriver qui suivit sa 
cinquième campagne. La perte d’une légion et demie. t/ÿi Ainbimïx et les. 
Ebtirous lui avaient liait éprouver > le. siège soutenu par Cicéron, et la 


(i> « L usses de brûler les corps-devint prestjuumrersel sous les cmpctçurs païens; . 
> mats depuis rétablissement do christianisme, on l’abandonna graduellement , et à la 
» fin du quatrième siècle , U s'était pins sqivi »(Adam, Antiquités romaines, vol. a, 
pape 3»3 de la traduction française citée dans lavant- propos, page < 3 ). J'ai vu, an 
novembre >8.a,à lloye-(ilise (Uâiicien Radium), dernière .commune tfu département 
de la Somme, située il une lieue au-delà ie’Rojie, et à quatre lieues en deçà de Aiiyon, 
(Aisne), des débris de iombeanx romains , en pierre , qoi avaient été découvert ci» 1806 
et pipa tard'; et auxquels ceux dont parie La Slorlière devaient ressembler. 
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retraité de sa légion du pays des Nerotens , étaient desévéneincns récens. 
En tin , l'affaiblissement de Tannée romaine , et l’absence de tout poste 
avancé an nord l étaient des circonstances telles, que ce grand capitaine 
neptit reprendre l’offensive, connut il a été dit-, qu 'après l'arrivée des 
trois nouvelles légions qui lui furent Amendés ayant la* fin du même 
hiver i *• * •" 

Il est remarquable encore, que les deux camps dé Tirancourt et de 
"V Etoile, qui existent sur cette ligne, ont leur entrée -principale tour- 
née , le premier vers le. nord -est , et le second .Vers- l’es/ , c’est-à-dire, 
respectivement , dans la direction du pays des A' érviens , ’ce qui doit aussi 
être supposé pour le camp de Satnarobrive , et ne laisser, d’après Végèce , 
aucun doute sur l’espèced'ennetnis - contre lesquels on avait ose tenir en 
garde. : •' 1 ‘ - 

J'ajouterai , quant aux dimensions extraordinaires des. rem palis et des 
fossés - , que César « qui v aussi, - ne laissait rien à }a fortune de ce qu’il 
f pouvait lui ôter par prévoyance ou par conseil (i), r avait Bien trop de 
motifs , alors , de rendre ses camps inattaquables 'à tin ennemi qui était 
devenu audacieux phr la destruction. des quinze cohortes, commandées 
par Sabinuse t Colla, et qui , aussitôt après, aVart mis en pratique, contre 
le camp de Cicéron , d’une manière que ('ésar lut- même avait admirée , les 
leçons j'èçuêydes Romains , concernant l’art d’assiéger leurs camps à 
demeure (a) - . 

La* quatre mois au moins . tpii s’écDulèrent depuis le dernier établis- 
sement des légions dans leurs campÿd’IiiTCr, jusque vers le mois de mars, 
époepre où les trois nouvelles légions arrivèrent de TIt*lie.(5), donnèrent 
à un général si prudent le temps nécessaire pour obtenir, dans sa ligne 
de de'fense, tous les moyens dp sécurité que lui facilitait la discipline 

romaine {4)-! . .■ 

-■ 

(i) liojjoèt , Ami l'orafiQii funèbre «l'Hcnriette île France »• reine. d'Angleterre. 

(a) « Inst! tutus turres , iesinêinr* , rmmUionesiflte h ostium admiratar « [lib.* 5 , c. 5»-). * Hœc, 
h ctsuptriorum annprttm ronsuetudinr-, à nastrjs atgnwerant , it ffuoidüm , de çxcrcito , nacti 
» rajrlû’os, ab fus dorcbarilur » {ibid: t. 4-)‘ * * 

« Ante confettam hitmtm * . 

(4) Celle discipline hiissail les sotddls si peu oisifs , que $ et pion jXaricjr fit , dans nn 

il 
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Il ne serait donc pas étonnant, toujours dans la supposition historique 
établie , que les dimensions des remparts et des fossés eussent "été à peu 
près telles, dès l’origine, que nous les u-oavons aujourd’hui aux camps 
de V Etoile et de Tirancourt ; et quoique les empereurs romains aient pu 
ensuite employer les légions, qu’ils firent stationner dans ces caqips, à 
augmenter encore la hauteur et l'épaisseur des remparts, la profondeur 
et la largeur des fossés , cependant la position de Jules César , à l'épo- 
que dont il s’agit , rend assez bien raison de la force de ces ouvrages , 
pour qu’il ne sait pas indispensable d’attribuer la plus grande partie de 
leur mérite à aucun de ses successeurs. 

Agrippa lui-même , qui , sous Auguste , fit passer, à une petite distance 
en avant de cette ligne -de défense, la voie romaine qui conduisait de 
Lyou à Boulogné-sur-Mer, a bien pu donner, par là, uno importance 
nouvelle aux camps établis par César, ou peut-être il aura voulu profiter 
de leur voisinage, pour protéger la route qu’il établissait. Par une con- 
séquence naturelle, il en aura soigneusement entretenu les fortifications , 
ce que des motifs semblables, et la respect conservé pour la mémoire et 
le génie du fondateur, auront également commandé aux successeurs de 
César et d'Auguste. JVIais, quant à les avoir construits ou fondés, aucnne 
- nécessité d.e guerre n’en ayant donné l’occasion aux empereurs des deux 
premiers siècfesde notre ère , avan't l’abandon put-, peu de temps après , 
des stativa ou campsà demeure (i) , je crois qu’il n’y a pas lieu d'adopter 
celle idée ; et qu’ainsi la fondation des ouvrages romains , que nous 
trouvons sur les bords de la Somme , doit êu'e.attrilniée exclusivement 
au premier conquérant des Gaules • 

Les fouilles laites enavantet au nord du cttmp de V Étoile , parM. Jour- 
dain de Prouville et par les deux géodiètrcs que j ai employés, fouilles 
dont il a été reuda compte plus haut {a), ont eu un résultat très- 


camp d’hiver, construire, par les siens, des vaisseaux , quoiqu'il n’en eût auean besoin, 
seulement pour ne pas leur laisser ( perdre l'habitude des travaux militaires, et pour 
empêcher qu’étant oisifs ils ne' s'abandonnassent a des désordres contre les alliés des 

Romain* fFrontin, llv, 4)- . ■» • 

. (■) Voir le troisième point discuté dans la seconde partie de cette Dissertation , con- 
cernant les ctunp * romains de la Belgique , £§ CLV1 et suivans. 

(») V oir ci- dessus, page 44* 
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favorable à l’opinion que j’ose soutenir ici, savoir, la découverte (T un 
double fossé, ce genre de défense ayant été plusieurs fois adopté par 
César, dans là guerre des Cailles, lorsqu’il avait à craindre un ennemi 
nombreux et aguerri. On peut s’en convaincre en parcourant ses Com- 
mentaires (t). . • 

Il est probable qu’on retrouverait aussi les traces d’iln second fossé , 
en avant du camp de César à Tirancourt , si l'ou y faisait line pareille 
recherche. 1 * 3 ‘ - 

Ensuite, il me paraît démontré que, bien que" les camps sitnés devant 
et pris de Samatobrive , n’aient dû, dans la plus grande partie de l’hiver 
qui suivit la cinquième compagne des Gaules, contenir, sous le com- 
mandement direct de César , que les trois légions affaiblies de Trébonius, 
Cicéron cl Crassus (a) , cependant , ils avaient été , dès l’origine , destinés 
ii en contenir up bien plus grand nombre, et jusqu'à sir, puisque César 
avait reconnu, dès tors, la nécessité de demander en Italie les trois nou- 
velles légions , dont le renfort lui permit d'aller attaquer les Herviens , 
avec (/ttalre légions, avant la levée définitive de ses quartiers d'hiver (3). 

Il aura donc dû établir, d’avajnee, des emplacement suffisons pour un 
corps d’armée plus nombreux * en même temps que le petit nombre des 
troupes qui occupaient' d'abord les trois camps, a. pu être un motif de 
plus, pour' mettre, en attendant, leurs fortifications tout-à-fait hors 
d'ipsulte. •• c ' 

Tout ceci explique, d’une manière satisfaisante , pourquoi le camp 
de Tirancourt a une étendue de ao hectares ’Sgores, dans l'intérieur, 
celui de 1 ’ Etoile, une étendue de 9 hectares 4 g ares, aussi dans l’in- 
térieur, et le camp (supposé) de Samarobrive , une supurficieà peu près 


( 1 ) Ceci fat pratiqué , notamment devant Gcrgovia (liv. 7 lit U Guerre des Gaules, 
cliap. 36), devant Alésia ( ihiJ . ch. 72 et 73 ) , et dosant l'armée des Belges ( liv. 8 , ch. g). 

(a) Le camp de Samanbrire me paraît avoir été destiné, lors de la première dislocation 
de la cinquième année , k recevoir nou-seulement ta légion de Trébonius , mais aussi , un 
peu plus tard , celle de Crassus, qui n'a dit être envoyée que passagèrement à i5 milles de 
cctlcville, pour faire les apprwisionnemens , en sa qualité de questeur (Voir les Antiquités 
romaines d'Adain, vol. 1", page 21 S, édition cjléc h ta pJge i3 ', et lit. S de la Guerre 
des Gaules , ch. a 4 , 4 $ et 4y. Voir aussi le § XC1 ci-après. 

(3) Voir page 5a. * ■ \ . 
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égale à celle du camp de Tirancourt. En se reportant à ce qui a éte'dit 
dans l’avant-propos de. la Disserlatijon(i) , on Verra que çes trois camps 
devaient loger commodément s ; s légions , avec tous les équipages Je 
l'armée ( 2 ); savoir, une légion à.l 'Etoile, et les cinq autres, d ont trois 
avaientété fort affaiblies, dans les camps de Tirancoitrt etde Samarolmive. 

D’après toutes les "raisons donc que j’ai n&iuraéf^.'depuis là,page 45 , je 
crois pouvoir conclure que lés .trois camps, fondés et occupés par César 
pendant l’hiver qui précéda l’ouverture de sa sixième campagne de la 
guerre des Gaules, étaient situés dans les positrons indiquées sur la carte 
de rassemblement; que deux, de ces camps sont ceux dv Tirancourt et de 
V Etoile, lesquels portent le nom de Camps de César; et que le troisième 
était situé à peu près à la même distance 4 e TirancoXrrt, qui sépare ces 
deux premiers camps, sur une même ligne droite et sur un escarpement (3) 
pareil , en avant de Samarobrive , sur l’emplacement enfin de la citadelle 
d’Amiens, qui , au surplus, m’occupe qu'une partie bien moins.cousidé- 
r;d»le de l’espace total de cet ancien camp romain supposé. 


LXXVII. 

C^OcluiUlU 

relativement 
aux camps Je 
'T'imnftiurftl 
Je Y Etoilr, 
et au. (roisit- 
me ‘ camp , 
4uppo»ê , de 
. §amntxt- 
krivt. 


CAMP DE ROYE, DIT LE F1EUX-CATIL . 
( F'oir là plan à la fin du volume.) 


À la distance d’un peu plus d’une demi-lieue de poste , à l’ouest , de la 
ville de Roye , on trouve , sur une surface très-plané , à l’extrémité la plus situation 
méridionale de la riche plaine.qu’on nomme le \ Santerre (4) , les remparts ** ct camp ‘ 


(i) Voir dans l’a vant r propos , les pages 19 .et suivantes. 

# (a) Voir, page 5o , la citation* faite d’un passage du chapitre ^7 du livre 5 de 4a Guerre 
des Gaules, où il est dit que César avait conservé à Samarvbrü *t les équipages de l'ar- 
mée , par conséquent ceux , au moins, des légions les plus rapprochées de lui. 

(3) , Voir, relativement aux expressions qu’on vient de souligner, le passage d’ A mm i en 
Marcellin qui est cité au § CL VT, dans la seconde partie de cette Dissertation. 

(4) La plaine du Sanierre est la partie la plus fertile du département de la Somme. 
Elle forme ùn espece de triangle , dont les dçux grands côtés, l‘un de Y ouest à l'es/, et 
J'aùtrc du nord-ouest au sud-est, peuvent avoir chacuo un peu plusdc huit lieues de 

» 9* 
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ei le pourtour , encore presque entier et très-bien caractérisé, d’un petit 
camp romain , situé à environ 700 mètres, au nord de la rivière A' Acre, 
et au nard, par conséquent, de la commune de St-Mard, qui n’est dis- 
tant que de moins décent mètres de la rive gauche de cette petite rivière. 
imlMatiun Ce camp, oui n'est plus qu’un champ en labour, comme le sont toutes 

fuie, dans U v , 1 . 1 A . , 1 ï 

ancienne* les lerres environnantes, est désigné, dans toutes les anciennes cartes , 
ùmp'm.n- sous le nom de Vieux- Catil (seul nom sous lequel il soit connu des ha- 
Siil 1,1,1 bilans du pays), ou bien de V (eux- Chiîtel , noms qui, l’un et l’autre, 
sont la traduction littérale des deux mots latins, l’etui easlellwn, c'est-à- 
dire, vieux çhâteaii , vieux fort, ou plutôt, suivant l’acception latine, 
vieux petit camp ( 1 ). Le nom de Camp de César ne parait pas lui avoir jamais 
été donné ,. comme il l’a été aux deux autres camps que j’ai décrits, et 
au camp de Liercourt, dont la description suivra celle dé ce camp-ci. 
Ce ram. Mais ce qui est aussi remarquable que pour les deux camps de Tiran- 
court et de T Étoile , c’est que la chaussée romaine d' Agrippa, qui con- 
^ u ' sn ' 1 de Lyon à l’arsenal naval de Boulogne-sur-Mer, établi par le 
5e i^oéien premier Drusus, passe également nu nord, à la distance de 370 mètres 
conduit 4" sèttleraent, du Vieux- Catil (2) , en sorte qu’il est difficile de se refuser 
a'i-’ciT^*"’ j à croire (pie ce camp formait une partie du système général de dé- 
fense, ou du moins de grande communication à travers l’ancienne Bel- 
gique, auquel les empereurs romains , et Auguste d’abord , me pa- 

- 1 1 

* • * " ?,*.*• 4 . ' 

poste, cl dont le cillé le plus coarl, du nord-est an sud ouest , ca a un peu pins de 
‘ sept, entre IVro/tarel Royr, etun peu au de U de celte dernière, ville." 

Celle plaine 11e commence, à l'ouest d'Amiens, qu'en deçà de yUters-Brètohneux , qui 
est au midi d ortjjrtiie. La plus grande longueur des deui roules, d'Amiens à Pcronne , et 
d'Amiens à I\oye( s’y.trouve inscrite (Voir la carie do rassemblement). 

(1) Ce camp me paraît dire , proprement , de l’espèce de ceux qnè Végèce nomme ots- 
- lelta, ce qui est an diminutif de castra, camps. -■ l?n rastrllurrr était un poste fortifié , dans 
- '. lequel on plaçait une petit nombre de cavaliers et de fantassins, pour protéger la 
« marche des convois * (Vég-, Art militaire, .liv. 3,chap. 8). 

(1) Cette chaussée forme aujourd'hni , enfre Royé et Amiens , une des routes dépar- 
tementales de la Somme, et celle dont l'entretien est le plus aisé, à raison principale- 
ment de la nature des matériaux et de la solidité dé la construction (Voir la Carte de ras- 
semblement). C’est sur celle route départementale actuelle, qu’ont été faites les fouilles 
dont j’ai parlé dans la note (1) de la page 4b. • 

it * 
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missent avoir rattaché les catnps fondés par Jules César, dans ce Me 
partie de l’empire. . . . 

Je ferai observer encore , à cet égard, qu’une' très-ancienne route, la- 
quelle n’est plus qu’un chemin ordinaire qui conduit de Compïègne à 
Arras , dans la direction du sud-est au nord-ouest, passe à l’angle sud- 
oueSl du camp, après avoir traversé, à la sortie de la petite vallée 
d’ A ere, le fonds calcaire , qui forme le coteau de cette vallée, de même 
que les coteaux de la vallée de Somme , et dans lequel ce chemin est 
creusé profondément, par l'effet’ du roulage des voitures qui a eu lieu, sur 
ce fonds, depuis un grand nombre de siècles. 

Le Vieux-Calü est placé, Suivant un système semblable à celui des liùipiic* 
autres camps que j’ai déjà décrits, sur le point prominent de la plaihc , , "' rn 1 ,' 
d’ailleurs à peu près unie, duSàntcrre, et sur la crête de deux déclivités d /i iru!^prL' 
qui , prenant naissance en arrière du camp, s’abaissent à mesure qu’elles jj' 1 '' 
se rapprochent de la petite vallée d’Avre, en suivant, l’orie la direc- 
tion du sud-ouest, et l’autre celle du sud-est. On peut très-bien recon- 
naître totit ceci sur le plan particulier du Vieux-Catil, qui est joint à 
cette Dissertation. ' "• « ■ • . ' 

Il est aussi , comme les autres camps romains-, à une très-petite dis- -Je 
tance de l’cail salubre (1),. celle de la rivière d’Avre. * , • 

La partie ducâmp , qui est vers l’angle sud-ouest , est la seule qui ait * eànin ,1;- 
été dégradée par la cultifre, la charrue ayant entièrement rasé le rem- ifïîJnTifc'n 
part de ce côté ( sur une étendue de 160 mètres, dans la. direction du c è* lu ” "• 
nord au sud , et de 90 mètres dans celle de l’ouest à l’èst (DU). ■ , 

Au surplus , on a lieu d’être étonné'que , depuis bien des siècles , la 
culture n’ait pas entièrement effacé le. Vieux-Catil , de la surface de la 
plaine, si fertile, sur laquelle il a été construit; et, comme ce résultat-ci 
est déjà en partie effectué, ainsi qu’on vient de le voir, ça ete un motif 
de plus de me bâter de faire faire le levé du camp , après que je l’ai eu \ 

visité vers la fin de l’année 1822 (al. * ' 

f ’ « • • . . V 


. (1) Voir U nolo ( 3 ) de la page 28. , , 

(a) J V fai i ccttc, visite en octobre i8aa , étant chez M. lieuillè d* foo<ai/ir f proprié- 
taire «lu château et delà tcrée*dc Goy encourt , député d» département de la Somme, et 
membre du conseil général du département. Je nè saurais trop me louer da. zèle que 
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Je n’ai pu apercevoir aucune. trace de fosse. Cependant, comme il 
'i'.fmtùi >'*« fcsl impossible que , dans l’origine , il n*y en ait pas eu un , dont la terre 
f.".« «i aoi aura S erti à construire le rempart , aggcr(i) , je suis porté à croire que le 
uuidiWs.xcr chemin , fort large et assez creux , qui condui t de F’Ulers-lçs-Rog e '&Roje , 
et qui longe le rempart, au nord (FER), aura formé d'abord le fossé de 
ce côté-là; et que, sur les trois autres côtés, les fossés auront été dé- 
truits par l'effet du comblement résultant naturellement , dans une terre 
meuble comme l’est celle-ci , d’une culture ininterrompue pendant près 
de dix-neuf siècles , des pluies abondantes , surtout dans les orages d’été , 
enfin des gelées , des neiges , et dés dégels qui se sont' succédés, tant de 
fois , depuis l’époque de la construction du camp. 

On n’aperçoit pas , non plus , d’entrée ou de porte bien marquée. Je 
crois pourtant qu’une rampe (/’’) qui existe au nord, a dû être l’une des 
portes ; et quoiqu’elle ne soit ni à l’orient , ni tout-à-fait au milieu du 
rempart , je penserais , vu qu’elle est du côté de la voie romaine, et qu’elle 
esta l'opposé de la rivière, que c’était là qnétajt laporte prétorienne v (a). 

Il y a apparence que la porte décumane était à l'opposé de eette eptrée- 
ci , ci faisait face à la rivière c’est-à-dire , qu’elle devait être dans le rem- 
part du midi(D O (3). • • ’ ! ’ 

foutes les portes de ce d'amp auront été obstruées par les causes de 
comblement dont j’ai parlé plus baut; car il est remarquable, ce qui 
est aussi un effet naturel de l’action du temps et des causes sus-mention- 
, nées, que la surface intérieure du camp , est aujourd’hui à peu près de 
, niveau avec la sommité du rempart, et qu’on n’y aperçoit plus qu’un 
léger renfoncement (A), dans }c sens de la longueur,- du nord an sud, 
renfoncement qui est plus sensible vers le milieu du camp. 

L î«"u. be reill P arl est encore élevé, à l’extérieur , de près de u pieds , au 

dlfeiue» «lu _ . • . 

V itux-Catil • * 1 • r * % ' ‘ ’ % 

untuiiG- M. Rouillé, et M. Gravai, maire de Raye, ofit mu à me fournir des renseignergens sur 
' du traditions locales relatives au Vicux-CalÜ , et à m’indiquer les sources où je pourrais 

é- eo puiser d'autres. ' 

(il » Ttrra, qua defossa levain Jueril, coagttitat et cresdt Ualtum ,etc. • (f'eg. Ut. l", 
c.'ï4.) « Opels tumldtuario fassa prvduaïur...„. Cujui iiUrûueciu agger txcretcit » (Md. 
liv. 3,r. 8). ’ - » -- ; 

(s) Végèee, 4iv. i*, chap. a3 , passage déjà cité. - . . • • • , 

(3) « Dernman» porta post prieloriam esLp per quant dflinqucntes milite j educùntur ad 
» panam » (Ptg.de re militari , ht. t, c. à3). 
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nord (JB), et de près de 8 , au midi (C)-, dans toutes les parties non dé- 
gradées par la charrue. • . . • . . 7 

Toutefois, ces dimensions , en y ajoutant, d’après ? Végèce , un fossé 
profond de neuf ou même de onze pieds, c’est-à-dire , en. doublant la hau- 
teur des remparts dans la partie la plus élevée (r), ces dimensions , dis-je , 
ne donneraient qu’une hauteur totale de -vingt-deux pieds , comptée de- 
puis le haut du rempart jusqu'au fond dji fossé , hauteur très-inlérieure 
à celle des remparts des deux autres camps déjà décrits, et à celle du 
camp de LiercoUrt, ainsi qu’on le verra ci-après. .• . . . 

La superficie totale du T r ieux-Çalil , n’est que de cinq hectares tptatre- 
v'mgt-unares (près do aô arpens romains), tant pour l’intérieur que pour 
l’extérieur ; car, l’intérieur étant comblé, on n’a pas pu le mesurer sé- 
parément. • • 

D’après les calculs établis dans l’avant-prop'os , à la page 2 1 , une si 
petite étendue ne pouvait guère contenir que sùc ou au plus sept cohortes 
d’infanterie de l’armée de César, avec un petit nombre de cavaliers. Ce 
Camp-ci doit donc avoir eu une destination beaucoup moins Impor- 
tante que n’a dû être celle de chacun des deux autres camps déjà dé- 
crits, et je ne saurais le considérer ‘précisément comme étant une de 
ces forteresses romaines qui furent destinées, long-temps encore après 
la conquête, à former, pendant plusieurs siècles, une ligne de défense 
systématique contre l'attaque des peuples du nord ; tels enfin qu'ontdû 
êu*e , en avant de la Somme , les camps de César établis à Tirancourt 
et à 1 ’Êtode. • 

Le yienx- Catil semble répondre plutôt à l’idée donnée- par son nom 
même, savoir celle d’un fort ou d'un jtetit camp ( castellum ), qui était 
destiné à protéger des convois. Mois, en même temps, la hauteul- de son 
rempart , dont le talus est fort roide , et dont les angles , -à vive arrête , 
sont si bien conservés, indique qu’il a dû cire, tout au moins, un camp 
d’été à demeure. ( œstivuhi stativimi), et non pas seulement-un, camp consr 
trnit en marche, et pour une scidc nuit (a). 


Lxxxy. 

Superficie 
totale du 


LXXXVI. 

Elle n’a pu 
suffire pour 
loger une lé-* 
gitin entière. 


(i) TurmtUuaria fossa alla., Xtbivis acrior hostium , pedes novem «, été, {De re militari , 
Ub. I, e. * *4 - v * * . * ■*. • . • . 

(a) Voir la note (i) de la page 68, et la noie (») de la page 3o. 
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( 1 % ) 

Quant à sa forme, qui est un carré à peu près pnrfait, elle est celle qui 
avoil été indiquée par Polybe (1), et que Yégèce semble recommander , 
comme étant la plu» régulière , puisque c’est la forme qu’il nomme 
d’abord, dans deux endroits de son Traité de l’art militaire (a). Cette 
forme" aura clé préférée, parce que, sur la plaine rase du Santorre , on 
n’aura pas été gêné par la configuration du terrain. 

La fouille que j’ai fait pratiquer dans le. rempart, au nord (JE) , n’afait 
découvrir aucun objet d’antiquité, ce qui est moins surprenant qu’aux 
autres camps , puisqu'une terre si fertile a été, pendant un grand nombre 
de siècles, sans cesse explorée par l'ellet des labours annuels- 

Mais il y a lieu d’être surpris de ce qu’on, n'a découvert", dans la base 
de ce rempart, aucune trace de l’espèce de fondation en abattis d’arbres 
( interposai stipilçs)-, dont a parlé V’égèce, puisque le camp de Roye 
n’étant pas , comme Ceux de Tirancourt et de l’Étoile , et comme aussi 
celui de Lierconrt, appuyé sur un fonds calcaire, si ce n’est peut-être vers 
le rempart du midi, puisque , -dis-je , il semblait y avoir ici nécessité de 
soutenir la terre meuble du Santerre (5), -qui en formait le retranche- 
ment. '• 

Voici maintenant les notions historiques , ou plutôt les traditions 
locales que- j’ai pu recueillir relativement au Vieus-Calil. 

•Dans un mémoire qui a concouru, en août 1809, pour le prix proposé 
par l'académie d’Amiens, concernant les chaussées romaines qui traversent 


( 1 ) Polybe, liv. G, cliap. 5, de ta castramétation romaine, etülion citée à la page ao, 
note (i), dans l'av»Dt- propos. 

(a) Tçailé de l’art militaire, liv. I fr , chap. a3, et liv. 3 , cliap. 8. ' 

(3) « Sepibus doctis , vel interpnsitîs slipilibtfs ramisqtle arborant , ne facile tecra dila- 
» balur, sçger erigitur * (De re militari , lib. 3, c. 8). V'égèce parle, dans ce passage , des 
camps à demeure , station . Peut-être, au surplus , s'élail-ofi contenté dn premier genre 
de renfort qu'il indique ici , savoir , d’une double haie (sepibus ductis ) , c'est-à-dire , d une 
sorte de crèche ou il éperon double , en menps bois, que les habitans du pays auront pu 
facilement enlever par la suite, sans détruire le' reste de la levée fait en terre. $i cette 
conjecture était fondée, elle servirait -h mieux dértfcmircr encore la moindre importance 
dont a dit être U Vieus-Calil, comparativement aui autres camps décrits, et la durée 
très- passagère de l'occupation de ce staiioum, point qui sera discuté, et, on l'espère, 
éclairci dans peu d inslans. '■ . . 


h 
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la Pièardie , et particulièrement celle qu’agrippa fit construire de Lyon à 
tiouh^ÿc-sur-Mcr ; leur proximité au leur éloignement de quclquetruns des 
camps connus , dans cette province , sous le nom de camps de CcsOr , etc. ; 
dans ce mémoire, dis-je, feu M. Grégoire d’Essigny, son auteur (t), s'ex- 
prime ainsi : ’ *..*.'•••»• ' . • -, 

<sA l’ouest de Roye. est uné pièce de terreqüi portelenomde Vieux-Catil 
» emprunté peut-être de caslcllnm^ c’est-à-dire, château ou forteresse. 

» On y a découvert , un jour,- en labourant, des vases antiques, des 
» armes romaines oxidées, et un très-grand nombre de médailles d’or*, 
» d'argent^ et de cuivré. ‘ . ;• * ”? . 

» Il parait que ce lieu était un camp romain, , ' 

», La belle situation de ce camp , au milieu des plaines de notre Sntitene 
» actuel', offrait aux. troupes un air sain. Les campagnes 'fertiles , qui 
» l’environnaient, leur présentaient -des blés et des fourrages cu-abon- 
» dance (a). » . . ‘ ç . ' . ' « ' . , 

Le même auteur, dans son Histoire de la ville de Roye, publiée en 
*8i8, s’exprime kpeù près de la même manière, quanV aux 'objets d’an- 
tiquité. H ajoute seulement que « les médailles étaient à l'eOigie de 
» Jules César, » et, ensuite, « que la tradition du pays est qua-le Vieux - 
» Calil a été un camp 'dé ce dernier , qui sera venu dans ce lieu lorsqu’il 
» conquit les Gaules, peut-être lors de son séjourà Amiens ( San ta rai 
» brive ) , pendant tout un hiver (3) ; et que César aura établi à Raye 


(1) Brochure in-8” , de 86 pages , eh'es Sajou , imprimeur, à Parie , rue de la Harpe , 

n* ii , armée i 8 n. - .. . /f » • 

(2) Pages 36 et* 37 du mémoire cilé. . % 

1 V 1 . d’Easigny ne dit pu, non plus que dan* son Histoire de la ville de Roye , qui va 

être citée, «k quelle époque la découverte d'objeis d'antiquité a eu lieu. 

Je dois la communication du mémoire à M. Gravai J maire de Roye> qui n’a pas pu 
me donner d'autres éclaircissement à cet égard, non plu* que sur U IrudUiQn locale que 
rapporte ensuite BI. G. d'Esaigny. -Comme je ne me suis occupé de» recherches relative» 
aux camps romains , que dans Jes derniers mois de 182a r je n avala pas eu l'occision 
d'éclaircir avec lai , avant sa mort, les notions <Juj| avait recueillie*. Je l’ai ensuite d’au- 
tant plus regretté , que , dans une lettre, du aa décembre 1822, M." Gravai m'a donné 
l'assurance « que feu M. G. d’Essigny «^tait le seul habitant de la vijle d« Hoye* qui , 
P dans ces derniers temps , eût fait des recherches sur les antiquités de cette ville. » 
£ 3 ) Livre 5 de la Guerre des Gaüks, chap. 53 . • 


*Q 
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» un-de ces camps sédentaires , appelas Castra station , que tes Ro- 
». mains formaient pour la défense du pays et la sûreté d^ che- 

» mins, etc. (j)i » ■..••. 

M. Grégoire iflùsignj fait encore , dans son mémoire sur les Amassées 
romaines., la citation remarquable que voici : « Carlier, dans Son histoire 
A du Valois, tome i", page i3, dit queCésar conçut le plan de la voie 
•» d‘ Agrippa, qui conduisait de Lyon à Bqjilogne, dès qu’il eut conquis 
m la, Gaule, et qu’il en laissa l’exécution à Auguste , qui chargea son 
» gendre 'Agrippa de celte importante opération (a). » .• • 

Je ne prétends point donner oes diverses notions pour positives, attendu 
que je n'ai pu en approfondir aucune. Riais si l’on considère queCésar est 
le seul <$e$ empereurs et des généraux romains qui , ‘avant l'abandon des 
camps à demeure, statua, ail (ait une guerre longue et active dans cette 
partie de l’ancienne Belgique (3); -si l’on veut bien remarquer, ensuite, 
qu’il avait du traverser la plaine , naturellement fertile , qui est aujour- 
d’hui nommée le Santerre, fort près, sans doute, du point qu’pocupe le 
VieUx-Catil , .lorsque , dans la deuxième année de la guerre , il marcha 
de Noviodunum , ville fermée 4u pays. des Suessionois , contre Braius- 
panliuni, fille fermée du pays des Bellovaques (4) ; qu’il avait fait men- 
• tictn t vers le .même temps , de la grande étendue et de l’extrême fertilité des 
terres -labourables des Suessionois (b) -, ( le Soissooois actuel et le pays 
de Noydn, dans les départemens de l’Aine et de l'Oise.); qu’il n’a pu 
manquer, en passant, peu de jours après, surlaplainedu Santerre, limi- 
trophe du pays des Suessionois , de faire une remarque semblable à 
l’égard de cette riche et vaste plaine; qu’il s’est trouvé dans la nécessité 
d’éloigner ses le'gions les ùncs4es autres ,• plus qu’il n’avait accoutumé , 
dans la première distribution des quartiers d'hiver qu’il fit avant la 
fin de la cinquième campagne , afin de faciliter la Subsistance de son 


(1^ Histoire de la ville de Roye ,‘i vol. in- 8- ,.dies ttsvin, imprimeur à Noyon, sur 
la grande place, n* a5<>, année' 1818, pages ta et i3. 

(a) Pages 16 et »7 du mémoire de VI. G. d'K&signy. 

(3) Voir le § CLXVI , a' partie. , 

(4) Livre a' de la Guerre des Gaules, cliap. ’iS. ■ _ . 

(5) ” Suesiiortn laüssimqs feracissimosqac igios pussiâm » {Lit. 2 , £. 4) ■ 


Digitized by Google 


armée,, ii récoltedes grains ayant été fort médiocre dans la Gaule pendant 
cette année-là , u cause lie, la sécheresse qui Y avait régné ( 1 ); qu’ainsi , 
pont nourrir les trois légions qu’il voulait conserver clans le Brlgium. 
et les otages des cités qu'il avait. placés à Samaro&rive avec sa chancel- 
lerie et ses équipages v >1 dut songer d’abord à tirer, des parties les plus 
fertiles -d« ce pays, et peut-être même du pays des Stmsstonoû, qui y 
touchait, la majeure .part iè' des grains qu'il fil conduire à-i&unoroê/sw, 
pour la subsistance de tout l’hiver (a) ; si l’on se rappelle enfin , que la 
subsistance des troupes , fnunenlatio , elait un' objet principal de la-pré- 
vayance des généraux romains , et. que César, en particulier, quelle que 
soit la rapidité de son style, ne manque, presque jamais, de faire con- 
naître qu’il y avait été. pourvu (5) , avant les diverses expéditions diri- 
gées, soit par lui-même ou par ses lieutenans, et encore, lors de l’éta- 
blissement des camp d’hiver d’après tous ces rapptochemeng et ces 
considérations, dis-je, on pourra trouver assez vraisemblable la conjec- 
ture que je, vais chercher a établir , comme M. Grégoire d’Essigny 
l'avait déjà fait, en partie , d’après une tradition locale ,. savoir, que le 
f'ieux-'Cntii a bien pu être le camp qtli fut occupé , {tendant environ 
quarante jours (4), par P. Crassus , questeur de Gésar , lors, de la première 
dislocation des légions, qui avait eu lieu avant la lin.de la cinquième 
année de la guerre (5). . ' ■ ,. . ; • • 


(t) r-Qttbd, eoaimo, fnunmtum in 0 allia, propter siccitàles , anguslius prooenerat, coailus 
w est, aliter te superioribus inim, cxcrtiSum in hibemis collocart , Ugiortevpte 'iü plurcscivi- 
m' taies distribuer* (Lib. S, c. . • _ 

(a) « Ibi i Sumambnvtr ) frumentum ornne <psod, tolerandtz lucntis causé, devexerar, 
r relùu/uetuit -t [LU. 5 ,£. 4îh • • - " • 

( 3 ) Voir le livre «" dg U Guerre des Gantes , chap. 16 . Je renvoie t ce chapitre seule- 
ment, parce qu'il s’agit de la. première opération de (pierre que César ait conduite 
dans le» Gaoles, savoir, sou expédition contre les ileivètirns. 

An surplus , les autres passages , dans lesquels il mentionne les soins pris pour assurer 
la subsistance de son armée, re/rumpntarid prouisâ.— pnuùso Jrumenta ... c/c., dont si nom- 
breux, qu'il.seraU toüt-h-fait superflu dedes citer.; ■ , . • - 

(4) Pour le talcul.deces quarante jours, je prie le lecteur de se reporter à la note (5) 

de la page 5*,' . ' . • . • - 

( 5 j « Très llefhmes) ttl Belgio colhcasiL HUM. Crassum , qoæstorontv Ir Sfuaatium 
P loueur t, et C. Trclanivm itgalo) pnxfecil » {Lit. S, ç. si,). . 
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( 7 f) 

Premièrement , on sait quelles étaient les fonctions ordinaires du 
questeur d’une armée romaine. Il était chargé de toute l'administration 
de l’^iiniée, et, en cette qualité, il résidait ordinairement auprès du 
général en chef ( 1 ). 

Mais, dans Jp circonstance d’une disette que nous avons rapportée plus 
liant , César avail-des motifs pressans pour employer d’ahord son ques- 
teur b assurer les subsistances des légions qu'il devait conserver à Sam»- 
robrive , pour la garde de tous ses dépôts ( 2 ). 

Jecrois donc que Cmssits n’a dû être tenu éloigné de cette ville, que pas- 
sagèreme/it , et peut-être pour le peu de temps que César avait d'abord 
compté passer en Gaule, datis cet automne- là , c’est-à-dire'» « jusqu’à ce 
» qu’il eût appris que toutes ses légions étaient établies dans leurs camps 
». d’hhfçi- (5) ; » enfin , que les quarante jours , à peu près , pendant les- 
quels Crassus aura pu cilmper Su Vieux - Catil , auront été employée à 
faire transporter, de la fertile plaine du Santerre et du pays des Sues- 
srnnois jusqu’à Somarohrive , leé grains que César y fit emmagasiner, 
pour la subsistance de tout l’hiver (4). • 

Il est naturel de croire que trassux devait venir vaquer ensuite , pen- 
dant le reste de la morte Saison , b ses autres fonctions de questeur, 
c’esùb-dice , dq'chefde l'administration militaire, dans-le lieu même où 
la chancellerie, lillcrœ public as, elle quartier général de César, étaient éta- 
blis ($)■. Cest ainsi, en effet, que, pendant l’hiver qui précéda la huitième 
année de la guerre, Marc-Antoine , alors questeur , resta attaché auquar- 


(<) Voir la note (a) de là page 66 . *-*. * 

' (ay Livre 2 de la Guerre des Gaules , élrap, 94 . 

(3) Livre S, chap. 34 . Le meurtre de Tasgrtius, dans le pays de Camules, ensuite la 

révolte d'AinbfOrix cl les événement qui s'ensuivirent , obligèrent César, d’abord .de 
prolonger son séjour 4 Samerobrivt , ensuite de s’y fixer pendant tout l'kiver (Md. , 
cbap. a5, a 6 , etc.). _ , * • .* 

(4) Voir la noté (4) de la page 67 . * * • ’ - . 

1 (3) Crassds avait déjà , t! est vrai, été détaché , bien plus au loin , 4 la tète d’une légion 
entière , et même une fuis 4 la téle'de douze cohortes et d'une cavalerie nombreuse, dans 
IV seconde et dans la troisième année de la guerre des Gaules. Mais il ne paraît pas qu'il 
ftll encore guetteur 4- ces dgux époques, et, d’ailleurs , la même circonstance de la rareie 
des grains n'existait pas alors , ou du moins eHc n'avait pas mérité d'être remarquée par 
César (Livre a , cliap. 34 , et lir. 3 , cbap. j , 8 , g , s i , et du chap, 20 au cbap. *-). 
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tier général de César, dans son camp établi h Mbracte (qu’on. croit être 
Atnun ), camp dont . ensuite , César lui confia le commandement , ainsi 
que de la.légion qu.’il y laissait campée , lorsqu’il marcha , dans l’hiver 
même , contnc les Bilurigiens ( liabitans du Berry ) ; Comme dans la cin- 
quième année , il avait confié à Cpassus , son questeur, le commande- 
ment de la légion campée h Samarobrive , et de son quartier général -, au 
montent où il pariait pour une expédition , faite à l’approche de l’Jfker, 
contre les Nervtens. ' * • . . • ' . • • 

Plus tard , César conserva encore auprès de lui, Antoine, son ijacstçw , 
avec la onzième légions (t). . • .* . - • •. 

J’ajouterai que César ayant déjà, lors de la première dislocation de 
la cinquième année , placé chez les Bellouaqdbs , au midi ' de Sumaro- 
brive , l'une des trois légions qu’il voulait conserver dans leBelgium ( 2 ), 
il n’avait aucun motif pour en tenir une autre placée , sinon passagè- 
rement , dans le même pays; qu'en conséquence , si la légion Ou portion 
de légion (3); commandée par C rassit s , Int établiechez les Acllovaques r(4), 
qui , depuis leur soumission 'effectuée dans la seconde anttéç de la 
guerre , ne s’étaient point encore soulevés, ce n’a pu être que dans le 
seul but d’approvisionner l'armée , des grains nécessaires à sa subsistance , 
dans une année de disette . . 

Cet approVîsio|)rltemeiU 'ou le transport de grains, devait, dans une 
telle circonstance. , être plus facilement ci plus promptement effectué 
dans la plaine dite aujourd'hui le Santcrre, et dans les plaines des Sues- 
sionois , que dans toute autre parue du lielgium. ■ 


' / • • * ' . * . ' ' 

(t) Livre 8 de la Guerre des Gaule? , chap. 3 et * 4 * Voir aussi 4 dans le livre 7 , cb. <p> 
ét dernier, la résolution prise | 5 ar César, de rester campé , pendant l'hiver, à Bilracie, 
avec une seule légion sans doute , puisque les quartiers des neuf autres légions sont désignés 
dans cé métoe passage. ~ ** * *• » .’ • ». 

(a) Celle de Munatius Plancus , qu’il fut obligé d'envoyer ensuite ebe* les Camuies. 
( 5 ) Voir, pour bien entendre le sens que j attache à celle e*prcssion»ci , le § XCII , 
cS-a^rès. *.-’*••• * - ; • • ' * .... * • • ' "L '• r * • J • * * • 

( 4 ) Dans le ehap. 34 du livre 5 , 00 voit que Crrnsus avait été placé dans le lielgium; 
et dans le chap: 4.6 , qu’il campait chei les BeJloockjuee « ad Bellooocos. » On verra çi-après , 
§ XCUI , la mention indiquée, des preuves d’après lesquelles le Vieux Catil devait être 
situé dans le pays des Belboafjues. / v 
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A ce que M. Grégoire d’Essigny a déjà dit à cet égard (i) , je dois 
ajouter que, dans la position du Pieux-Calil , on pouvait, en emprun- 
tant le cours^ctnel de 1 'Acre pendant 5 à 6 lieues seulement {a), c’est- 
à-dire, depuis le p6int actuel de Moreuil, faire descendre au camp de 
Samarobrive, les grains de cette partie du Sànterre , qui avaient été 
conduits par terre , depuis le Pieux - Catil jusque vers ledit poinide 
où l'Avre est navigable ; et que tout le cours de la Somme, 
pendant à peu près ao lieues, pouvait servir au même transport pour les 
blés du Sànterre et du Soissonois , en les faisant d’abord arriver , par 
terre, aux divers points les plus proches de cette rivière-ci (3). 

Mais, d’ailleurs, en suivant , par terre, la direction qui a été ensuite 
donnée à la chaussée d’ J 'grippa ( route départementale actuelle de Ro ye 
à Amiens), le transport était également facile ; car cette chaussée tra- 
verse d'abord , en venant de Roye, la partie lu plus fertile de cette riche 
plaine, et elle suit un pays découvert, n’ayant à traverser, à peu près à 
mi-chemin, que la petite vallée de la Luce ; considération qui , avec 
celle de la situation des cam]is de César’, a pu .déterminer encore le 
choix qui fut fait dç cette direction par le gendre d’Auguste (4). 

Vh second motif \ pour croire que le Vieux -Catil a été' occupé par 


. _____ 

' (i) Voir aus pages et -]Z, la citation faite du mémoire aor les chaussées romaines , 

de M. G. d’F-ssigny. , ■ . ' 

(a) Voir la carte de rassemblement. Le coars de cette partie de rivière, navigable 
pour des bateaux assez forts, ne parait pas avoir été jamais rectifié. Ainsi il était tel, 
sans-doute , il y a igoo ans , qu’il est encore aujourd’hui. 

(5) Le verbe deothert, employé par. César , qui était campé dans un pays de plaints (la 
Picardie), « frumenfum imuie, quod détaxera! ■» (LU. 5 , e. 47 )i semble indiquer pJulAt 
encore un transport fait par 'eau, en descendant une ntl.ee , qu’un transport par terre, 
puisqu’il exprime qu’une chose est transportée du point élevé, vers un plus bas. C’est 
ainsi qae Quinte Curcc a dit : a devehi Secundo amnr , >. être porté parjerouranl, descendre 
le courant. • Or, de Roye, l’Avre descend à Amiens, comme y descend aussi, plus 
au nord, la rivière de Sçqunc. Au surplus, cette expression détaxerai, appliquée, 
comme je le fais remarquer, à un transport. fait soit par eau, 'soit par terre, liant un 
pays de plaints , démontre que les plaines, d’où arrivaient les .grains , étaient situées , 
comme celle du Sànterre, eu amont de üoiuarnbrive. -■/ 1 

(4) Voir encore la carte- de rassemblement. • 
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Crassus, pendant à peu près quarante jours, vers la fin de la cinquième 
campagne de César, ç’est celui que j’ai déjà rappcléà la. page 71 , savoir, 
la très-pet! te étendue de ce carpp, qui , dans le but supposé -de l’approvi- 
sionnement du principal camp, établi à Samarobrrve, a suffi ptutr y 
construire un casteUum ou petit fort , afin de protéger, avec fort peu 
de troupes, la marche dos ctjnvois de subsistances ( 1 ). 

La superficie du Vieùx-Calîl n’étant ,'en effet, que de 5 hectares 
SU are», ne devait fournir-, comme je l'ai dit (a), le logement quede six 
ou sept cohortes, conjecture qui va être justifiée , on l’espère , par le texte 
même de -César j(3). Il est vrai que,’ dans le chap. a/^du liv. 5, îl a an- 
noncé qu’il plaçait trois légions dans le Belgium , sous le commandement 
de M. Crassus, sors, questeur , et de Munalius Plancus et C. Trebonius , ses 
lieulenans; mais il n’a. pas dit que ces trois officiers généraux comman- 
dassent- chaCun précisément une légion. Seulement ensuite, dans ,1e cha- 
pitre 46 du même .livre, « il ordonne què là légion de Crassus parte. à 
>■ ' minuit de Son camp éuihli chez’ lesBe/leraques. » 

Mais ce qui donne lien de eroîre que lé mot lêgio n’a été d’abordem- 
plové, dan» le chapitre 46 , que comme expression générale, ou indiquant 
seulement que Crassus pouvait avoir avec lui le plus grand nombre des 
cohortes (P une • légion , mais- point une- légion entière , c’est qu’ensuite, 
dans le chapitre 47 , César feit observer qu’en confiant à Crassus le com- 
mandement de Snmarobrive et la garde de ses dépôts, « il lui donne une 
» légion, legionemqne ei altribuit. ». Qu’eût-il été besoin défaire cette 
remarque , si Ctassus eût déjà ramené de son camp, établi chez les Bél- 
ier tiques / une légion entière? César n’avait' pas besoin , dans ce cas, 
d’écrire qu’il lui donnait ce qu’il aurait eu déjà; Mais cette expression- 
ci,. d'une légion (entière) , donnée à Crassus , dans un auteur qui , comme 
l’a remarqué M. Jean de Muller , « a le don si rare de né dire rien de 
» trop; et de n’omettre rien d’essentiel , » semble indiquer l’extrême 


H- — 

•> * ; -• *- % • . . - ' ’ -* "• r . ' 

(1) Voir U noie ft) de la page 68. * . ' ‘ - ■ ’ t 

• (a) \oir la page 7 t. .* .* * *■* 

C3) Je prie eAcore le lecteur de se reporter h la citation faîte dans l’avant-propos, 
page 1 a , des lettres de M. J.* v dé Müller, pour justifier toutes les conclusions que je 
4 iïc ici du teite de César. 


* 
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importance que César, même dans la conjoncture critique où il se 
trouvait, attachait à la conservation de set dépôts H des otages des cités, 
puisqu'il y consacrait toute une légion , au risque même d’alluiblir, 
comme il parait qu’il le Gt, les deux légions avec lesquelles il marchait, 
en toute hâte, au secours de Ç. Cicéron assiégé par les frcniens (i), 
légions qui se composaient à peine de 7,000 hommes (a). Mais, lors de 
la première dislocation qui avait précédé cette expédition-ci , il avait 
des motifs suflisans pour ne laisser que peu de troupes à Crassus , dans sa 
position chez les Dellovai/ues , en même temps qu'il paraissait nécessaire 
de renforcer, àSaqtarobrive, la légion de Trébonitu, qui y avait la garde 
des dépôts et des otages , et au milieu de laquelle campait. César lui-,, 
même. * , • 

Je suis donc porté it croire , d'après le rapprochement fait ci-dessus, 
des chapitres »4 . 46 et 47 du cinquième livre de la Guerre -des Gaules, 
que Crassus n'avait, dans son premier Camp, qu’au phts sept cohortes, 
majeure partie, en cH'et,. d’une légion entière , et que Trétynint , ou 
plutôt César , avait pu en Conserver d’abord trcizè , ou bien une lé- 
gion et trois cohortes , à Samarobrive , jusqu’au moment où Crassus y fut 
rappelé. . • ' * ' 

Ces sortes de déiachenjens, ou de commandemens donnés, de légions 
incomplètes , ne sont pas rares dans les guerres faites par César. Ainsi , 
dans la seconde année de la gnerre des Gaules , Tilurius Sahmus com- 
manda six cohortes (5) seulement, dans un camp placé sur la rive gauche 

— 

. . ... 

(s) Voir la Sots (a) de la page 4.7 ; 3* alinéa. • ■ . . • . , . 

(a) Livre 5 de U Guerre de Gaules, chap. 46 et 49- Je trois qu’en effet les deux 
légions no se trouvaient réduites-! 7,090 hommes d'infanterie ,.qu’à raison du compta 
donné ! là légion laissée avec Crassus. On était ! la 6 n de la campagne, et César n'avait 
pas-encore pn recevoir ses recrues de l'Italie, tuppUmcntum (Voir la note a de la page 13 , 
dans l'avan l-propos , reportée ! la page »5j. An surplus, il aviil compté, d’atmrd, sur la 
légion de Labiénus, et ce n’est que peodant sa marche contre lef lienn'ens, qu'il fut 
informé que ce général' ne pouvait pas, sans danger, quitter son camp, où il était 
menacé par Ici TVewoù. Or, celte information n'est marquée dans Ig teste, qu’-apréa 
l'annonce du départ de César de Samnrvhriot (Livre S j chap. 4/)- 
(5) Livre a , chap, 5. 

de 
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de l’Aisne , qui ,' avec un Fossé de 1 8 pieds de largenr , avait un rempart 
baut de 1 2 pieds; ce qui , pour le dire en passant, se rapproche beaucoup 
de la hauteur <pie conserve encore , après tant de siècles , le rempart du 
Vieux-Caiil. Hans la troisième année , P. Crassus conduisit , contre les 
Aquitains, douze cohortes, c'est-à-dire, deux en sus du Dotnbre des 
cohortes d’une légion (l). Dans la cinquième campagne , Subi nus et Colla, 
tous les deux lieutenans de César, n'avaient sous leurs ordres, dans le 
pays des j Eburons , . qu’une légion et* cinq cohortes ( 2 ). Dans la sixième, 
année, Labienus laissa cinq cohortes pour garder ses équipages, et mar- 
cha , avec vingt - cinq , contre les Trévirois. Dans la sixième encore , 
C. Volcatius Tullus fut laissé à la garde du pont sur* le Rhin, et de la 
tour et du retranchement établis sur la rive gauche., avec douze co- 
hortes (3). Dans la septième année, 'Labienus laissa cinq cohortes a la 
garde de son camp (4) devant Lutèce, et fit marcher les cinq autres de ' 
la même légion , en remontant la Seine. Dans cetté même campagne, au 
siège à' A lé sia , (César envoya Labienus avec six cohortes, au. secours de 
Caninius et A'Anstitius , deux autres de ses lieutenans (5), et il y marcha, 
ensuite lui-même avec quatre cohortes ; il fit marcher , d’un autre côté , 
Brutus avec six cohortes également , puis C. Fabius , avec sept (6). Enfin, 


(1) Livre 3 4 c la Guerre des Gaulel , chap. 11. . -, . . 

(v) Livre 15 *, chap. si,. ' ’ . _ * 

( 3 ) Livre f$, chap. 39. César dit ensuite qu'il laissa 1 ^quatorzième légion sous les 
Ordres de Q. Cicéron, dans le cainp il dduatuea ( l’ancieri camp de Salît mis et Colla, 
chez lés Eburons'), et qu'il partagea ses uei</~ autres légions en trois corps, chacun de Unis 
légions (même liv. 6, chap. 3 a et 33 ). Cependant il n'avait pas retiré les douze cohortes 
laissées à la garde de son pont sur le tlbin, puisque, plus tard , deux cents cavaliers si ram - 
hres passèrent ce fleuve à trente miUe pas romains au-dessus de ce pont, et de la garnison > 
t/ue César y avait laissée. •* xxx minibus passuum , infra eum lacune ubi /ions crut per] est us , 
pnrsidiutnque à Ccrsarc reliéium. » Il s'ensuit gue Us dix légions mentionnées plus 
haut, y compris celle de Cicéron , n'étaient pas complètes ; que Chacune d'elles avait 
dd fournir une cohorte aVi moins, et que même deux des légions avaient fourni, cha- . 
cune, deui cohortes pour composer le détachement de f'olcatius Tullus. Enfin, après 

la campagne, srutanenl dix. légiohs entrèrent en quartiers dhiver (Liv. G, c 64 ). 

(4) Livre 7 , chap. 60. • 

( 5 ) Livre 7 , chap. 83 , $6 et 87. - 

CC Livre y , chap. 87. 

' tt 
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dans la huitième année , Ce'sar détacha C. Fabius avec vingt-cinq cohortes, 
pour une expédition lointaine (i) ; et, plus tard , il plaça Marc-4ntoine, 
alors son questeur, avec quinze cohortes , dans le pays des Jlellnvaefues (a). 

D'après tous ces exemples, il n’est pas improbable, d'abord , cpte 
le mot légion ait pu être employé par César, dans le chapitre 4B du 
livre 5, pour désigner les troupes campées séparément avec Crassus , 
quoique ces troupes ne formassent pas une légion entière ; . et, en second 
Heu, tpte les six ou au plus les sept cohortes, que le questeur de César a 
pu avoir, pendant environ quarante jours, sous ses ordres directs, sur 
un point du Iletgium qui dépendait du pays des Heltovaques , aient été 
logées dans le camp de Boye , dit le Fieux-Caïd , LViendue de 5 hectares 
8l ares (près de a5 arpens romains), étant suflisaïUe pour contenir ce 
nombre de coliortcs, qui, d'ailleurs , n’avaient pas tous leurs équipages, 
puisque ceux de l'armée , c'est-à-dire , des deux légions, au moins, qui 
étaient, le plus près de César, avaient été laissés à»Samarobrive(5). * . 

Je crois , au surplus , que les environs de Boye faisaient partie dupajs 
lies JieUocaques., par la raison qui me fait aussi pehser que, lors de l'ar- 
rivée de César dans la Belgique, la cité am bia noise était fort peu étendue. 
Je prie, à cet égard, qu’on vcuille'bien se reporter aux éclaircissemens 
doimés dans le§ CXLII, seconde partiede cette Dissertation (4). D’après 
cette conclusion, que je crois avoir bien motivée, le Fieux- Cal il , qui 
est éloigné de g lieues et demie de poste d’Amiens, n’à jkis dû dépendre 
de ceue cité -ci. La carte de Clavier me parait aussi s'accorder avec cette 
conclusion (5), . " " 

Entin, la quatrième, et peut-être la meilleure raison, pour croire 
que le camp de Boye a dû èu-c occupé par Crassus a l’époque dite , 


— 


(i) Livre 8 de la. Guerre des Gaules , chap. a 4- 
(a) Livre 8 , chap. 38. 

(3j Livre 5 , ch*p. ( 7 . ’ . 

(4) Vuir aussi le $ CXLVI , dans la a* partie. 

(5) Voir la carte de la Germanie ris-rhéoane , par Pli. Ctuvier. Les Belhmujues s'éten- 
daient fort loin au nord, et jusque vers la rive gauche de la Somme. • Betgium ctijue 

iniultl BeUwuci. » , - 

On a vu , dans l'avant-propos , que la cité ambiamitt occupait auasi uoe portion du 
Betgium. 


Digitized by Google 


(: 83 .) 

c’csi que ce camp est précisément à La distance de SarAarobriee / que César 
nous a indiquée dans son texte. • . ■' • - 

En effet , oïl compte d’Amiens b Iloye dix Leur? Je poste oa vingt 
mille toises, absolument en ligne directe , et le Vieux-Catil est , Sur cette 
ligne, b Un peu plus d'une demi-lieue en deçà de la ville de Roye (1). 
La demi-lieue de poste, qui est de i ,000 toises., équivaut b i ,025 pas ro- 
mains, d'après le calcul établi dans l’avant-propos , page i 3 ; et comme 
on a fait remarquer qu’il y avait un peu plus d’une demi -lieue de poste 
de Roye au Vieux -Catil , on peut .bien ajouter 170 pas romains aux 
i, 5 a 5 , c'est-brdire , qu’il faut retrancher i, 65 o pas de la distance totale , 
en ligne direçje, d'Amiens b Roye, laquelle est de a 6 , 5 oo pas, équivalant 
b 20,000 toises. , .. v . ’ » 

Il reste donc, pour la distance en ligne directe d 'Amiens, au F’iepx- 
Catil, a 5 ,ooo pus romains, . • 

Or, d’après le texte formel des Commentaires, le camp d’hiver de 
Crassus était précisément b 2.’ ; ,oOo pas romains de SamarObrive , dans le 
pays des Bellovaques (a), et aussi dans 1 e Belgium (3 . Il est impossible, 
ce me semble, de trouver, d'après la distance reconnue,- une position 
qui. soit plus clairement indiquée que l’est celle-ci. ' 

Aueun autre ancien camp, établi sur un point quelconque du Bel- 
gium , ne présente un accord aussi parfait avec le texte de César, relati- 
vement b la Situation géographique. Le Mont- Catelet, situé près de 
l’ancienne ville de - Bratuspantium ( 4 L est b moins de 8 lieues de poste 
d'Amiens, c’est-à-dire, àpeu prèsb 21,200 pas romains ; et le Mont- Cas- 
tillan, qui est butte lieueb/’as/ de Breteuil ( 5 ), n’est guère qu'à tg,aoo pas 
romains (7 lieues de poste et un quart)de cette ville, l’ancienne Sama- 
robrive. D’ailleurs, on ne trouve pas, sur ces hauteurs, un camp bien 
marqué et conservé presqu’entièrement , comme l’est celui de Hoje , 
quoique, pourtant, ces deux localités-ci soient bien positivement sitùées 
dans le pays des Bellovaques , et plus rapprochées de Samarolnive. C’est , 


( 1 ) Voir la carte de rassemblement , et la page 67 , ci-dessus, 

(a) Livrc-S de la Guerre des Gaules, cbap. a4- 

(3) Ibid. ckap. 46. 

(4) Voirie § CXLIV, dans La a*, partie, concernant Bratuspance . 

(5) Voir ibidem, jj CL1I. 
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d'après l ‘étymologie seulement, et à raison de la découverte faite d’objets 
d'antiquité, qu’on peut -conjecturer qu’il a dû y exister des camps ou 
des forts construits par les Romains.’ 

Cunclo.i..n En résumant donc les principales raisons qui ont été présentées ci- 
*.i Kiewx- dessus, c est-a-dire, i*. la necessile ou s est trouve César d approvisionner 
C* t imp de groins, dans une annéé de disette , son principal camp de Samarobrive , 


xcv. 


J "" el de tirer ses approvisionnement , /mur tout Un hiver, de ta' partie la plus 


lui tjoe t 


^;;jeytde du Helgium; a”: la petite étendue du camp de Roye , dit le Vieux* 


ir Cr.»r , i ( ii/il, étendue suffisante seulement pour contenir les troupes qui ont 

orfiipt, itanj . , , , , 1 , , 1 . 

tr i/rigm », , du etre employées passàgerement a assurer le transport de ces grains ; 
p!rif*îel“iu* .5*. l’éutjdisseinent du camp de Crassus , hors des limites de la cité am- 


1’' unotte et dans le pays des BeUovaques ; 4°- enfin , la distance précise de 


annt. d. la a 5 milles romains , qui est indiquée par César, entre Samarobrive et le 
Gaulai. camp que Crassus occupa , pendant quarante jours environ , dans le 


Bc/gium, et la distance, exactement pareille, qui sépare la vi Ile d’y^miè/ii du 
Victuc-Cai.il ; d’après toutes ces raisons, dis-je , je crois qu’il y a-, sinon 
une démonstration complète, du moins bien des probabilités, pour con- 
clura , (l’abord, suivant l’opinion déjà établie par une tradition locale, 
que lecamp de Hoye a été l’un des camps de Jules César , quoiqu’il ne 
•porte pas son nom; eiisuite , quant à f époque de la guerre des Gaules, à 
laquelle on petit rapporter la construction de ce camp , que ce doit être 
celle qui suivit la première dislocation des légions , qui avait eu lieu un 
peu avant l’expédition faite contre les Aen’iens , pour délivrer Q. Cicé- 
ron , opération qui termina la cinquième campagne de la guerre des 
Gaules; enfin , que le Vieiuc-Catil est le camp qui fut occupé, pendant 
quarante jours à peu près , dans l'automne de cette cinquième année ; 
par P. Crassus, questeur de l'armée de César, pour l’objet spécial de • 
Y approvisionnement du camp principal de Samarobrive. 


1 
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CAMP DE CÉSAR A LIERCOURT (i). 
(Voirie plan , à la fin du volume.) 


A huit lieues de poste ( 32 ,oôd mètres) ou un peu plus, au-dessous 
d’Amiens, et à environ 2 lieues (8,000 mètres) au-dessus d’Abbeville, 
à trois quarts de lieue de la rive gauche delà Somme, tout près et à 
l’ouest de la grande route qui conduit de Paris à Calais, est situé, sur la 
commune de Ltarcouii , et sur Un plateau fort élevé, comme je l’ai déjàdiij, 
un camp très-vaste , qni , comme à Tirancourt et h Y Étoile , est nommé 
Camp dc'César , et qui porte aussi dans le pays, le nom du Casteli (2). 

Ce camp est , entre les quatre que j’avais à décrire , celui dont les dé- 
fenses naturelles sont les plus fortes et les plus étèndues. Ces défenses 
l’entourent sur quatre de'ses cinq côtés, et leur longueur totale équivaut 
presque aux quatre cinquièmes de son périmètre. 

A l’ouest, s’étend le vallon tourbeux (Ÿ)j au fond duquel une petite 
rivière, formée par la belle et large fontaine d’un viHage , qui en a pris 
son nom ( Belly -Fontaine),' coule et va se jeter dans la Somme , en cou- 
pant l’ancienne chaussée d ' É rondelle , auprès de la ferme de liccque- 
relle (a). 

Au ncmfet au nord-esï , les anciens marais de la vallée de Somme, qui 
étaient jadis sous l’eau (Z), prolongent ce genre de défense sur tout l’es- 
pace qui s’étend entre la Somme et le pied -du camp, en retournant 


(l) Le camp de Uercourt n'a point encore été décrit, dir moins h ma connaissance. 

KL Traullé, d'Abbeville, ancien magistrat, qui a des coo naissances étendues eii arcfiéd- 
logie , devait s'en occuper , et il 9 même fait , au commencement de Vannée i8aa , lever 
un plan de ce^amp. Mais comme le inémoiré qu'il devait m’adresser, n'était pas parvenu 
ji la préfecture p Amiens quand je quittai k département de la domine, au mois de 
juillet i8a3, j'ai dû m'occuper, moi- même , d’un mémoire descriptif, après avoir visité 
le camp de César, titué à Liercouri , le 9 octobre i 8 aa , et en avoir fait lever le plan , avec 
beaucoup de détails, dans le mois suivant, par MM*, recrue et Carpentier, géomètres 
du cadastre: . * 

(a) Voir la carte de rassembletnent. 
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\e\-sDimcq, Lieivourl,ct même jusque vers la commune de Fontaine , à 
l'est (l). 

Plus près, et encore à l'est, la défense formée par le marais est rem- 
placée par lin autre genre de défense naturelle, savoir , l’escarpement du 
coteau occidental (T) d’un petit vallon sec et fort peu large , qui est tra- 
verse aujourd'hui par la route royale de Paris <r Calais ; et, enfin, ait 
midi , le camp a pour défense, en avant du bois du Fui (E,B,E) , 
l’escarpement du même vallon sec, au fond duquel passe le chemin 
du grand Sort. • ■ • - • .i," 

Par conséquent , pour achever d'isoler le plateau sur lequel ce camp 
de César a été assis, il n'y a eu besoin que de le séparer, sur son cin- 
quième côté, de .la plaine dite des Brimeux , qui s’étend vers le moulin à 
vent de Bellj-Fonhune , au sud et au sud-ouest, (a), au moyen d’une for- 
tification qui, comme il est aisé de le voir, a été mise parfaitement d’ac- 
cord avec l’importance des défenses naturelles-, puisqu’elle se compose 
d'abord, d’un double rempart et d'un double jbssé (3) (fi, H, G et J,K_,L), 
qui coupent ladite plaine sur une étendue seulement deôoo mètres , et 
ensüite , d'un très -lori rempart (Af,A r ), établi sur la pente qui sa pro- 
longe vers le nord-ouest , jusqu’au coteau, fort escarpé du vallon de Bellj- 
Fontaine. ■ . 

Les défenses naturelles elles-mêmes ont été rendues plus fortes encore 
par l’art et par ces travaux militaires immenses qui , pendant près de dix 
siècles sous les rois , sous la république et sous l'empire, ont été le 
partage de la seule discipline romaine ( 4 ). 

On en peut juger par 'les angles, si bien conservés après tant de siècles, 
des talusdu rempart du midi (65 degrés h l’intérieur, et $9 à l’extérieur), 


(1) Voir le plan du camp et la carle de Yassemblemeot. 

(j Voir encore, pour ceci, la carte de rassemblement, et le pla£ nu camp. 

(3) Cette cûstcoce d'un dont le rempart ou d’un double foi td, est, comme je l’ai déjà fait 
observer dans la description \lu camp de V Étoile , une marque caractéristique des campa 
établis par Jules César (Voir les pages' 4.1 et 4 a , et la note (a), au bas de U page 40 - 

(4) C’est le maintien de celte laborieuse discipline , qui avait fait (aire ans Romains 
la conquête du monde alors counn (Valère Maxime, liv. a , cbap, 6). , 
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par la force même de ce rempart , qui est épais de pliis de 46 pieds dans le 
bas, haut dé près de 8 pieds à l’intérieur, et de plus de ia à l'exté- 
rieur (jE) , Ainsi que par l’ immense hauteur des côtés et des remparts du 
nord-ouest et du nord-est, et même du rempart qui est appuyé sur la pente 
douce qui est à l'est (F). Le premier Je ces remparts (O) a une hauteur 
totale de près de 99 pieds'a l’extérieur ; le second (jR), une hauteur de 
plus de i »3 pieds; et le troisième (T), de plus de 1 17 pieds. i 

Ces trois partie* de rempart ont évidemment, ainsi que j’ai pu l’ob- 
server , été construites de main d’homme , tant à Yejctérisnr, qu’à l’in- 
térieur où elles ont un talus très-escarpé. . . 

Quant aux autres remparts, entièrement artificiels, qui défendent Je 
camp dé Liercourt , du côté du sud-ouest, où 'ce camp esl*de niveau avec 
la plaine, Ott les avait rendus encore plus forts que ceux quittaient dé- 
fendus par des escarpe mens naturels. En effet, le rempart intérieur (IJ) 
a plus de 80 pieds d’épaisseur dans le bas ; il est élevé de 1 8 pieds et demi 
à Y intérieur, et de près de 28 pieds à l’extérieur , elles angles de ses talus 
sont encore de 63 . degrés un tiers à l’intérieur, et de - 56 degrés à l’exté- 
rieur. L’autre rempart, ou l’ouvrage avancé vers la plaine (K), a encore 
aujourd’hui près de 65 pieds d’épaisseur dans le bas, et 7 à -8 pieds de 
hauteur, quoique ce retranchement extérieur ait été très -dégradé par 


l’effet des -labours successifs, et qu’il paraisse même avoir été détruit à 
ses deux extrémités , surtout , à celle du nord-ouest, qui est arrondie et qui 
se lie , par une pente assez douce , avec la plaine. 

Il est probable que cct ouvrage s’étendait, dans l’origine, au-delà de 
l’entrée ou porte qui est de çe côté (AI}, sur une longueur additionnelle 
d’environ 60 mètres , jusqu’au point où recommence l’escarpement qui 
sert de base au rempart (A”). Celte portion-ci du rempart (A) a pins de 
77 pieds d’épaisseur dans le bas, et elle est élevée de plus de 9 pieds à 
l’intérieur, et de près de >4 à l’extérieur. La largeur du haut de ce rem- 
part est de*i8 pieds etdemi. Le premier fossé (/) qui est en avant cpt rem- 


part intérieur (II) a , encore aujourd’hui , près de 59 pieds de largeur au 
fond , malgré les ébouleinens multipliés qu’a dû causer la mise en cul- 
ture du second rempart (K). Enfin, le second fossé (L), don^lt^Jord 
extérieur touche la plaine, a, dans le fond, une largeurdMBfuàde 
43 . pieds. Pour les autres dimensions du camp de Liercourt, jj’egogJBB. 
lecteur à consulter le plan que j’en ai fait lever. L’aspect 
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tuation du plateau suv lequel il est placé , suffit pour faire apprécier 
l'importance de l'objet 'qui a dû motiver, d’abord, la fondation de ce 
camp , et, ensuite , sa conservation , qu’on jieutqnalifier de parfaite 
dans toutes ses, parties, si l’on songe îr la haute antiquité de cet ouvrage 
uiilitaireromain. 

C’est sans doute encore a la solidité de sa base calcaire , et à la nature 
d’un tel terrain , qui est impropre pour la culture, qu’on est redevable 
de la conservation de cet'ouvrage, le plus considérable, sans contredit, 
des canq. romains qui existent dans l’ancien Belginm. - 7 

La formede ce camp.de César a. été entièrement déterminée parla 
côtifiguraiion du terrain. C’est, comme on le voit, unpemagûné à côtés 
inégaux et à angles arrondis , qui ne saurait, par conséquent, être assi- 
milé exactement à aucune des* quatre formes indiquées par Végèce, 
mais qui approcherait de la forme ronde plus que de toute autre (1). 

A l'orient, en arrière de l’entrée (S), qui est au - dessus du hameau 
de Duna}, on trouve, dans le bois de Dimci /, le lieu dit le Camp préto- 
rien fa) , très - bien marqué par.une enceinte circulaire (C), qui touche 
au rempart. < le camp prétorien est à'peu près de la même forme, et seule- 
ment un peu plus étendu (il a 3 o mètres à peu près en tout sens) , que ce- 
lui du camp de l’ Etoile . Ce dernier est moins large que long ( il a à peu 
près 5 o mètres de longueur et ao de largeur ( 3 ). 

La superficie du camp de Liarconrt est, dans l’intérieur, de 3 a hectares 
/, 2 ares 7 4 centiares, (environ 1 38 arpens romains et un quart), et y com- 
pris les .fossés, remparts 1 et escarpemens , de 46 hectares 30 centiares 
( près de 18a arpens romains}. * • ‘ * »' 

Il est dpnc , en prenant seulement son étendue intérieure, à peit près 
six fois aussi grand que le Vieux -Catil , situé près de Rore , qui îi’a 


(■) Végète, liv. i ,r , chap. v3;‘ct liv. 3, chap.8. 

(a) Voir le plan du camp de Lieecourt. 

(3) Voir les plans des camps de Uereunrt et de VÉioik. il n'est pas surprenant , as 
surplus , que le camp prétorien du camp de \tJoile, qui était destiné à contenir une seule 
légion , soit moins considérable que celui du camp de Liercouri , qui a dû recevoir quatre 

légions romaines. - . , . 

V ", que 
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que 5 hectares 81 ares , y compris scs remparts (1) ; plu» de trois fois aussi 
étendu que le camp de l 'Étoile, qui n’a, en dedans de son rempart, que 
g hectares et demi (*) ; et , enfin , la même superficie intérieure du camp 
de Liercourt est plus de moitié- en sus de celle du camp de Ttrancourt , 
laquelle n’ést que de ao hectares 5g ares (3). , . 

Il résulte de cette comparaison , que le camp de Liercourt , qui doit 
être aussi attribue à Jules Ccsar, d'après- les raisons qui sont sommaire- 
ment indiquées en tête <&> cette première partie de la dissertation, et qui se- 
ront plus amplement développées dans la' deuxième, que ce cajnp, dis- 
je , a dû renlèrmer un corps d'armée bien plus considérable que ceux 
auxquels onw pu être destinés les trois autres camps que j'ai déjà décrits, 
et même une' véritable armée. Ou quatre légions à la fois, avec la cava- 
lerie , l'infanterie légère et les équipages , suivant, les calculs établis 
dans mon avant-propos, concernant l’espace nécessaire pour loger ainsi 
quatre légions avec tout ce qui en dépendait (4)- - 

Ce camp paraîtrait avoir six entrées ou portes , en. comptant l’entrée Q„,Vr' 
au midi (D) et celle qui débouche , -du bois de Dimcq , dans, l'intérieur n 

même du tracé de l'enceinte au nord (Q). Mais , d’abord-, cette entrée- m ‘ r 't'’"’- 
ci çst en deçà du périmètre du camp, et de plus, elle est tout prends l’en- 
trée principale (/*), située également au nord. Jo crois donc que l’ou- 
verture du rempart a.ura, par la suite des temps , été élargie de ce côté- 
là, sans doute afin de faciliter la communication avec l'es marais de la 
vallée de Somme et avec le passage de la rivière à Pont-de-fîémj- (5) . 

En second lied, l'autre entrée (D) dans le bois du Val, au midi, ne 
forme qu’une entaille, asse7. peu. marquée, dans le rempart où elle est 
ouverte, et je crois qu’elle n’existait pas. originairement. 

Par conséquent, on ne'doh réellement compter que quatre portes, 

Savoir : à l'est , au nord, au sud-ouest et au sud (S, P, AI et V). Ce sont. 


(i) Voir page 7t. f , . 

(s) Voir page 37. . . t ' •' 

( 3 ; Voir page 35 . ' ’ . . * * * • 

(4) Voir l'avant-propos , pages 15 et suivantes. Inobservation faite ici est très-impor- 
tante pour 1a discussion, qui suivra bientAt, concernant les causes de l'établissement du 
camp de Liercourt. 

( 5 ) Voir. U 'carie de rassemblement. 

>2 
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en effet, les seules issues auxquelles leur largeur-respectivcpeiii faire 
conservée. ce nom de portes , proprement dites [ 1). - 

On mirait donc ici , quoique avec des intervalles inégaux , les quatre 
portes indiquées par Polybe, dans son Traité de la castramétation ro- 
maine (2). La porte prétorienne pouirait bien avoir été ii Varient ( S ) , 
comme l’indiquerait , et celte situation, et celle du camp prétorien qui 
est eu arrière ;• néanmoins d’autres raisons pourraient faire Conclure que 
la porte prétorienne aurait été celle du sud (F). 

Quant à l'entrée (P), qui est au noid, je croirais, par une consé- 
quence naturelle de mes remarques, que cette entrée a dû être la porte 
décumanc (5). Mais toutes ces raisons, relatives aux portes {F et P), ne 
peuvent pas encore trouver ici leur place : on les verra plus loin (4). 

J’avais recommandé , comme à l'egard des trois autres catpps , qu’on 
fit des fouilles dans la partie du rempart , qui est construite entièrement 
de main d’homme. 

.J . 

■ Elles ont été pratiquées , en effet , aux deux points marqués {G) du 
rempart du sud-ouest (If). Ces loirillesn’ont rien fait découvrir de remar- 
quable. On n’a trouvé que quelques ossémens', une lame de cuivre 
extrêmement tnince , et un peu de bois carbonisé. . 

A cet égard , je ne püiÿque me louer,- beaucoup encore, de l’aide que 
j’ai reçue de M. du Maisniel , ancien officier -, maire de Liercourt , pro- 
pl-fétaire du château dt ce nom , ettle celui de Pont-de-Remy, et aujour- 
d’hui membre delà Chambre des députés. J’avais, comme à l’égard de 
M. de Prouville, maire de l’Etoilé, remis aux deux géomètres chargés 
du levé des camps, une lettre pour M. du Maisniel , qui a bien voulu 
secortder eux et moi , dç la manière la plus obligeante, et me donner , 
en même temps , plusieurs informations précreuses, par sa réponse , 
en date du 38 novembre 182 2 (5). 

(4) Voir le plan du camp. - » 

(s j Pojybe, livre 5, cliap. G, traduction citée dam l'avant-propos , page ad. Voir 
aussi les Antiquités romaines , par Adam , vol. 1 , page 1 53 de la traduction française, citée 
aussi dans l'avant-propos, page i3. 

(3) « üecumaua porta post prœtoriam est * ( V rg. , de re militari , iih. s , c,a3). 

(4) Voir le § CXJfl, où la cause de. l'éiablissemeut du second camp de César, en 
face des Belges , est expliquée de la manière qui a paru à l’auteur être la plus probable. 

(5) Je d*s aussi plusieurs informations sur le camp de Liercoitri 1 l'obligeance de 
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M. da Maisniel m’a lait observer d’abord, « qu’il ne iallaii pas être 
» surpris qu’on n’eût trouvé dans les fouilles pratiquées dans le rempart 
» qûi regarde Belly-Fontaine , aux points (CC), les traces d’aucun de 
» ces abattis durbres qui étaient destinés, suivant Vég è*»., à servir comme 
>• de charpente aux rempart? descamps à demeure, station , et it en sou- 
» tenir les terres (i)\ qu’en effet, le terrain sur lequel repose le çamp 
» d eLiencourt, étant extrêmement élevé , et à l’abri de tout éboulemenl 
» ou affaissement , de même que des terres qu’on avait dû remuer ,: et 
» qui sont de même nature que les terres adjacentes, les abattis eussent 
» été ici sans objet (a), à , - >_ .. . • 

Il m’a informé ensuite, « que, d’après une tradition locale, très-fer- 
». méritent établie , surtout parmi les habitnns du hameau de Duncq , il 
» existait, sous le bois dit de Duncq , au revers regardant le nord-est , • 

» un souterrain dont l’entrée serait un peu att-dessous du camp prçlo- 
u rien ; et que ce souterrain s’étendait depuis Dunctj j usqu a .Bell) ^Fon - 
» taine, sur une longueur d’em iron 'un demi-quart de lieue, ayant «on 
» issue près de la source qui donne son nom au village de Betty-Fon- 
»- laine ; que c’éutil par lit-, dit-on , qu’on menait les chevaux boire à cette. 

*> fontaine, dont l’eau est la plus claire et la plus belle du pays j que cette 
» tradition existe aussi à Bellj-- Fontaine, où l’entrée du souterrain est 
» parfaitement connue; que, du moins, les liabitans dé Duncq, f dont lés * 

a maisons sont au-dessous duparnp (5), assurent que leurs pères, en fai- 
» sant, il y a soixante ans r lés plantations du revers , susdit , de la pente 


M. Muret di Campenelle , membre du conseil général du département «I adjoint de |a 
ville d’ Abbeville^ qui a bkso voulu encore correspondre avec moi , concernant ma.des- 
cription , depuis que j'ai eu quitté 'le département. 

(i) Voir le passage de Végice , qui est cité dans la note ( 3 ) de la page 71. 

' (a) 11 est bon de rapprocher cette observation-ci de ce qui a été. dit à la page 7 , o, et 
dans la note (t) du bas de'çettc page , concernant les matériaux de la fondation du camp 
de.l Étoile , matériaux semblables b ceux de la voie d‘ Agrippe, Ceci s’applique aussi au 
campde luercouri, eligalement à celui de Tirancôurt, dont les rempart» étant ’, cnmme 
ceux du camp de V Étoile, appuyés sur une première base calcaire^ et construits , en 
grande partie , avec des déblais, du fossé et desserres adjacentes qui sont de même nature, 
ne pouvaient pas, oon plus, s’offmtser'tù s'ébouler, 

( 3 ) V mr. sur la carte dit camp , l'indication de ces habitations au pied du revers dont 
et au-dessous, en effet, du camp prétorien. 

17 . 
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** qui fait face au nord-est , ont découvert l'ouverture du souterrain , et 
». y ont pénétré fort avant, u * - ••£ _ ; 

M. du Maisnicl a ajouté, >< que ce qu’on prétend être un souterrain , 
» pourrait bien aussi n’être qu’une carrière. >1 Une opinion semblable 
a été émise par M. Jourdain de Prnuvi/le , pour le camp de l’Etoile (l) , 
et j’ai déjà fait observer qu’elle pouvait l'être aussi pour celui de Tiran- 

cvil. <^ourt (a), - . 

^Mrdjitie H m’a été remjs une médaille qui à été trouvée dans le camp de Lier- 
Aurrir, irnu- court, en 1820, ou milieu d’un chftmp dont j’ai marqué la place sur le 
liin’/l* »mp l , I an i entre le bois de Dancq et le bois du Val. Elle est de Marc- Aurètc , 
r tête à droite , couronnée de lauriers , et barbue, grand bronze, -de 29 mil- 

limètres de diamètre , avec l'inscription imp. Ceet. M. Avn. ÀnLonimu 
a vg. Au revers, est une ligure de femme, tournée à gancl*e,nlrapée , 
debout entre les lettres S. C., tenant de la main gauche une haste , et de 
la droite une patère, au-dessus d’un petit autel brûlant. On lit à l’exer- 
gue, cos m. Sur le bord du revers, à droite de la tète de femme, Onlit avg. 
n Quand j’allai visiter ce camp-ci, le. g'octobrc 1822, après avoir passé 
^ . ..nrrn.iui Jaboinmeà Poni-de-Retnj ma première pensée fut de rechercher, dans 
l'éfMjtpir «le tes prairies de la rive gauche de la Somme, que jo traversai pour gagner 
Ju r.'mn d" I e P' u d du camp, des digues on chaussées appelées croupe* , telles que 
j en avais vu entre la rive droite de la rivière et le camp de Tùanoorrrt. 
J’étais alors , en effet, préoccupé de l'idcOi(|ue le camp àejÀrrcourl avai t 
dû, comme l’autre, servir à défendre les abords de la rivière deSomme( 3 ). 
H me fut répondu, par mon guide, qu’il n’y en avait aucune tradition ; 
ol je ne remarquai , non plus, aucune trace, ni indication de ces chaus- 
sées, sur toute l'étendue de la vallée que ma vue embrassait facilement. 


( 1 ) Voir la. noie (>) de La page 46» description du camp de l'Kioüe. Il y est aussi parlé 
d'une tradition locale relative À un prétendu souterrain qui communiquerait avec le puil£ 
existant dans le camp prèlufien. Cette tradition , au surplus, confirme l'opinion qui , do 
tout temps , a attribué la construction de ces camps aur Romains. ' » 

(a) Voir U note ( i) dç la page 36 , second alinéa > où l'on a renvoyé y if tort , au § C V, 
au lien du § C VI, * - . 

(3) Voir le plan du camp de Tiranxoorty et ta description dudit camp, à la page 3a 
ci-dessus, «l 4 la page $3, ' *. * "... ,* 

Le camp de Liercourt ne pouvait, aucunement , Caire partie, comme je l’avais d'abord 


«b 
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Cette première observation m amena, tout dé suite, à penser que la 
garde ou la défense d'une communication avec la rivière de Somme , 
n'avait pas dû être l’objet principal et premier de la fondation du camp 
de Liercourt, pendant la conquête des Gaules par Jules César, époque 
à laquelle , ainsi que Ressaierai de le prouver , dans les éclairci ssëmens 
qui formeront la seconde partie de cette Dissertation , on doit faire re- 
monter , en général, la construction des camps romains qui sont Situés 
dans le Be/gium (i). ' - . ’ * 

Il fallait, cependant., que les légions romaines, eussent de l’eau salubre 
à leur portée (a) ; mais ou voit que la source et lu petite rivière de Belly- 
Fonlaine, qui sont situées à une très-petite distance, et sur le côté du 
camp, remplissaient tout-à-faù celte condition-ci. ; ... 

Mais quelle a donc été l’opération de guerre qui avait obligé César à C. 7.mp 
établir et à fortifier si bien un camp , qui, comme on l’a vu, pouvait 
contenir quatre légions, lefirs équipages , là cavalerie , et l’infanterie légère, 
auxiliaire, qu’il a dû avoir, avec elles Ij*)* premières 

Dans la secoruie année de la guerre, c’est-à-dire , à l'époque de la pce- Je J uW Co- 
rnière campagne de César dans la Belgique , il ne s'élait pas avancé si gIoI,’,°' ” 
fort au loin dans la partie occident;» fe du Belgium, Car, de la ville de 
Bratuspantium , qui était située au moins à ta lieues de poste (à peu 
près Sa milles romains). au sud-est de Liercourt (4), César s'était , sur le 


soupçonné, de U ligne de défense, ou des trois camps d-’biver établis par César tirant 
cl près de Samarobrive , à U suite de La cinquième campagne m circum Samari>bn\>am. nè i 
(.Lin 5 de ta Guerre des Gaules, chap. 53). Car, d’ube part, ce camp, placé. à huit lieues 
de poste au-dessous de c^Ue ville, sur ta rive gamhe de 1» Somme, ne pouvait pas 
être compris dans la ligne, nécessairement bien plus resserrée , que détermine la préposi- 
tion circum ; <et‘, d’antre part, le troisième dgj camps d’hiver de. la fin dé la cinquième 
campagne, dont il est ici question, était nécessairement placé en avant dé Samarobrire 
et sur la rive droite fa la Somme, cntnme le sotit ceux de Tircthroilri et de. YÊlofo, 
ainsi que je crois l'avoir démontré ci-dessos, pages 67 et suivantes. • * 

(r) Voir la a* partie de la Dissertation , § GLVII et snivans. 

(a) « Cavtndum ne ^ per itMaùm , atjua sahtbris sil longiin » (Veg., de re mUdarL* Vitf. 3, 
c. 8 , passage déjà cité au commencement- de cettè première partie).' Cette condkiob-ci 
est rappelée, d’une manière s pêcmle\ pour le camp de Liercou/t, au § CXXYI. 

(3) Voir ci-dessus, pâge 89 . . . % 

(4) Voir, dans la seconde partie de la Dissertation , § CXH\, les recherches faites 

sur La situation de U ville de UralusparOium. • • 
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champ, dirigé, .d’abord vers Samarobrive , an nord (à 7 lieues de poste 
d c Braluspantium) , etensuite, en toute hâte, vers le pays des Neivièns , 
au nord-est . . 

Pendant le reste de 1* seconde année , et dans les deux années suivantes , 
il ne fit plus la guerre dans le Belgium-, 'et les catirps d’hiverdeses légions 
n'y furent point établis; ils en furent mépne placés tissez loin , dans les 
hiversqui suivirent la seconde et ki troisième campagne ( 1 ) ; et, quoiqu’il 
la fin de 1 a quatrième, toutes les légions aient eu leurs quartiers d’hiver 
chez les diriges , rien n’annonce qu’il en ait été placé quatre à la fois sur 
un même point, surtout dans un pays qui, comme celui qui avoisine 
Lieroonrtj n’avait, pendant la période de temps susdite, donné aucune, 
inquiétude au conquérant (a), r 

Quant àja cinquième campagne , j’ai déjà- fait voir, en détail, les opéra- 
tions qui en avaient marqué le cours. J'ai'auSsi mentionné les parties du 
yüeigium , dans lesquelles plusieurs des légions avaient été placées, en 
sorte qu’il serait superflu de prouver, de nouveau , que ce n’était point 
à Liercbwt (3). « 

. Les événemens -de .la sixième campagne nous conduisent fort loin du 
mènie point de la Belgique. Les N reviens , les Êbunms , et le&Àduaticie.ns , 
nations habitant au nord-eu de la Belgique, sont les seuls des peuples de 
ce pays, contre lesquels les légions de- César aient été employées dans 


"* y (i) Livre 2 «le U Guerre de» Gaules, chap. 35 ; e» lie. 3, ch. ag. 

' ,• (a)'Livre 4, cbap. 38. César était revenu, peu de temps auparavant (ver* l'équin ose 
d'automne), de sa première expédition de 1* Grande-Bretagne. Il avait ertauiie fait partir , 
du point de son débarquement dans le* pays des litiges , deux expéditions dirigées contre 
les Morins et les Ménapisns. 11 y a lieu de penser que, comme l'arrière-saison dut suivre 
de très- près ces expéditions-ci , il plaça ses légions en. quartiers d'hiver dans les pays 
que jé viens de nommer , et peut-être aussi , dans celui des Atréhata qui en était voisin 
(même livre , chsp. 36, et encore cbap. 58). Déji , en effet ,.dè$ ta fin de chacune des trois 
premières campagnes de ia guerre des (saules. César avait placé les camps d,'hiyer de 
ses légions , ainsi qu’il |e remarque lui-même , dans la pays , ou iris- près <io pays , où 
il avait, en dernier Inect , fait la guerre (Livre chap. 54; liv. a , chap- 35; et Jiw3, 
ch. ag). 11 est donc probable qu'il apra pris encore la même précaution thés les Bettes , 
après ia quatrième campagne. . 

(3) Voie les pages 46 et suivantes de cette première partie, concernant les camps 
de l 'Étoile et de Tirancoert, et les pages 67 et suivantes , concernant le camp de Haye. 
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cette annéo-oi , a la fin de laquelle les camps d’hiver des dix légionsque 
César avait alors, furent placées dans les pays des Trévirois, des Lùigo- 
nois, et des Sénohojs, par conséquent, toutes hprs des frontières de la 
Belgique-, te II us qu’elles ont été tntcées par César (r). . ■ - 

Dans la septième année , il eut h combattre la grande coalition delà Gaule 
celtique, à la lètede laquelles’étaient placés F" ercmgétorix elles Arvernes ; 
et, cptoique les' cités belges aient, dans celte année-lit , fourni un contin- 
gent à l’armée gauloise qui tenta de faire lever le siège. d ’Alésia (a), ce- 
pendant César, occupé, comme il le fut, par les grands événemens qui se 
[tassèrent alors dans la Celtique, ne sapproclia même pas de la Belgique 
et du Beigium, pendant toute ‘cette mémorable campagne. Ce : ne fut 
qu’après l’avoir terminée , qu’il put détacher deux légions seulement , 
sous le commandement de C. Fabius et de L. Minucius Basil u‘s , scs 
Heutenans , vers le pays des Rémois , ses constans et fidèles allié» Belges., 
afin de les garantir , pendant l’hiver , des attaques qu’ils redoutaient de 
la part des Bellovaques (5). ' . ■ ■ 

Enfin, au commencement de la huitième et dernière année delaguerrc., 

César marcha, du pays des Cumules (4) ^contre les BeUovaqucs qui , avec 

les Atrébates , les Ambianois, les Caiètes , les f^eliocasses, el les Au/ei> î' ,r 1 co î*. r * 

f _ Peut , d apm 

ciens, venaient de former une nO.uvpHe coalition étf/çcpropretnent dite (5).’ J; <«i« d« 
Or, Je pense, d’après le texte du huitième livre de la Gnerre.des r», a „>j r , u 
Gaules, que la position, choisie par les Belges , h cette époque-ci, poûr uVu°uèm"’ 
leitr lieu.de rassemblement , louchait au camp dit de César, situé à Lier- a, 

court; et que ce camp-ci a.été conseil' par César lui-même, dans la cam- 
pagne qu’il fit contre eux , à ladite époque (6). • . . ’ 1 f 

Je dois faire observer ici, avant d’entrer dans la discussion des faits , CW Hirüm, 

4 . ‘ * , et non pins 

' ■ § ’ Ceiar direc- 

1 . r - - ~ - 1 r * ‘ -lentfoi, qui 

' «erl de guide 

• .* ’• / . t * ’• . t * j*. i l'Auteur 

j “ ■dan» la pré- 

(i) Livre i ,f dè la Guerre des Gaules f cliapû t <r , Voir aussi l’avani-propos de reife seule di»r»»- 
Diascriation , pages a il suivantes. ' ' ,lo,, ■ 

' (a) Livre 7 , cbap. 75. ’ 

(3) Livre 7 , èhap. go. • ‘ , 

(4) Livre 8 , cbap. B. , 

.(S) Livre 8, chap. 7. _ • *. '• 

(6) Voir l'extrait de la narralion d'Hirlioa v au § CX VI , ainsi que la dwcuuion rela- 
tive à cette position, au § CXV11. . • 
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que, désormais , je n’aurai plu» directement pour guide, César lui-même, 
mais seulement son continuateur , , 

Je ne puis dune plus tirer, avec autant de confiance, mes inductions 
des termes d’un texte qui n’est plus celui de Césàr, et dont la précision ne 
saurait mériter, aussi entièrement, l’éloge queM. Muller a fuit du 
stylé de cet auteur ( 2 )> Cependant deux considérations semblent nous 
permettre d'accorder beaucoup de confiance éncore'aux souvenirs 
A'Hirtius . '■ • '• • 

La première , c’est cette extrême modestie et cette défiance qui ne lui 
ont permis, qn’uprès des instances réitérées de la part de Bal bus , « de 
» se placer , comme il le dit , au' milieu' des écrits do César, auteur qui , 
« çontinue-t-il , joignait à une grande facilité pour écrire, cl à une élé- 
» gaiice extrême de style , le talent véritable de développer Ut marche de 
s ses opérations (3). ■ >t '• 

On doit donc croire , qu’a l’égard des événement de cette guerre , 
lliitiiu n'aura hasardé rien qu’il ne dût positivement se rappeler , 
lorsqu'enfin il a eu consenti à suppléer un tel historien. 

La seconde raison , qui est en faveur du récit de lu huitième campagne 
de la Guerre des Gaules , par HtriiuS , c’est qu’il parait avoir accompagné 
César dans cette huitième campagne. ' 

En ellet , il le laisse croire, lorsqu’à la fin de sa préface v et immédiate- 
ment après le passage que je viens de citer, il ajoute «qu’il n'a pas meme 
» en l’avantage de (aire la campagne A’ Alexandrie ni celle d ’ Afrique ; 
>> que ees gucrrcs-ci ne lui sont conrifeps que par les narrations verbales 
» de César ; et qu’on ne saurait fixer umts sa mémoire de tels evénemetjs, 
» qui nous attachent seulement par leur nouveauté et par l’admiration 
». qu’ils inspirent , avec autant d’exactitude que ceux dont on a été soi- 
» même le témoin (4). » V ' . ’ 

En mentionnant ainsi les seules guerres d’ Alexandrie et d’Afrique, 


(i) Voir l'avant-propos, page a, et la préface do huitième livre de la Guerre des 
Gaules, par flirlius. •" ■ ¥,-.• . * • 

(a) Voir l’avant-propos, page ta. 

(3) Préface du huitième livre de la Guette des Gaules , par Uirtius « Verissima teientia 

• suorum consiliortmi esplicandorotn. * • . . . 

(4) Préface du. huitième livre de 1a Guerre 4** Gaules. 

comme 
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comme étant, celtes qu’il a* éprîtes, sans y avoir assisté, Hirlius semble 
déclarer qu’il s'était trouvé avec César , pendant la huitième campagne 
des Caules , qu’il a également consenti à écrire. 

Toutefois, et en considérant t\\x Hirtius n’avait pas eu d’abord asset de 
raisons pour conserver tous les souvenirs d’une guerre qu’il n'avait pas 
songé à écrire, je pourrai me croire fonder, dans quelques 'cas, à ne'pas 
admettre , sans discussion , les assertions, ou du moins la valeur appa- 
rente et le sens direct des expressions de ce continuateur, ayant même 
déjà eu des raisons plausibles de commenter les expressions d’un auteur 
aussi que Test César lubmême («). , . 

Il est nécessaire encore, avant d’entrer dans la -discussion des motifsde 
la fondation du camp de Lietcourt ^ de combattre une opinion qui pouc- 
rait, obtenir d’autant plus de crédit, quelle est appuyée par l’honorable 
M. Cambrjr., premier préfet de l’Oise , dans s» description statistique de 
ce département , ouvrage très-précieux , que j’aurai plus tard l’occasion 
de citer encore (a). • 

M . Cambrv dit que « la tradition du pays ( des environs de Beauvais),- 
» le récit des Coaimentaires , la vraisemblance , concourent à placer l'ar- 
•• mée des Bcllovaques sur. une montagne appelée le Lards de Héz , en 
» face du Mont-César , iieti célèbre par le camp de’cc grand homme , 
» dont on distingue encore les fortifications , et qui est situé à peu de 
» distance de ta commune de ■£ restes (à environ 3 lieues de poste, ou 
» 8,000 pas romains, de Jieavvais). v M. Cambry ajoute « qu ’/lirhiis a 
» donné les détails des retrtuichemensbien conservés du Mont-César ; 
« qu’on y remarque encore-quelques restes d 'un double fossé qui , dans 
» son origine , avait \S> pieds de large. » r 

Ensuite, il dit « que cette montagne a 432 toises de front, sur un» 
n profondeur moyenne de. 85 toises : (3). » . 


Cxil, 

RcCulaûon 
de l'opinion 
qui veuf pla- 
cer à Mont-" 
César, près 
de Btiutiit 
(Oise), le 
rantp diqs 
lequel César 
rampa avec 
qmalre ir- 
gtons, en face 
«lu cjmp’des 
Belges, pen- 
dant retu 

faailirrne 

campagne. 


(0 NoUmmenl dans la discussion relative tu Pleux-Çatil y concernant le mot légion, 
employé à l’occasion des troupes commandées par Crafsus, questeur , pages 79 et suiv. 

( 1 ) Dans le» éclaSrciesediens qui forment*!* seconde partie, de cette Dissertation, 
§§<^L et CLIV, concernant 1^ -ville Ae.Braléspaniium. 

(3) Description statistique de fOiie, vol. pages 191 k 196 . M. Cambry avait 
dit tel, y3a toises sur 85; mais dans l«v volume page 3o4 , U dit que \t Mont- César a, 
comme je le rappellé ici , 43a toises de front, sur 85 de profondeur- 

Afin de conraltre 'quelle était lu v&Hablt longueur èu front, js me suis adressé à M. le 

l3 
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Or, cps dimensions prou vcraicDi , à elles seules, qu« l'armée du César, 
qui était composée,' dans l’expédition écrite par Hirtius, de r/uatre l 'fi- 
gions , avec leurs équipages , d'un o cavalerie alliée fort nombre tue. , et * 
enfin d'infanterie légère germaine et gauloise (a), u’a pu èu'e contenue 
dans l’espace très-peu étendu du camp du Mont- César ^9). 

F,I1 eflèt, et en supposaiti A’abord, ce qui esl l’hypothèse Ja plus fuvo- 
rnhle à l'opinion de M. Carnhry, qu’il ait formé un carré long -parfait , si 
l’on multiplie les 45a toises t^t! longueur par 89 de largeur (4) ( multi- 
plicateur phis favorable encore que les 85 toises seulement de M. Cam- 
bry ) , on aura pour produit 58,448 toises carrées , qui , étant converties 
en mètres', donneront j 46,o 34 mètres carrés, plus une fraction que je 
néglige, ou, en d'antres termes, une superficie de i4 hectares fio ares 
54 centiares, et, en JorçanL un 'peu le Calcul, à peu près i5 hectares. 

CeKe superficie ne pouvait contenir qu’une légion et demie ( *5 co- 
hortes), avec les équipages, l'infanterie légère et lmcavajjerie alliée ,qui 
devaient y être attachées, ainsi tftte je F ai démontré (5).’ 

• / . . •*• «• *" »* w • » « ’ • < ^ » * 


baron de litdsar, préfet de l'Oise, qai a bien voulu faire mesurer ledit camp par M. Cal art , 
géomètre» Suivant le certificat de ce dernier, dàlé du 3 février i8a3, à Bfci|lot-sar- r niéi?in v 
certificat que j'ai sous les jeux » le Mont-César a eu longueur 43a taises , et en largeur 
» 8 g toises , sur une surface tout tfnic. » Oft verra bientôt combien il in'élait important 
de connatlrc les véritables dimensions de Ce camp-ci. / • * 

(l) Livre 8 de la Guerre des (gaules, rbép. 8 : « i^giones tii , vil! et SX Ao/edu/..».. rt xi, 
« yn«r..... omnium impediinentoriim àgmen eogeret % etc. » 

(ù) Livre 8 , chap. lia « Lquilcs Rrnwrum ac Lifigonum , rcliquarumque cwitatumj quo- 
rum magnum ntimerqtn rvocabrrat. • Ibid. cep. 10 : « Paludçm auxilia Galloriun Ger- 
» ruafi'Qmmqiie transitant. *• Ibid, cap.- 13: " Germpni.,~. equilibut interpositî. » 

(3) Voir pages 3g cl suivantes , dans levant» propbs. * \* 

'4' Voir,- dAns la note (3) de la pagé 97 , la mention du certificat de M. Cal art t 
gétynètre. • • • \ - *-* - 

(5) Voiries pages ig et suivîtes, dans Pava ut- propos. 

Il -n'est pas nécessaire do donner ici d’autres démonstrations que celles <pj'on trouve 
aux pages que je viens de-eïter , pour prouver que le Mohi- César , situé à peu de distance 
de la rivière du Thêrain , n’a pas été l’ouvrage des quatre légions qui ont combattu les 
Belioeoifues-tt leurs alliés , dans }a -huitième année. de la guercc des Gaules. 

• M. l'ubhé de Foatenu Pavait déjà très-bien reju arque dans une dissertation concer- 
nant le Mont-César, qui est datée du 18 février ^35, et insérée* dans les mémoires de 
l’académie des inscriptions, volume- s3, édition in-4% année ijfa» « Ce ne pcv{ , a-t-il 
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Or, comme le camp de Licrcoiirt a une étendue précisément suffisante, 
endettons du rempart , pour contenir cesr quatre légions avec tout ce qui 
en dépendait (i) , bette étendue* présente * tout d’abord , la présomption la 
plus favorable & l'opinion que le camp de Licrconri a servi à contenu' 


» dit, page».£a!3 et 4*4» être aucun de* camps que ce_cooquérant fyrmn dans le Ifoau- c 
** ffoisis pendant le* dçux campagnes qu’il y. fil (la seconde et la huiliènVe). Comme il i 
* (fiait chaque fois accompagné d'une norrihreuse armée composté de plusieurs liions , il 
« lui Cjillaij un camp d’une, plus grande élendne que n'çsl celle du Mont- César , qui ne 
»> pouvait contenir tpi* un corps médiocre ôt troupes. ^ 

M. de Fôntenu prouve ensuite qbc ce camp , d'après la distance èù il estdt Samârb- 
brivc, n'a pas dû être tion plus celui de Crusses fVtdr, sur le même point, tonte la 
discussion concernant le Fieux- CatU , qui est* établie ci-dessus aux pages 67 et suivantes). 
Cependant le Mont- César > est , d après toutes les probabilités, l’un des cantfjs de Jihçj 
C ésar y comme le sont les camps de Tiranrow t , de I Etoile cl Ae Liercotn t y et comme il 
m’a paru aussi que 'l'était celui de Btuye (Voir, à cet egard, la dWdsstbii générale qui e$t 
étybiie, concernant les camps romains du Itc/çùtm , dans la seconde partie de cqUe Dis- 
sertation, § CLVI). On pourrait T en conséquence , croire très- raisonnablement que 
le 1 Mont César a été le premier camp -d'hiver qui fut occupé par la légion de iï In nui lus i?l An eus 
dans lt üclçntm , à là suite de la cinquième année «le la guerre ( Voir les cbap. a 4 ét ?5 
du livre- 5vle la Guerre des* (Gaules, VavanS-propo» , page g, et une note dn§ CXXXV] , 
a* partie ) ; ou bien ce camp a pu être encore celui que Marc Antoine, questeur , occupa 
avec quinte cohortes y chet les Bellopaques , après que la dcniière coaülion àc*- Belges, tut 
été dissipée, c’est-à-dire, dan) l'été de la huitième année ( Livre 8 de la t ioerre des 
Gaules, chap. 38). En effet; l'espace d‘« peu près 1 5. hectare» a été suffisant dans ces 
deux cas. - . » * 

(t) Je dis en dedans du rempart ; car 36 hèclafes formaient l'étendue du camp (de forme 
carrée et supposé établi en plaine; qui pouvait loger une armée consulaire , que nous avons, 
ru être k peu près équivalente à quatre légioris dé César., avec la cavalerie et les auhts 
accessoire* (Voir encore les pages 1 g êt suivantes de l'avant-propos). Or* ces 36 hectares 
comprenaient le éempart tt te fossé (val/um çi fessa'. Mais le fossé et 4e rempart d un tel 
camp, étant faits en entier de main d’homme , 'et en plaine* occupaient un espace-bien 
moins etendu, que les espaces correspondais* de chacun des Camps de Licrconri , de 
Tiraneourl et même de l Etoile y qui sont appuyés sur des escarpemen s à bases fort larges. 
Ainsi lé rempart el le fossé du camp consulaire , dont j'ai perlé aux 1 pages ig et 20 , 
dans l'avant-propos, n’ont qu'une largeur totale d’environ 5 o pieds romains * qui , étant 
multipliés par 8,i34 pieds * somme totale du périmètre du Catup (ao5o ao3o -f-jioi 7 
aoi 7 pieds) y donnent, en procédant de la manière indiquée dans la va 11 1 - propos 
j*igcs ig et ao, un produit de 3oj t i4o pieds métriques. L» divisant ce , produit-ci 
par y pieds carrés (le inc tre carré ou centiare), on aura 3 heitures SG ares 8 a centiares 

l3. 
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l’armée que César conduisit contre les BeUovaque s et leurs alliés , dans 
fx , v la huitième année de la conquête (1)1 
SM. 4 T* dois me hâter de prévenir une objection , eh renvoyant encore le 
•ur ir uni- lecteur aux éclaircissements qui sont donnés dans la seconde partie de 
BrU*>a 9 um. cette Dissertation , concernant la situation de Samarobrive ( Amiens ) , 
et en faisant observer sommairement ici que, .« lors de la conquête des 
» Gaules par Jules César, l'étendue-du territoire de la cité de&Arnlia- 
» «bis devait être extrêmement bornée, tandis qu’au contraire, celle du 
» pajrs des Bellovaqttes devait être très -grande h la même époque , » 
opinion que je fonde principalement sur la faiblesse des contingens 
fournis par les Amhiano's , d’abord , à la première coalition des Belges, 
dans la deuxième année de la .guerre , enstutç à la grande armée des 
Celles et des Belges réunis , qui ,.dans la septième année , tenta de faire 
lever le siège di 'Alésia (a).- '* '• ■ ■ - - \ • * • » 


pour le produit de U superficie entière des fossés et remparts. Or , la superficie intérieure 
du camp de Uercourt étant de 3a hectares 4a artf 74 centiares , on voit qu’en ajoutant 
les sommes des deux superficies , on a , pour somme tolaie , 35 hectares <jg arts 56 ern- 
tiares , ou un espace total d'à peu prés 36 hectares, que nous. avons reconnu avoir été 
suffisant pour loger quatre légions de César , avec les autres corps et les équipage* qui en 
dépendaient. *■*’••• . . ... 

, , • (I résulte de cet câloul* et rapprochement , que l'intérieur du camp de César à Ucr- 
rourt , présente , à peu près exactement, une superficie égale à celle, intérieure aussi, du 
camp romain de Juste Lipse, qui suffisait pour loger une armée consulaire du temps 
de Polybe. 

( 1 ) Dans la Dissertation concernant le Mont-César, que j’ai citée dans 1a note (5} delà 
page 98 , M. l'abbé de Féotenu dit encore ce qui suit « J'avoue qu'après que ce héros 
» eut achevé ta conquête des («aides (huitième et neuvième années) , il fit hiverner quatre 
• Je tes légions dans le Beauvoisis et dans les contrées voisines » (Voir iiv. 8 delà Guerre 
des Gaules, chap. 46 et 54). -Il est même rappelé dans cçite Dissertation, que ce* quatre 
légions forent placées, les deux fois, Ami leBelgium, « Mais, ajoute M. de Fontenn, ni les 
» Commentaires dfr César, ni leur supplément (le 8* livre .écrit par Ifirhus , ne noua 
m donnent aucune connaissance des lieux particuliers où ces légions allèrent camper. » Si 
M. de'Fonteou eût connu le camp de, Uercourt , il est probable qu’il l’aucait attribué 
à ces quatre légions qui , dans. la neuvième année, furent réunies, sous le seul comman- 
dement Je Tréhonias (chap. 54), et qui, d’abord , c'est-à-dire, dans l’hiver qui suivit la 
huitième campagne, avaient été sons le commandement direct de César, ayant alors 
pourlicdttnans C. Trébomus , fi. TaSinias, Q. Tullius et Marc Antoine , questeur (eh. 46), 
(s) Celte opinion sera développée au § CXLlf , a* partie. , 
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Il doit dériver .des preuves qui. seront amplement données dans la 
deuxième partie , à l’appui de cette même opinion, concernant l’éten-. 
due supposée de.chacun des deux territoires, Beüovaque et Amlianois , 
que la camp de Ltcrcourl, situé à 8 lieues de poste environ d’Amiens, 
et à une forte demi-lieue de la rive gauche de la Somme , appartenait 
à la cité des Bellovaques , plutôt qu'à celle dçs A milanais, dont il est fort 
douteux que la limite atteignit la côte maritime et la rive gauche de la 
Basse-Somme, avant l'affaiblissement de la cité des Bellovaques , que- je 
suppose avoir suivi, de très-près, la conquête des Gaules f 1 ). 

Ceci posé , il convient d’examiner si la partie de l'ancien pays des 
Bellovaques , où est situé le camp de Liercourt , n’a pas dû être le lieu 
de rassemblement le plus convenable , pour celles des cités Belges (a) qui 
firent la guerre contre César , dans cette huitième année? On en jugera 
par. la simple énumération de ce» peuples et par les passages du huitième 
livre , sur lesquels je vais désormais appuyer mes argument (3). 

D’abord , les cités coalisées furent , savoir, sur la rive gauche de la 
Somme, les Bellpvttques , commandés par Corjéus , l’un des auteurs do 
cette nouvelle guerre (4); les Alnbianois, les V e/locasses el les Calètes, tous 
habitant au nord de la Seine ; enfin, les Aulerciens ( Eburovices ) , qui 
occupaient , vis-a-vis des Eellocasses , la rive gauche de ce dernier fleuve; 
et sur la rive droite de la Somme les Airébates et leur prince Com- 
mius (5). Les Bellovaques et les A trébates étaient, parmi ces peuples, les 
cités principales , les chefs et les auteurs de cette nouvelle coalition ; et 


ex y. 

Ct point de 
I» Belgique 
{unit avoir 
etc le lieu de 
r«ndft-voui 
le . pl in con- 
venable, pour 
les cités qui 
•e coalisèrent 
d|os la hui- 
tième année 
de la guerre 
des Gaules. 


J . * - - • ir 

(i). Voir encore, concernant ce point-ci, la a 1 partie , § CXLII. 

(a) Les tfuleriiens sont, des peuples Celles, le seul qui fit partie de celte seconde 
coalition Belge. ’ . • , 

f3) 11 importe de se rappeler ce que j'ai, dit dans le § CXI.. 

(4) Livee 8 , chap. 6 et 7 . . 

(5) Après avoir été long-temps l'allié de César, Cammius avait pris parti contre lui , 
dès la septième année de 1a guerre , lors du soulèvement général par lequel toute la Gaule 
tenta de recouvrer aon indépendance , sous 1 a oouduile de V erdngetorix , élu roi du pays 
des Arvérne» (f Auvergne actuelle). . 

Il est probable , quoiqt xllirfius ne le dise pas, que les Marins furent aussi au nombre 
des Belges coalisés daos celte huitième année ,. attendu qu’ils avaient été réunis à la 
principauté de Commius , en récompense des services qu'il avait rendus à César dans ses 
deux expéditions de la Grande-Bretagne (Liv. 7 , chap. 76 }. 
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il n’y eut , avec eux, queleS nations de la partie occidentale de la Belgique , 
ou les plus rapproches de la côte maritime, qui y prirent part (i). Par 
conséquent, il est naturel de penser que le lieu du rendez- vous général , 

(car il y en eut un , comme on lç veéra bientôt ), fut choisi sur le point 
qui cohvenail le mieux aux deux principaux peuples confédérés, pour 
assurer , en tout temps , leurs communications , en commandant le 
passage de l'importante rivière de Somme qui les séparait. En même 
temps ce lieu dut être choisi assez loin vers l'ouest, puisque ce furent 
seulement les Belges occidentaux, et avec eux les Aultsrcient , qui s’y 'ren- 
dirent..- 

Sous ce double rapport , la plaine élevée de la rire gauche de la Somme , 
qui avoisine le camp de Liercnurt , présentait tous les avantages dési- 
rables; et comme, entre les Bdloratpws et les Atrébotes , la supériorité 
appartenait aux premiers , il est encore probable que lé lieu de rassem- 
blement a été' choisi , de préférence, sur la riye gaucke qu’ils habitaient. 

Ce qui rend plus vraisembluble encore la préférence qui a dû être 
donnée , par Ids coalisés , à la partie du Be/gium qui avoisine le camp de 
Liercnurt , c’est la nécessité ou fut César , de péné.trer fort loin dans le 
pays des Bellovaqucs , avant de rencontrer l’armée Mge, o» même d’en 
avoir des nouvelles. • • 

Je vais rechercher, d’après le texte il’Ilirtirts, quelle» été la direction 
de sa màrche. Je citerai ensuite le passage qui me semble prouver qu’elle 
fut poussée fort loin , avant qu’on eut connaissance de l’armée des coalisés. 

César , nprèsjes deux premières expéditions d’hiver qu’il avait faites ' 
successivement, tribord, tfmtre les Biturigiens (habitans du Berry, dé- 
partemens du Citer et de l'Indre ) , et ensuite , contre les Cetrmtles , 

( habitans tic l'Orléanais et du Pays Chartrain., déparlemens du Loiret 
et d’Eure et-Loir ) , et qui , ayant commencé , vers le 3i décemLre , 


i - i — . . — . - 

‘ , . * J 

• » • * » « * •' . *. 

(l) IférUus ne nomme, en effet , aucun de» peuples de la Uetçîyur o rimiule , lavoir < l’es 
Su’ruîoaots , les V rr+tmindunts , les Kervitns , les .dduHtinims /les Menaptens* 

Il ne nomme pas Mon plus les qnarre peuples Irlçrs occidentaux * qui élaien* appelés 
du nom tômirtun de Gefrmtfins t et qui avaient pris part à la coalition btlgt de.lt secondé 
année.; il dit seulement que CommiuS alla solliciter les seconra des Germwns ('Voir , à ee* 

égard t la note '4) de la page to5, § CX VI). • * * * 


* 
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avaient pu durer environ deux mois et. demi (t); César, dis-je (s), s’était 
hâté de partir de Genabum f Gipn ou Océans), lorsque la saison éinit 
encore très-rude, tempore anni dijficillimo (3) , Ayant été informé , dans 
cette ville, « que les Rallovaques , qui l’emportaient sur tous les Belges 
» pôur la gloire militaire, et avec eux les cités les plus voisines., lcvaiènt 
» des troupes, sous le commandement de Côrreus, Bellovaquc , et de 
» Commius, Atrébate , et qu’ils les réunissaient sur un seul point , pour 
» aller, avec toutes ces forces , envahir le pays des Suessiar/ois , qui avait 
» été réuni à l’état des Rémois (4). César fait , en conséquence , sortir 
» de nouveau, du camp d'hiver, la onzième légion »( qui avait été em- 
ployée dans la première des deux expéditions d’hiver dont on a parlé 
plus haut , et qui était , en elfjît , rapprochée du pays des Bituri* 
giens ) (5); « il mande à Fabius de lui amener., dans le pays des Suessicr- 
" nois, deux autres légions qui avaient été placées en quartiers d’hiver 
» dans le pays des Rémois, et il demande. à Labiénus l’une des .deux 
» qu’il lui avait données'» conduire dans le pays des Séi/uaniens ( la 
» Franche-Comté;, pour y être misesen quartiers d’hiver (6)-. » Ces trois 
dernières légions étaient la septième, la huitième et la neuvième. C’est à 
la tête des quatre légions qui viennent d’être nommées, que César 
s’avança contre les Be/lovaques et leurs alliés. 

Or , la route qu’il suivit est clairement tracée. 

De Genabttm , ville des Carnutes, il marcha d'abord ver* le nord, afin 
d’être joint, dans sa route, par la légion que lui envoyait Labiénus , la- 


• * , 

(t) Livre 8 de la Guerre des Gaules, chap. a, 3 , 4'ct 5: « Gcesar pridiè calendas 

» januarias, ab oppido Bibracle proficiscilur .... tegionibus in tûbema rendais, ipse se rccepit, 

» die quadragesimd , Bibracle Quùm non amptius deccfti et octo dics in hibernis esset 

* commoraius , etc.* * .. ... 

(а) Dans les eilraits qui sont donnés ci-après , de ta narration i'Uirtùu , les passages 
mis entre deux parenthèses ’o'appar tiennent pas au teste ( ils en sont seuleiopnl le com- 
plément , en quelque sorte nécessaire , en le rappel d'observations ou d'évéucmens qui 
ont leur place dans d'autres parties des Commentaires de la gu erré des Gaules* 

(3) Livre 8 , chap. 6 . J • • •. * 

Wlbid. 

(5) Livre 8 , cbap. 6 ; al livre 7 , ckpp. go. . • - . . 

(б) Ibid. , ibul. „ ... ' • . . 
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quelle, 'en se dirigeant du pays des Séquaniens vers celui des Parisiens , 
(du sud-est au nord-ouest ), aura pu le rencontrer avant qu’il eût passé 
la Seine ou la Marne, et afin de rallier ensuite les deux autres légions 
que Fabius , marchant de l’est à l’ouest , lui amenait dans le pays des 
Suessionois , in Jines Suessionum. - • 

Après cette dernière jonction , César a dû tourner à gauche,, au delà 
de la rive droite de la Marne, • et se diriger àTouest ou au nord-ouest , 
vers l'Oise, ou vers le centre A\i,ptijs des Bellovaques , pays qui , comme 
je l’ai remarqué ( 1 ), devait s’étendre fort loin dans cette direction, et at- 
teindre la rive gauche de la Somme, à une trè»-petite distance de la côte 
maritime, et peut-être même occuper cette côte. - . 

En suivant cette direction-ci, César laissait sur sa droite, comme on 
le voit, le pays des Ambùtnois , la plus orientale des cites belges , alors 
coalisées contre lui , leur ville Samarobrive, et même Bratuspantium, ville 
fermée des Bet/araqucs. _■ • 

Or, il a été prouvé que, dans-toute la partie du pays des BèVbvâques 
où cette marche a eu lieu , 4e camp de Liercourt est le seul des camps 
Ails de César , qui ail pu contenir ses quatre légions avec les corps qui 
leur étaient attaches et leurs équipges (a). 

U me reste donc seulement à faire voirqueCésar a dû êtreobligé d’aller 
jusque i>ers ce point-là pour rencontrer l’arlnée belge. Or, voici ce que 
fournit encore, à cet égard, la narration d 'Ilirtius : « César,- ayant éta- 
» bli son camp dans le pays des Bellovarpies , ineorum JirubuS (5) , envoya 
» des partis de cavalerie dans toutes les Aircclions , pour tâcher d’flr- 
» rêter quelques liahitans, et d’apprendre d’eux quels étaient les prb- 
» jetsde l’eniienJ®Lesca*iers lui dirent, à leur retour , qu’ils n’avaient 

. . - ■* . .. 

. 1 ■ , • • 1 " • 1 1 T - ' ‘ • 

. - J 

(a)'Voir ci-dessus , page toi: ' * i . 

■ (a)' Voir cette preuve , aux pages 99 et ipo. 

(3) Voir une note du § CXXXV1 , dan* la Seconde partie, où l’on a l’oc cation de 
donner, d'une manière approfondie, la preuve (pie le niai fines, employé jiar César avec 
la prd|>*ilioa ni, signifie le pays même, et tum pas simplement la frontière. Ceci esf 
d’ailleurs suffisamment justifié ici par f observation qui suit dans le texte même, Savoir , 
» que tout le pays avait été abandonné a ; enfin, par la question que fit ensuite César, savoir 
encore , « où était toute la population lellocayve? « Cet lé question-ci n’a certainement pa 
être faite, qu’aprés qu'avant pénétré dans l’intérieur du pays, César l’a eu trouvé désert. 

prouvé. 
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» trouvé, danslcshabitations, qu’un petit nombre d'hommes laisses, non 
» pas pour cultiver les terres (s), (car tout le pars avai t été abandonné , 

» {indiqué diligenter demigratum ) , mais dans la vue d’observer les Ro- 
« mains (s). César ayant demandé où était toute la population des Bello- 
u vaques , et quels étaient leurs projets, cansdium eorum , sut que tous les 
» BcUovaques qui pouvaient porter les armes, s’étaient réunis sur un seul 
» point, avec les Ambianois , les Aulerciens, les Calèles, les Vellocasses 
» et les Atrébates; qu’ils avaient fait choix , pour établir leur camp, 
» d’un lieu élevé , entouré d’une foret et d’un, marais , in silvii circumdatd 
» palude ; qu’ils avaient envoyé tous leurs équipages dans des forcis pins 
». éloignées, in ulteriores silvas (5); qu’il y avait plusieurs chefs qui 
» étaient les auteurs de cette guerre, mais que l’armée entière, midlitu- 
» dinem, obéissait principalement à Corréus, Bellovaque, à cause de sa 
» haine contre les Romains; que peu de jours auparavant , Commius , 
» prince des Atrébates , èteàt parti de ce camp pour aller chercher les troupes 
» auxiliaires des Germains , qui étaient très*voisins d’eux et en nombre 
» infini (4); que les Bellovaques avaient résolu , de l’avis unanime des 
» chefs et d'après le désir manifesté par l’armée, si, comme on l’avait 
» annoncé. César ne venait qu’avec trois légions , d’accepter le combat, ‘ 


(i) On devait Sire alors dan» les premiers jetirr d'avril, par conséquent au moment 
où le* travaux de la campagne recommençaient. Voir U page io3 , et la note (i) ibid. 

(a) Livre 8 , cbap. j. , 

(3) « Omnia impedimenta. » Cette expression-ci n’est pas exacte ; car on voit plus loin, 

que les Belges firent partir, jlc nuit , le reite de leurs équipages , « reliqua impedimenta ; et 
» qu’ils avaient alorsj/n grand nombre de charriots, magna muilitudd carro rum i (Livre 8 , 
chap. i4V * ' ■ 

(4) • Quorum et vicinitas propînqua, et multitude esset infmita. » La circonstance du voi- 
sinage des Germains me lait penser qu’il ne peut être kl question que des quatre peuples 
belges qui étaient connus sops le nom commun de Grrmoins d’en deçà du Rhin , savoir, les 
EburonS', les Condenses, les Cerases et les Bimanes ( Voir l’avant-propos, page io). 
Ce qui semble confirmer celle opinion-ci, c’est qp’aussitât après avoir dissipé cette 
seconde coalition belge, César alla, de nouveau , dévaster le pays des Eburons, l’un de 
ces peuples germains, qui'avaient pour roi Ambiorir . . 

Quant au nombre infini des Germains, ceci semble avoir été une forfanterie de la part 
des Bellovaques qui furent questionnés par les éclaireurs de César ; car ces Germains 
paraissent n’avoir envoyé aux coalisés que cinq cents cavaliers (Liv. 8, cbap. io). 
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» afin de ne pas courir , plus lard , la mauvaise chance d’avoir à com- 
» ha tire toute l’armée romaine; si, au contraire, il amenait plus de 
» troupes, de rester dans la position qu’ils avaient choisie; et, à l’aide 
» d’embuscades, d’empêcher les Romains de se procurer du fourrage, 
y> qui, à cotise, de la saison, était peu abondant et disséminé (1), ainsi que 
» des grains et les autres genres de provisions (2). 

» D'après ces rapports, qui étaient unanimes, César disposa son armée 
» de manière à attirer les ennemis nu combat, en leur faisant accroire 
» qui) n'avait pas plus de troupes qu’ils ne le désiraient. Il fit marcher 
» ses trois vieilles légions , la septième, la huitième et la neuvième, en 
» avant des équipages , après lesquelles il plaça la onzième légion (3). 
» Marchant ainsi, à peu près en bataillon carré, penè quadralo agmine, 
» il arriva, avec toute son armée, en présence des ennemis, bien plus tôt 
». qu'ils ne l’attendaient (4)< » • • ' 

Divers détails de ce texte étayent, comme on va chercher a l’établir , 
l’opinion énoncée plus haut (5), que César a dû s’avancer fort loin, au 
nord-ouest , dans le pays des BeUovaques , et jusqu’à une petite distance 
de la rive gauche de la Somme , pour rencontrer l’armée belge. 

D’abord , ayant pénétré dans l’intérieur du pays ( en venant du midi, et 
en marchant vers le nord-ouest), il l’a trouvé désert. Il a dû envoyer de 
la cavalerie dans toutes les directions , pouf savoir où était toute la popu- 
lation des BeUovaques ; et lorsqu’il a su où il les trouverait, il pst arrivé en 
présence des coalisés, plus tôt qu’ils ne l'atlejidaient. 

En second lieu, Commius , prince des Atrébatcs, venait de partir du 

: ; , 

• - 1 • 

(1) Ceci confirme l'opinion exprimée 'dan* la note (1) de la pige io5, savoir, qu’on 
était alors « dans ICS premiers jours d’avril. » * 

(a) Tout ce qui vient d'étre rappelé , dqpuis la page 10a , est extrait du chapitre 7 du 
livre 8 de la Guerre des Gaules. , 

Il est dit plus loin « que les Romains étaient obligés d'aller chercher leur fourrage 
» dans des habitations éparses et éloignées, raris disjeeiistjue ex œdificiis » (chap. 10 du liv. 8 1 , 
ce qui prouve encore qu'on était i peine entré dans le printemps. 

(3) Livre 8 , chap. 8. 

(4) Livre 8, chap. 8 : « In coospeclum hostium celeriùs eorum opinrone, exerritum 

» odducil . » . ’ ** 

(5) Voir la page 10a. 
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camp des Belges , pour aller chercher les troupes auxiliaires des Germains 
(Cis-Rhénans), qui étaient très-voisins du lieu où çe camp availété établi; 
enfin , cette position était entourée de bois et de nuirais. 

Il fallait que les BeUovaques se fussent retirés fort loin au nord ou 
à Y ouest de leur pays, où César était entré par l’esf ou le sud-est, puis- 
qu'il n'a pq avoir de leurs nouvelles que par le retour des partis de cava- 
lerie; puisquV/mù/e, en parlant de l’intérieur du pnfs, pour aller les 
combattre, la marche rapide qu’il fit l’amena en présence de leur armée, 
plus lit qu’ils ne l’attendaient. 

Il fallait aussi que leur camp , qui était également celui des- Alrébales, 
les principaux des coalisés après eux , fût au nord où au nord-ouest du 
pays des BeUovaques , et près de la Somme qui séparait des deux peuples, 
comme elle séparait aussi les BeUovaques des Màrins réunis aux Aire - 
bâtes; car le texte porte que les Germains, que Commius était allé cher- 
cher , n’en étaient pas éloignés. 

Enfin , la circonstance des bois et des marais , qui entouraient ou plutôY 
flanquaient cette même position , paraît convenir très-bien aux environs 
du camp dit de César,. a Liercourt , qui sont encore entourés, de plusieurs 
eûtes , par des marais , et qui sans doute , à cette époque reculée , de- 
vaient être, en grande partie, couverts de bois épais (t). 

J'ai reconnu , dans le mois de février i8a3 , en allant du bourg &' Ay- 
raines à Liercourt , une' position élevée (î) , ou plaine haute, encore flanquée 
de marais à l'ouest, au nord et vers l’est , et située sur la rive gauche de 
la Somme , que je suppose avoir été celle qui fut occupée par l’armée 


fO Cette conjecture-ci semble être justifiée , pour le pays des BeUovaques en général , 
par la double mention que fait lîirtms « de forêts qui entouraient leur position-, et de 
- celles plus éloignées, dans lesquelles ifs avaient envoyé leurs équipages - (Voir la 
page tô5)i enfin par la mention , faite aussi pins loin, de forets très-épaisses , sylois 
impedilissimis , qui enveloppaient une petite plaine située à quelque distance, où les Belges 
dressèrent une embuscade aux Romains (Livre 8 , chap. 18 ). 

(>) Hirtius dit que les coalisés occupèrent an lien élevé, locum neelsum , et non pas 
une montagne on une colline. C'est l'expression que je croîs devoir tradoiré par celle de 
position élevée, que je Suppose avoir été nne plaine haute, assez étendue pour pouvoir con- 
tenir l'armée eqneroie qui était tris- nombreuse et fort irrégulière, comnie on' le verra 
dans un instant. , . . . 

*4- 
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belge; elle est traversée parla grande route qui condui t de Paris à Calais, 
avant la descente vers Liereourl et le Pont-de-Remjr. 

Cette plaine ou position élevée peut , aujourd'hui qu’elle n’est plus cou- 
verte de bois , avoir une lieue de dimension en tout sens', entre le camp 
de Liereourl , au nofd , le vallon de Belly- Fontaine , h l’ouest, les com- 
munes de Soit! ex de f Panel , au sud, et celle de Fontaine , à Test et au 
sud-est ( î ). 

Les matais, ou prés bas et tourbeux du vallon de Be/ly-Fontaine ( a) , 
et de la vallée de Somme, qui bordentà l'ouest , au nord, et même, sur une 
certaine longueur, vers l’est, le pietTdes collines escarpées formant la 
base de cette plaine haute , satisfont déjà, en grande partie, à la condition 
de trouver le marais qui servait à défendre le camp des coalisés. Mais si 
l'on observe bien , sur la route d 'Ayraines à Abbeville , en venant de Paris , 
la situation des villages de Sorel et IVanel, qui bornent cette position 
nu sud, on conclura facilement qu’un marais, ou quelque chose d’équi- 
valent, comme des eaux stagnantes ou des fondrières, devait, à l’épo- 
que de la conquête des Gaules, ceindre, en quelque sorte, le pied du 
coteau qu’on monte en cet -endroit, et au-dessus duquel dominent, à 
droite et à gauche de la grande route , les villages dë Sorel et de IPancl , 
dont je viens de parler. • 

Il ne restait à défendre , d’après urië telle supposition , que la partie 
de la plaine qui conduit vers le bourg d'Hallencourt, au sud-ouest; mais, 
sans doute , elle était alors couverte de bois ( 5 ) , dont une partie même existe 
encore. ** ; . * ■' 

Ainsi les deux conditions topographiques, qu’exige le texte A’IIirt 'uis 
(les bois çl les marais) , devaient se trouver réunies ici , à l’époque de la 

conquête des Gaules par Jules César (4). ' 


(i) Voir U carte de rassemblement , et la carte de Cassini. 

(a) 11 faut comprendre ce vallon de Belfy-Fontaiiu dans le marais qui a dô ceindre, en 
grande partie , la position dont il s'agit , puisque , suivant l'opinion que (énoncerai 
bientôt , te plateau dont César dut s'emparer, et sur lequel il établit son Second camp , 
doit être celui qu'occupe le camp de Liercourt (Voir le plan du camp et le § CXX 1 ). 

( 3 ) Voir la note (i) de la page 107. 

( 4 ) En visitant , eu 1804 , le cbàmp de bataille de Fantenoy , j'ai été à même de recon- 
naître combien , 1 l’égard des bois en particulier , lu défiriebemens successifs pouvaient , 
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On ne saurait objecter raisonnablement, qu' ffirlïus a dit, en termes 
formels , que <« la position éleiée où était situé le camp des coalisés , était 
» entourée d’un marais (t). » D'abord, ceci n’ctaii que le rapport du 
petit nombre des babitans du pays, qui avaient etc laissés dans les cam- 
pagnes pouf observer les Romains, et qtii durent chercher a intimider les 
partis de cavaliers envoyés par César, non-seulement en leur vantant le 
nombre des troupes ennemies, mais aussi en exagérant la force de leur 
position (a). 

La Suite du texte prouve, en çlfet, que le marais n’entourait pas en- 
tièrement la position des ennemis (ce qui serait, d’ailleurs, assez rare à 
rencontrer dans quelque pays que ice soit , surtout en songeant au grand 
espace que leur armée devait occuper) (3); et que , quand Htifùts a parlé de 
cette position , d’après le témoignage de ses propres yeux (4) > fl nous l’a 
montrée telle qu’elle était réellement, et non plus comme les rapports- 
exagérés de l’ennemi l’avaient voulu’ présenter. 

« Les chels de Bcllovaqucs, dit Ilirtius, étant informés, plusieurs 
» jours après l’arrivée de César , contjduribus dicbtis in iisdem castris eon- 
» sumptis de l’approche des trois légions dé renfort que Trcbonius lui 
» amenait (de Genabum), et craignant d’être entièrement bloqués dans 


dans un très-court espacé de temps , changer l’aspect d’une position militaire. Le Lois 
de Barri , qui était, en 17(4 , tris-proihe de Fontewy , ce qui força la ligoo anglaise de 
prendre , en s'avançant , la forme d’an carré long en repliant ses ailes , ne eonimeuçait 
plus , co 1804 , qu’a une grande demi-lieue du même point de la plaine. Cependant il 
u’y avait alors pas plus de soixante ans que la bataille avait été livrée. Ou peut juger par 
là, des défrichemens bien autrement étendus, qui ont dû avoir lied dans la plaine qui csiste 
cotre Liercotsrl et llallehrourt , dans l’espace de dix-neuf siie/u, 

(1) « Lat um tastris exceisum, in sitod circumdatd palude » lib. 8, e. 7 (édit, de M. Lemaire}; 
ou bien , « Locum castris exceisum , in sihsà , impeditd eircumdatum patude » , (édition 
d’Oudendorp}. Il y a encore d’autres versions , mais qui , comme celles-ci , donneraient 
également à entendre « que le camp des Belges était eatuuer entièrement par.nn marais, • 
assertion qui, ainsi qu’on va le voir , est réfutée pat laausle même du teste à' Ilirtius. 

(a) Ou a déjà ru ce qu'il fallait penser de là partie du rapport de ces mêmes babitans , 
qui était relative m nombre infini des troupes auxiliaires germaines (Sole (4} de la p. io5). 

( 3 ) A cause de leur grand nombre (Voir ci-après, § LXX). 

( 4 ) Voir , aux pages jli et 97 ci-dessus , les raisons de croire qt >’ Ilirtius était présent à 

cette huitième campagne de la guerre. - . . 
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qu’on pour- 
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par un ma- 
rais. 


, Digitized by Google 


cxrx. 

La potitinn 
dn Belges 
n’a pu*di1 
nuo plu» être 
fertntt exac? 
tentent par 
des boit. 


( no ) 

» leur camp, comme ( Vércinge'torix l’avait.été) dans Alésia , font partir 
u de nuit tous ceux d’entre eux qui étaient, soit par leur âge ou par leur 
» faiblesse, hors d’état de porter les armes, et avec ceux-ci, le reste de 
» leurs équipages. Cette marche fut longue et embarrassée , perturbatum 
» et capfusum- agmen , et lo jour arriva avant que le départ lut achevé, 
» attendu que les Gardois, même dans leurs expéditions légères , se font 
» toujours suivre d’un grand nombre de charriots , magna mulliludo 
» caiTorum etiam expeditos sequi Galles eonsuevà, etc. (l). 

Hirtius dit plus loin : « Les Bellovaipics voyant les Romains prêts à 
à les poursuivre (au moment où ils commenceraient leur retraite), pln- 
» cent , devant leur front de bataille, des boues ou fascines de paille, et 
»• des broussailles, y mettent Je feu à un signal donné , lOut-à-fail à la 
» cliutc du jour, extremci diei tenipore, et, sç dérobant ainsi, à la 
» vue des Romains, par un rideau de tluunncs, ils prennent, tous en- 
vi semble, la Jilile au pas de course , vehementissimo cursu (s). » 

Comment les équipages des Belges , consistant en un graml nombre de 
charriots, auhiienl-ils pu être amenés dans l’intérieur de leuf position? 
comment, ce qui est plus remarquable encore, auraient»! ls pu en sortir 
dans l’espace presque d’une seule nuit .^continent aurait-on pu faire partir, 
en même temps, tous les hommes invalides? comment; entin , toute l’ar- 
mée belge aurait-elle pu s’enfuir au pas de course, ri la chute du jour , si 
cette position eut été exactement fermée par im marais? 

Il est même évident, d’après le récit qu’on vient de lire, et d’après la 
suite de lu narration X Hirtius , que la position n’était pas, non plus, en- 
tièrement fermée par des bois; car César « put faire avancer ses légions , 
» et disposer sa cavalerie pour poursuivre l’ennemi , legiones promovel , 
» tannas nuttil ad insequendum, Ce furent seulement la fumée et la 
» flamme , il travers lesquelles ceux qui s’y étaient engagés ne pouvaient 
*> plus distinguer la tête de leurs chevaux , qui arrêtèrent les cavaliers , 
» et qui permirent ainsi aux Bclloeaques de se retirer sans perte, sine 
» detrimento, et d’aller-, dans la nuit même, occuper tine nouvelle po- 
» silion très-forte ,'à to milles environ seulement (3 lieuès trois quarts 


(i) Livre S, de la Gilerre des Gaules, chap. i4 ; 
(a) Livre 8 , clup. »5. . ' * 
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» de poste) de leur premier camp (t). » Rien de tout ceci n’eût egale- 
ment été possible , s’il n'y eût pas eu des passages, à travers les bois qui 
bordaient cette première position. , • 

D'après tout ce qui vient d’être -dit on rappelé , rien né s’oppose à-ce 
qu’on puisse croire que le camp des Belges a été placé sur la position élevée, 
qui est comprise entre le vallon de Belh -Fontaine , la vallée de Somme, 
les communes de Liereourt , fontaine, Sonel et Wanel , et la partie de 
la plaine qui conduit vers Ilallencourt , au sud-ouest. 

La ( grande étendue de cette plaine haute est encore une circonstance 
favorable à l’opinion émise, à raison du grand nombre des troupes qui' 
composaient l’armée belge (a). • ' t \ ~ ■ 

On a vu , en effet/ quë tous les Beüovaqués capables de porter 1 les armes 
s'étaient réunis dans ce premier camp.’ Or, comme - dans l’année pré- 
cédente, les Jicllovàques n'avaient envoyé que 2,000 hommes à la grande 
armée gauloise qui avait tenté- de faire lever le siège A'Alésia ( 3 ) , et 
comme, depuis la seconde année de la conquête, ifs.n’avaient pas fait 
d’autre guerre , leurs forces.étaient demeurées intactes. Ils devaient donc, 
lorsqu’ils combattaient sur leur propre terrain , et qu'ils étaient tous 
rassemblés, avoir sous les armc&ioo, 000 hommes , nombre égal, en effet, 
à celui qu’ils pouvaient mettre en campagne (4). 

Les Airébales, qui étaient 1 » plus puissans des coalisés après les Be/lo- 
yaques, pouvaient fournir 1 5 , 000 hommes, et les Marins j devenus sujets 
de Commius , 20,000 hommes; enfin, 'les cités ambianoise , ça/ète et vel- 
locasse, chacune 10,000 hommes, noçabre qu’elles avaient déjà respec- 
tivement fourni dans la première coalition belge ( 5 ). > » 

Les contingens réunis de ces cinq peuples -ci, formeraient un total 
de 70, 000 hommes. Maiscomme, dans l’année précédente, ils en avaient 
envoyé à peu près 20,000 à la grande armée gauloise , dont il a été 


Cxx 

La gratis)* 
étendue de 
celle plaine 
est favorable 
à J'oplnion , 
qu'file a dû 
être choisie 
pour le lien 
de rassem- 
blement des 
coalises. 


(t) Livre 8 de la Guerre dea Gaules, chap. 16. 

(a) Je dis et doia dire t 'armée belge, quoique , dans les passages dernièrement cités , 
Hirtius nomme seulement les BelUmvfues, qui étaient le peuple principal él comme le 
chef des antres cites coalisées.' ' 

(3) Livre 7 , chap. J5. . ' . • , • . ■ ’ . “ 

(4) Livré a , cbap. 4 , " Ho*(Belloeacos') poste eonficere armata milita ccntuin. « 

(5) Livre a , chap. 4. 
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son aecumi 
camp. 


( .«» ) 

parlé plus haut, et que, d’ailleurs , Hinius ne dit pas d’eux , comme 
des BeUovaques, « que tous ceux oui pouvaient porter les armes , avaient 
» marclié(i); » d’après toutes cés considérations, je ne compterai le con- 
tingent de ces cinq cités pelges que pour 28,000 à 39,000 hommes; 
enlin , eu comprenant celui des Àulerciens ( Eburovices ), peuple celte 
voisin des Vellocasscs au midi , qui avaient fourni 3 , 000 hommes à l’ar- 
mée gauloise dans la septième année (a), je compterai la totalité de 
l'armée des BeUovaques et de leurs alliés, pour i 5 o,ooo hommes seu- 
lement. V . 

Or, une telle armée qui, comme on -Ta vu, avait beaucoup d'équi- 
pages ( 3 ) et une cavalerie, sans doute, nombreuse, devait. occuper un 
espace bien autrement considérable, que celui qui suffisait à la uès -régu- 
lière armée romaine, que je suppose avoir été forte d'environ 22,000 hom- 
mes (4) > y compris la cavalerie, - - 

Ainsi , il n’est pas déraisonnable de penser qu’il a fallu à l'armée 
belge un espace à peu près aussi çtendu que l’est la plaine haute et 
aujourd'hui dépouillée de bois , dont j’ai parlé , et qui peut avoir une 
lieue ancienne de dimension. en tout sens ( 5 ).. . , 

Main luttant il faut rapprocher, les différons passages de la narration 
d’JTirtiiu, qui rendent compte de la. nécessité où s’est trouvé César, de 
s’emparer « d'un plateau qui était situé au delà du nuirais, entre son pre- 
» mier camp et la position des Belges , et qui touchait presqu’à leur camp , 
u n’en étant séparé que par un vallon étroit, id jugum quod , trans pa- 
» ludem , penè ad hosùum castra pertinerei , mediocri -valle à eastris 
u eorum intercisum (6J. « 


(t) Livre 8 de là Guerre de* Gaule* , cbap. 7. 

(а) 'Livre 7 , chap. 7S. 

( 3 ) Voir ci-de**u» , page 110. 

( 4 ) Voir page* 99 et 100, et 1 a note (1) de la page 99. Voir ausii de la page i 3 à la 

page ig , dan* l'avant-propos. . • 

( 5 ) Voir la page 108 , et la note (a) de la même page. . -. > v 

(б) Livre 8 de la Guerre des Gaule* , chap. ' 4 - Je traduis ici , et dans le réste de la 

Dissertation , le mot latio jugum par le mot français plateau , attendu que , dans le même 
chapitre i4 d'où ceci est extrait , Wrtius dit » qu’il' y avait une plaint au-dessus, sum- 
mam planitieen jugi , » telle, en effet , qu’au en * trouve une à LirfLuurt , formant 1 inté- 
rieur du camp de César. » 

h 
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Il faut, en même temps, se reporter à la description faite ci-dessus du • 
camp dit de César , à Liercourl (i) , et examiner le plan particulier de ce 
camp et la. carte de rassemblement qui accompagnent la présente Disser- 
tation. • . \ ..... 

« Les Belges, 'voyant approcher les troupes de César rangées en ba- 
il taille (dans l’ordre qui a été indiqué) (a) rangèrent également les leurs 
». en bataille, eu avant de leur camp, mais sans abandonner la position 
» élevée qu’ils occupaient. César, de son côté, malgré le désir qu’il avait 
» de combattre , voyant que l’ennemi était si nombreux (3), et qu'il 
» était séparé de lui par' un vallon plutôt profond que large , valle jnter- 
» missé ma gis in akitudinqpi depressé quant Lite patente , prit le parti 
» d'établir son camp en face même du camp ennemi:’ » 

Il s’agit ici du premier camp de César , de celui qu'il établit à son • 
arrivée devant l'armée Belge. Hirtius en donne la description avec 
beaucoup de détails. J1 suffit de dire qu’il était extrêmement fortifié,, 

« armé de tqurs et couvert d’un double fossé (4)- Ceci avait un double 
» objet, savoir v d'une part , de faire accroire à l'ennemi qu’on le re- 
>> doutait ( pour-l’attircr au combat sur un champ -moins inégal ), et , ’ 
» d'autre part, de pouvoir défendre ce camp avec peu de troupes, 

» lorsqu’on irait au loin chercher du fourrage et du grain (S). 

• Cependant , il se livrait fréquemment de petits combats sur les bords 
» du marais qui séparait les deux camps. Tantôt l'infanterie auxiliaire, 

» gauloise et germaine , de l'armée de César, le passait et poursuivait 
». l’ennemi sur le bord opposé; tantôt les ennemis le passaient à leur 
» tour, et repoussaient , de l’autre aôté, les troupes légères des Romains. 

» Les Belges ne cessaient , en mèmè temps , d’attaquer et quelquefois 
» d’enlever les fourragenrs et leurs chevaux (6).. . . 

» Dans cette situation , César voyant l’ennemi obstiné, depuis plu- 


(t) Voir de la page 85 à la page 93. 

(а) Voir b^iage 106, .. • ■ • . . ’ 

( 3 ) Voir U page i n et la mite ; ce qui y a été dit du nombre considérable des litiges , 

se trouve «ci confirmé. ... • • 

(4) Tout ceci est extrait du chap, 9 da livre 8. , , 

( 5 ) Voir la page 106, » . 

(б) Livre 8 , cbap. 10 . 

, l5‘ 


(M ) 

» sieurs jours, à se tenir renferme dans son camp, qui était défendu par 
» le marais et par la nature de la position ; considérant qu’une attaque 
» de vive force coûterait beaucoup d’hommes , et que l'issue en serait 
» douteuse , netfue nppugnari castra passe sine dimicatione permciçsii ; 
» enfin, que pour former la circonvallation entière de cette position , 

» locum munit tondais claudi , il fallait une armée plus nombreuse que 
« n’était la sienne, écrivit à Trélortius (qui était à Génabum , chez les 
» Camutes ) de lui amener , à marches forcées, trois légions de ren- 
» fort (t). » ' • • • " . 

Vors éette époque, « la cavalerie auxiliaire étant tombée dans une 
» embuscade de cavalerie et d’infamerie , que les Belges avaient dressée 
». dans les bois, fut mise en déroute et prit la fuite, après avoir perdu 
» / ’ertisçon , son commandant, chef de U cité Rémoise. Cesuccès inspr- 
» rail de la confiance à l’ennèmi (j). 

» Les petits combats journaliers d’infanteHe continuèrent d'avoir lieu 
» entre les deux camps aux gués et aux passages du marais , ad vadn 
» iransilustjue paludls. Mais un jour , l’infanterie légère germaine , ayant 
*» réussi , après un combat opiniâtre ; à passer toute entière le marais , 
»> ciun constantàis univerti paludem transissent , et ayant tué les Belges, 

« en petit nombre, qui lui résistèrent, poursuivit vivement les autres 
» qui se réfugièrent dans leur camp, après avoi» été chassés successive- 
» ment dés lieux élevés, siepe amissis supenoribus lacis. (3), “ 

C’est plusieurs jours après ce com bat-ci, que les chefs des Be/lovaques , . 
étant insU'uilsde l'approche des légions de Trébonius , firent partir leurs 
invalides et tous les équipages , ainsi qu’il a déjà été dît (4)“> « en cou- 
» vrant de troupes le front de leur camp (qui était opposé à celui des 
» Romains). César ne jugea pas prudent d'attaquer, én gravissant une 


(«) Livre 8, chap. n ; voir aussi le chap. S. • . . s 

(») Ibid. chip. i ». 

(3) Livre 8, chap. i3: Je crois que les mots, après un combat opiniâtre, rendent bien 

Ct qu'Hirtiosa roula exprimer ici parle mol ronstanliiu. Kosuite il m’a paru que le mot 
latin sapi devait être rendu, en français, par le tnot successivement , puisque les Betgei , 
chassés des hauteurs dans ce dernier' combat, ne ha reprirent plus , comme le prouve la 
auile du récit àillirtius. . 

(4) Voir la page tio. t 
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» colline si escarpée , lanto collis ascensa , des ennemis qu’il voyait dis- 
» posés a se défendre ; mais il voulut porter ses légiops asseï près d’eux 
» pour rendre leur retraite difficile et dangereuse. En conséquence, et 
* comme le marais , difficile à passer (i), qui séparait les deux camps , 
'» l'aurait empêché de poursuivre asset rapidement les Belges dans letir 
» retraite , il résolut, de s’emparer du plateau ( dont ir a déjà été 
» parlé) (a) qui était situé au delà de ce marais , touchant presqu'tiu camp 
» ennemi , et n'en étant séparé que par un vallon étroit. ■ 

» Ayant donc jeté des ponts sur le. marais , pontibus palude conslreln , il 
» le. fit passer par.ses légions , et gagna rapidement, céleriter, la plaine qui 
» étairà son sommet, et qui était défendue, de deux côtés, par des es- 
» carpemens , duplici fastigio , duobus qh lat rr dus , muniebatur. Là , ayant 
» formé ses légions , il gagna (3) l’autre extrémité , ad ultimum jugum 
» pervenit (4), et resta en bataille à une distance des Belges, d’où les 
» traits, foncés par les machines de guerre, pouvaient atteindre leurs 
» pelotons, cutiços (î>). Cette opération força l’ennemi de rester lui-même 
» en bataille, pour accepter le combat, si les Romains essayaient d’esca- 
» lader la position forte et escarpée qu’ils occupaient , si forte Romani 
» sulire colfom conarentur , et, en même tems, afin de ne pas s’exposer , 
» en faisant filer leurs troupes, à être mis dans une déroute complète. 
»> César, lçs voyant ainsi résolus, fit trader et fortifier son camp sur le 
» terrain même où il était ( en face et tout près de l'ennemi ) , en ne gar- 


(i) Livre 8, chap. «4. . ‘ ' . ’ • > 

(a) Voir te page «la. • • , ' . . 

^3) Le mol latin pervenit, employé ici, -deux fois de laite', par Hirtius, dam le récit 
d’une double opération ,• qui a étéextrém entent rapide , rient à l'appui de l'opinion que 
l'énoncerai dam la seconde partie, § OXLVI, quand je parlerai delà première marche 
de César rqri le pays des Amtianoh. ' . , "• 

(4) Cicéron a dit ultima terra , l’extrémité de la terre ; Térence, ullima platea , le bout 
de la rue ; Phèdre , ultima spelunca , le Tqnd de la caverne. 

(5) Livre 8, ehap. i4- Je traduit cuneos par le mot français pelotons, qui me .semble 
fort-bien indiquer, ainsi que le mot latin , que l’ordre de bataille des Belges n'était pas 
rtmtinu , mais divisé en petits corps diitins les nos des antres. Cuneue signifiait, chet les 
Romains et les Crées , un bataillon on peloton fonné en coin , la pointe en avant. 

iS. 
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» dant que vingt cohortes en bataille (t). Quand l'ouvrage fut achevé , 
»» il forma le* quatre légions en avant du retranchemeÜt , et plaça des 
» gardes avancées de cavalerie, les chevaux restant bridés. C’est en ce 
» moment <jue les Beflovaques , se voyant si fort pressés par les Romains , 
» quj étaient prêts à les poursuivie , et ne pouvant plus, ni passer la nuit 
» en rvpo$t pernociàre , ni rester, long- temps ou sans danger; dans leur 
v position Q)., eurent recours, pour s’échapper, et vers l’approche de 


(1) César fit précisément ici ée qui est recommandé , lorsqu’on est en présence et 
tout près de l’ennemi , par Végèce , dont voici les expressions : « Si adversarius incurnbat, 
» tune oinnes équités rt media pars peditum, ad propulsamlam hostium impeikm , ordinantur 
in teie ; reliquij, post ipsos, duciis /assis , muni uni castra » (De re militari , lié. i , c. a 5 ). 
César avait quatre légions, c'est à-dire , quarante cohortes. Vingt furent employées Réta- 
blir le camp , tandis que Içs vingt autres , avec la cavalerie et l’infanterie légère, faisaient 
faefe à l'ennemi. Végète a bien pu, lui-mèmc, donner, en thèso générale l le précepte 
qu'on vient dé lire, d’après cctexémple du plus grand des généraux romains. 

(a) Clarke >flit * permanere sine perirulo. «» J'adopte cette version , plutôt que éelle 
d 'Oudendorp et Je M. Lemaire qui. écrivent « sine cibariis , sans vivres , « tout en conve- 
nant que , dan» la plupart des manuscrits et éditions , il y a sûre pericnlq. La raison qui 
leur a fait préférer cette autre version, « c’est que les Beiges , ayant renvoyé leurs char- 
m riots , ainsi qu'on l'a va (page 1 10), devaient manquer ùe vivres. » Mais ce renvoi p’était 
que le commencement d'exécution de la résolution , qui venait d'étre prise par eux, d’éva- 
cuer entièrement leur camp, de peur de s'y trouver bloqués (comme Vercingétorix 
l'avait été dans Alésia), quand les trois légions de Trébotpus qui approchaient déjà (ch. 1 4 ) 
seraient arrivées. Le manque de vivres supposé n’était donc pour rien dans le parti qu'ils 
prirent , de s’échapper , comme ils le firent. D’ailleurs , tant que la circonvallation de leur 
très-vaste position n'aurait pas été achevée, les vivres auraient pu leur arriver facilement. 

Mais, en rapprochant les mots « permanere sine periculo » du mot « pernod aré » , et d'une 
circonstance exprimée* dans le chapitre i 4 / savoir, « qae les traits, lancés par les 
» machines des Romains, atteignaient les pelotons des Belges rangés en bataille sur le 
n front de Ieor camp (Voir la page i i 5 ) r » on se rend suffisamment compte des dangers 
pressons qu'ils couraient alors dans une position où ils ne pouvaient plus, n i passer la nuit en 
repos y pemodare y ni rester sans danger , siae periculo puisqu en effet, S'ils demeuraient 
en bataille, ils étaient percés par les traits des machines -, cl* s'ils tentaient-de se retirer, 
la cavalerie et toute l'année des Romains étaient prêtes à les poursuivre «t À les- tailler 
en pièces. ’ *.'**•• • - ./ 

Au surplus , César paraît avoir renouvelé,. dans qette occasion-ci, ce qu'il avait déjà fait, 
une première fois, sur les bords de la rivière d'Aisne contre tous les Belgee réunis. Il avait 
cette première foU, afin de tenir l'ennemi' à distance, placé des machines de guerre 
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» la nuit, à l'ingénieuse ruse de guerre dont j’ai rendu compte (t). » 

Maintenant , si l'on examine le "plan du camp de Lienoiut , et si l’on 
suppose que le premier camp de César ait été placé sur les hauteurs qui 
sont à l'ouest du vallon de Bellj- Fontaine , en gagnant le. bois d’ Emmiellé , 
position dont le choix pourra être justifié'ci-après (a), on trouvera faci- 
lement tout ce qui a' été rappelé dans la narration ci-dessus (3) ; d’abord, 
entre, le point (iV) et le point (F) , le coteau du plateau ( jugum ) , qui 
séparait les deux camps , et qui était au delà du marais , touoliant au 
camp des Belges, dont une extrémité devait être sur les hauteur^ delà 
plaine des Proies, à l’esf du camp de Liercourt. Les lieux élevés, d’où les 
Belges avaient été chassés par les Germains , qui avaient passé le marais 
dans l’un de» combats journaliers , peuvent bien avoir été ce même pla- 
teau, puisqu’après avoir perdu ces lieux étesés , le*. Belges se réfugièrent 
dans leur camp} et puisque, plusieurs jours , après, Gésar fut obligé de 
faire passer un marais par les légions elles-inéihes, quand il voulut s’em* 
parer tout-à-fait du plateau. 

Ensuite , on trouve une petite plaine , formant aujourd’hui l’intérieur 
du camp, qui est défendue, sur les côtés, par dçs escarpement , et qui 
est également au sommet du. plateau « summam planifient jugi , » plaine 
semblable , enfin , h celle que les légions opt dû traverser en passantpar 
le point. (À) ; puis le vallon ( vallée de Grand-Sort ), plus profond que 
large , qui séparait ce plateau de la position élevée des Belges, et des hau- 
teurs escarpées qui ont dû servir de base à cette position depuis le 
point (C) , en avant de la plaine de» -Proies , jusqu’en remontant vers le 
sud (4). • ' ' . ' ' 

On pourra m'objecter qu 'Hirtitts a parle , non pas d’une rivière et d'un 


(fermenta) dans de petits forts ( rastella ) construits soi deux extrémités, droite et gauche, 
do champ de bataille qu’il avait choisi en avant de son camp (Livre a de la Guerre des 
Gaules, cliap. 8). » ' • 

(f)Voirla page itb. » =-• ' % > . ' 

(a) Voir ci-après, § CXXVf: • • i 

(3) Depuis la page n3. '• , - 

(4) 11 est remarquable que le plan supposé, qui est joint à l'édition de Clurlà), du 
seronrt camp que César avait établi en -face de colui des Belges, dans cette huitième cam- 
pagne, retrace , è beaucoup d'égards, la topographie du camp de Liercourt et de sus abords. 
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Talion tel qu.'est «élut de Bellj- Fohtmnc , mais « d'un marais , palus. » 

Je répondrai d’abord que, très -souvent , les marais sont aux abords 
des rivières-, et que, dans le département de la Somme, en particulier, 
les prairies des vallées sont toutes, ou presque toutes, des marais tour- 
beux; ensuite, que les expressions de gués et de passages » vada transi- 
tusqtte paludis (l) , » auprès desquels l’infanterie légère germaine et gau- 
loise livrait aux Belges de petits combats journaliers , et qu’elle passait 
si facilement , ne sauraient aussi -bien convenir à un marais qu’à une 
rivière, ou a un ruisseau qui devait le traverser, tel qu'est , en elfet , le 
ruiçseau de Brlty- Fontaine ; enfin, que, s’il n'y eut eu là qu’unma/ms , 
ce n’est pas des ponts que César y aurait établis pour faire passer ses lé- 
gions (a), mais des levées, aggeres, et de forts claies, craies, ;comme il rap- 
porte lui -même que, dans l’année précédente , Labiénus l’avait pra- 
tiqué, lorsqu’il essaya de passer tôt marais très -large, qui était près de 
Lutèce (3), 

On pourra aussi demander pourquoi, en- admettant que les Belges 
aient occupé la position élevée où je les établis , César ne les a pas plutôt 


. (i) Voir la page ■ 14. 

(a) Voir la page 1 15 . 

( 3 ) « Labiée ai primo vineas agrre, crat ibul atque aggere i 1er muaire a nalatur » (Lit. 7, 
cap. 58 ). 

Je croîs, aa surplus, qu’après ce marais-ci, Labimus, qui venait A’ Agendicum (Pro- 
vins) , aurait également trouvé une rivière, la Marat (Malrona) , qu'il n’aura pas pu bien 
reconnaître, ayant dô , i cause des difficultés qu i! rencontra, abandonner celte première 
attaque faites» nord, pojjr en tenter fine seconde qui eut lieu de l'autre côte de la Sans, 


au midi. . * . 

Ce qui me bit penser qu’il y avait uni rivière au fond du marais , c’estj’espression 
employée dans le chapitre précédent (57), du livre 7-, "d'un marais continu qui s'ccou- 
» lait dans ta Seine, et qui rendait tout ce atté d'un trèssdi(fieile accès , perpétuant paludem 
» quee influerai in Sequanam , atque iUum omnem tocum magnopere impediret. » On dit 
plutôt d’une rivière , que de l’eau d'un marais , qu'elle s'écoute dans un fleuve. Au surplus, 
toutes ces «pressions-ci ne sauraient mieux s'appliquer qu'au confluent de la Seine et de 
la Marne, dont les abords devaient, à celta époque reculée , tire couverts de marais. 

J’ai dit ci-dessus • tps' Agendicum est Provins.» J’adopte ici l'opinion «primée par 
M. Lemaire, laquelle me paraît avoir été. très-bien justifiée dans sa dissertation mise 
fi la suite des Commentaires de U Guerre de Gaules , pages iyj b 48 o du volume t" de 
son édition. " , . ; . 
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attaques du côté du midi , où son armée- se serait trouvée en plaine , et 
sur un terrain presque.de niveau avec leur camp? Ce plan d'attaque 
eût été, en effet, bien plus facile à exécuter, si le camp des Belges 
n’avait pas été flanqué de bois , situés, sans doute, en grande partie 
au midi ; bois qui , comme je l'ai lait observer, devaient, à cette épo- 
que, être très-épais ( 1 ). Ce qui est constant, au surplus, d'après le texte 
d ' llirtius , c’est que César a préféré attaquer les Belges du côté où ils 
étaient défendus par des nuirais , par un secorul vallon étroit , et par un 
plateau élevé ( jugum ) , tels que nous les trouvons k Liercourt , plutôt 
que du côté où ils l’étaient, sans doute, par des bois. 

On peut présumer encore, que le vallon étroit , « mediocris vallis » 
qui est situé au bas du camp de Liercourt, à l- ouest , et que traverse le 
chemin de Grand-Sart (a), était dépouillé de bois à l’époque de fa con- 
quête des Gaules, et que c’était par là qu'on se rendait au passage qui 
devait exister sur la Somme, et par lequel les rf tribales , qui habitaient 
au nord de cette rivière , et les cavaliers germains (Cis^Jihe tuais) qui 
furent amenés par Conimius , auront pu venir joindre les Bellovaques (3). 

Or , d’après ce qui a été dit plus haut , ce passage sur la Somme a dû . • 
être assez reculé vers l’ouest (4) , et par conséquent placé , Comme aujour- 
d’hui , vers Pont-de-Remj (5). . 

Dans cette supposition donc, que je crois très - justifiable,, le petit 
vallon seo dont je viens de parler , était le seul point par lequel César, 
après avoir passé le marais , et s'être emparé du plateau, pouvait faire 
avancer son armée pour poursuivre les Belges, une fois qu’ils auraient 
commencé leur retraite. 


Hirtius dit encore que la plaine qui était au sommet du plateau, était 
défendue , de deux côtés, par des escarpemens (6) ; et d’après le plan ci- 



(i) Voir les pages io 5 , 107 et 108. ... . ; 

(S) Voir le plan du camp de Liercamrt, ’*r 

( 3 ) Voir la page io 5 . Ce peut bien être aussi par U que Cummins aura passé pour 
aller se réfugier eho les mêmes Germains, après la défaite des Belges (Livre 8, chap. as). 

(4) Voir la page 107. , 

( 5 ) Voir la carte de raaiemblement. ... > 
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(6) Voir la page 1 iS. 
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( no ). 

joint du camp de César à Lierrourt , on voit qu'il y a des escatpemens 
sur quatre de ses cinq côtés. Mais on a déjà vu que le texte A' Ilirttus 
n’était pas non plus parfaitement exact à l’égard des bois et marais qui , 
suivant ce texte, auraient entouré le camp des Belges (i); et que le ma- 
rais que César fit passer à son armée , pour attaquer le plateau, devait 
être, no» pas seulement un marais (a), mais un vallon où coulait une 
petite rivière. On peut donc penser qu’ici encore,- la mémoire A’ flirtais 
ne l’a pas parfaitement servi, ou qu’il a -négligé des détails regardés 
comme étant peu importons , et qu'ainsi les escarpemens dit plateau 
pouvaient être plus nombreux que le continuateur de -César ne l’a 
écrit (3). ' . ; - 

.'Si l’on objecte à présent, que l’armée romaine, arrivant du centre du 
pays des Beümnupies , aurait dti naturellement se placer plutôt au midi 
qu’à l’ouest de la position des Belges , je ferai remarquer que si , comme 
je le suppose , César est venu par la plaine qui est entre A 'y raines , Hal- 
lencourt et BeUjr- Fontaine (4) , il aura songé d’abord à se tenir à portée 
.de ce qui était le premier objet de l’attention des généraux romains , 
c’est-à-dire , de' l’eau salubre. Or, cette condition ne pouvait, nftlle part , 
comme je l’ai déjà fait observer (5) , être mieux remplie qu’auprès de la 
belle et abondante source de Be/lj- Fontaine , et du niisseau qui , de la , 
coule.vers la Somme, c’est-à-dire, en se plaçant sur les hauteurs situées 
à l'ouest du vallon qui , de cette manière, servait de défense naturelle au 
premier camp établi par César, et aidait merveilleusement l’intention 
qu ’Hirtiusn rappelée, de faire accroire à l'ennemi, dans ces premiers 


(i) Voir de U page 109 h la page lii. 

(a) Voir les pages 1 17 et 1 18. 

( 3 ) Voir la page-g; , a* alinéa. 

( 4 .) Voir la carte de rassemblement. 

( 5 ) Voir la page 93. Une telle attention , de la part de César, a été remarquée par 
Hirtius dans le diap. 79 de la Guerre d'Afrique , à l'époque qui précéda immédiatement 
la bataille de Thopu. César,, qui avait alors réuni toutes ses légions, voulait absolument 
attirer Scipian au combat ; et cependant , après a'étre un jour placé très-prés de lui, avec 
son armée eu bataille , « il ne voulut pas étal, tir son camp encore plus pris de l'ennemi, 
» pacce que , dans cette position , il aurait été proie d'eau , ns^ue propiùs bosietn castra 
» ponere, propler squat petturiam , se poste. animaiverteeel. » . 

instans , 
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instans, qu'on le redoutait (i). Cette même intention justifie aussi, comme 
je l'ai annoncé, l’opinion que le premier camp U e César a po s’étendre 
jusqu’au bois d'KrondeUe (»), . . 

Mais, dira-t-on peut-être, qu'est devenu- ce premier -c amp, après que 
César en a eu établi un second sur le plateau dont il s'était emparé , et 
comment n'en resterait-il pasdes vestiges sur les hauteurs situées à l'ouest 
du Vallon de lieltj- Fontaine et dans les bois d 'Erondel/e /’ 

- Ce premier camp , répond rai^-je, est devenu-ce que sont devenus taht 
d'autres camps* de César, très-considérables et aussi bien fortifiés , dont 
on ne trouve plus de traces dans las autres endroits des Gaules,, où ce- 
pendant âs avaient été établis. C‘e$t ainsi qu’au pied du mont Gergovia, 
ù une lieue dé Clermont, en Auvergne , il ne reste rien des deux camps 
( majora et minora castra) que Gésar y avait établis dans le printemps de 
la septième, année, quoique, pourtant, ces deux camp» aient été liés 
par deux fossés, ebaçun de 1 2 pieds de largeur, et qu'ils aient dû être 
très-bien fortifiés^. .Fabius , lieutenant de-César, ayant pu »’y défendre, - 
pendant une journée entière , jryec tîeux légions seulement , contre toutes 
les troupes de Vercingétorix , tandis que César était allé," avec les quatre- 
mures légions , à a5 milles de Gergovia, pour une opération argente(â). j 


(1) Voir la carte de rassemblement, je plan du camp de Liercoart , et la page sr 3 . 
(a) Voir tapage 1 17* ", , r 

( 3 ) Voir livre 7 , cltap. 36 , 4 ° et 4 >- Il a< reste pas de vestiges non plus de b ville 
même de Gergovia , quoiqu'on trouve encore constamment -des médailles romanes cl 
gauloises, des hacbesy et d'autres objets d’antiquité , sur la montagne qui en a porté ' 
ht nom de tempe immémorial , et dont la forme . le site et les abords concordent si bien 
avec ici détails donnés, i cet égard, par César ; ainsi que je l'ai reconnu de nses propres 
yeux, le x6d« mois dé juillet i8?4- -l’ai acquis, dans cette visite , une tête de louve, cou- 
lée en cuivre, creuse, légèrement recouverte de patine, la gueule béante, et d’un fort bon 
style, ayant environ 35 luillmjètres de longueur , *0 dé largeur, et ?,5 de hauteur à la 
pactie postérieure, derrière les oreilles, point où vl paraît que cette tête était soudée sur 
qudqtr autre objet. FJle semblerait avoir formé le haut du cimier d'un casque. Cette tête 
de louve avait été trouvée, peu de jours auparavant , sur le plateau de la montagne, au lieu 
dit h Croix, par tm enfant de qui je t achetai. J 'en donne le dessin ata § CLXV fl. (Voir 
aussi, dans une note du § Cj^IV, a* partis, la mention Elite des médailles gauloises 
recueillies par M. J. B. liouillet, S Gergovia. -. . .. 

Au surplus, on peut se reporter avec confiance, à ce qui est dit dans V bolet gajgrapki- 

t6 
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.Mais , d’ailleurs , tin général tel <jue (iésar , uni venait d'élahlir un nou- 
veau camp, d'une étendue su Huante pour contenir ses r/nalre légions, 
avec leur cavalerie ai l’infanterie légéra(i) , n'aura, sans doute, pas laissé 
subsister, en arrière de lui , et au delà du marais, sqn premier camp (a) qui 
lui devenait tout an moins inutile, et dont les bois, qui avaient servi à en 
former les tours , les fiatissades , les fraises et les fronts, se trouvaient tout 
laçonheé pour son second camp, etn'ont plus eu besoin que d’y être 
transportés, alin d’y servir aux mêmes «Sages (5). Car' il- faut remarquer 
aussi , que les légions romaines n'ont. pas quitté leur second camp aussit&t 
après que les Belges ont eu évacué le leur pour aller en établir un autre 
à 10 millesdc là; qu’au contraire, et quelqu’ail pu être le motif de César 
pour en agir ainsi , il paraît être resté dans son seconti camp jusqu’à l’épo- 
que, assez peu éloignée, où il en sortit à la tête des légions, pour mar- 
cher ver* le lieu où les plus braves des Beilovaqnes avaient dressé une 
embuscade aux Romains, et où la plupart des guerriers du corps d’élite, 

qui y fut employé, perdirent la vje, et Corréus , à leur tête. On ne 

, : . . «■ • ' • 

• • ™ ■ • • • ; * • . • .e •.* /• 

-------- ' - - 






fus de M. JjfiMoirt y au mot G en; CHU a Araemomm , tome 4 de son édition , page aG6. J 1 y 
fait connaître , d'après Y abbé Ijcbatuf , Pazumot , Cayfus et D'Aaville y (y ij’cn remontant 
jusqu'au douzième siècle, on trouve que la montagne estarpée et Ht difficile accès, sur 
laquelle ôo croit que la ville était située, « urbs poiita in altissiino monte, o ru nés aditus 
«» difficiles Kabebat » , que cette montagne; dis-je , a toujours porté le nom de Gergaeia. 

Ce qui est dit dans le même Index grographicus , au mot A lest a , page 177 du vol. 4 * • 
semble indiquer qu'il ne reste, non plus, là aucune trace des immenses lignes de circon- 
vallation et de contrevallation qui avaient été formées par César autour de cette ville-ci 
( Livre 7 de la Guetre des Gaules). 

(l) Voir les pages 99 et 100# * * ' 

(a) Voir U pageN « 3 , et le-chap. 9 du livre 8 -de la Goerrr des Gaules. * 

( 3 ) César a pu. dans cette occasion ; faire une opération analogue , pour le travail du 
moins, h celle qu’il nomme resserrer un camp, * castra rrmththere.» Il fait observer , 
en effet, dans le livre 7 (cbap. 4o),'à l’époque où il fut obl>gé*d’aller en toute bâte, avec 
«paire logions, au-devant des Edums , pour prévenir la défection tentée “par Lkarims , 
qu'il n'eut pas le temps de resserrer (ob réunir) les deux camps établis devait! Gergooia , 
dans lesquels il laissait Fabius avec deux régions seulement , «net fuit spàtium , ta/i tem - 
• port , ad rontrabenda castra. » 

lies générau* romains, et notamment César , ne craignaient pas de charger Leurs soldais 
de travail , lorsqu'il s’agissait d'éviter des dangers A l'armée. Or, ici, devant l'armée 
beige , b aùreté de l’armée le commandait bien certainement. 
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peut pas penser , d'ailleurs, que le premier camp ait été réservé pour 
Tréhonius et les trois légions de renfort qu’il amenait ; ctfr il parait que 
ce général aura reçu un contre-ordre , soit lorsque les Belges eurent évacué 
leur premier camp , ou lorsqu’ils sc soumirent h la suite d» combat dont 
je viens de parler. Il résulte , en elliat , du rapprochement des chapitres î4 
et 38 dit huitième livre , que César n’avait encore que ses quatre légions , 
ou, en tout, quarante cohortes -, à l’époque de cette soumission , pub- 
qu’alors il donna vingt-cinq cohortes i Fabius pour marche*’ au delà de 
la Loire , vers le pays des Arulesel des Protons (“les peuple* de Y Anjou 
et du Poitou) , et qu’il se réserva ht onzième légion et cinq, cohortes , pour 
aller, au nord , dévaster Je pays des Ébarons, sujets dcAmbtarix , expé- 
dition après laquelle il plaça Marc Antoine , son questeur, pendant une 
partie de l’été; avec ces mêmes quinze cohortes , dan9 le pays des Belln- 
vaques (»). ■' " , 

. Enfin, quant à une dernière objection , qu'on voudrait fonder .sur ce 
que le camp de César , situé à Lrercourt , étant très-proche de la Somme , 
il serait étonnant que César n’eût pas nommé cette rivière , s’il eût cfpéré 
si près d’ellè; quant à ceci, dis-je, je demande', afin d’abréger , la per- 
mission de me référer, à la réponse qui est “faite -, dans la deuxième par- 
tie de cette Dissertation , à Une objection semblable et plus importante 
encore, concernant k ville de Samarobrive (a). ; ' . 

Dans sa position , présumée à Liercourt , César n’a eu nullement « 
s'occuper de la rivière de Somme, pas même pour se procurer l’eau né- 
cessaire à son année. Par conséquent , son silence est. jnstifié , dans 
cette occasion- ci , mieux encore que dans- aucune autre. 


(t) Voir b fin de b note (5) de 1a page 98 , où il a été dit que ces quinte cohortes 
avaient Jurn pu occuper te ram P appelé encore aujourd'hui le Mont-César , qui est situé 
à trois lieues de Boauoais (Oise). 

Au surplus, il uc (sut pas confondre fucamp dont je parle ici, qui a éjé un camp d'été, 
et qui d'ailleurs était situé dans le pays des Brllooatfitcs , avec le camp que Marc Antoine 
occupa, pendant l'hiver qui-suivit la huitième campagne, dans, lé pays des Atrébutts, 
et. qui parait n'avoir contenu que dix cohortes , <ra l’une des quatre légions que, César 
venait île laisser dans le Ûelgium (Voir, le cliap. /,6 du litre 8 , et la note. (3) de la 
page 8 , dans l'avant-propos rte cette Dissertation.) .. .. 

(») Voir b a 1 partie, § CXXXil. ;•••%: < r 

i(>. 
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Il ne serait peut-être pas dil)icile, après tout ce qui a été «lit ci-dessus, 
et ensuite, d’après une simple inspection des lieux (i) , de trouver que 
la petite plaine <& tu die pas' romains (“SB toises) en tous sens , fermer , 
de tous tes dites , par des bois très-épais au par une rivière tris-frrojonde (a), 
qui lut le théâtre du dernier combat livré aux Belges { 3 ) , a bien pu 
être située sur la rive gauche , très-élevée , de la petite rivière dite 
A' yljraitses ou de Bétheneourt \ à peu près à mi-chemin entre le bourg 
d 'A graines et l’embouchure de celte rivière dans la Somme. . • 

t>ans cette position, on trouverait aisément la distance de 8.000 pas 
romains , plus ou moins ( 3 licites 5 quarts de poste environ ), qti’on disait 
exister entre ce champ de bataille et le second camp des Belges {4) > <l u * 
fut établi au delà d’une rivière , à 10 milles de leur premier ramp ( 5 ),-c’esl- 
à-dirfe, suivant ht supposition établie, à l’e.vf du champ-de* bataille, et an 
sud-ist du, camp de Liennurt, dans la direction qui conclu usait vers l’in- 
térieur dit pays des BeUovmji uw. Ceux-ci étant les principaux cl les plus 
nombreux des Belges coalisés , ont Lieu pu, en elf'et, lors de l’abandon 
du premier camp, faire déterminer le choix d’un second, dans une po- 
sitibn plas rapprochée du Centrede lour pays, .. ’ ’ ” * 

Mais la discussion de ce point-ci est placée hors du cadre que je ne 
suis tracé, et, d’ailleurs , je ne veux pas établir d'hypothèse autrement 
que sur une base positive , telle que, J'oiFre, à Làsivourt, un camp dit 
de (Jéserr , d’une étendue fus lement suffisante pour contenir l’armée , com- 
posée de quatre légions , que Jules César avait menée contre les Belges , 
dans sa -huitième- campagne des Gaules, et assis sur un plateau dont les 
abords et toutes tes autres circonstances concordent si bien, c omme j’es- 
père l’avoir démontré, avec les détails du texte à' Ilirtiur. 


(>) Voir la carte Je rassemblement. .. ■ * t ‘ ' . • •• „ 

(2) Livre S , chap. 18 > « Campnm non ampliùs patentent, in otunes partes, passibus mille, 
» ail vis urMicjiir jmpciliti.ssiims , uut altissimo flafkfine munîfum , velùt incbgino. >• 

(3) Voir la page ta*. ’ 

(4) lèvre 8 <)e la («erre «Jet Gaulci, cbap.a&t «'( Orsui •) nuniiu aerepla {hostes) locum 

»* csilroruut .n/ittums . quis non limgiùs ab eS v.Tflv gobasse . pins minus nclo mil I ibtis püi- 
n sapin, diicbaulur , taineui Humide impeititum transition pidebat, Inoim exercito Ira- 
*• duclo , proçrcdUur. « ' 

(5) Voir la page 1 10 cl la citation faite dan» la note (4) ci-deasns. 
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La recherche des antiquités du département de la Somme , 4 ^ va U com- 
mencer par les camps romains (t), qui eu sont, en effet, les plus anciens 
monumens, puisrpi'on n’y trouve , du moins à ma connaissances aucun 
de ceux qui pourraient Appartenir, soit aux Druides , ou, en general , 
aux Gaulois. . . 

J’ai dû rechercher , en même- temps , quelles étaient les opérations 
de guerre auxquelles les quatre camps, dont j entreprenais la description, 
devaient être rattachés. 

Op, je crois avoir trouvé, dans l'histoire des événemens qui se sont 
passés au nord des Gaules pendant los.fntu premiers siècles de l’ère ehi é- 
tienne, et les cinquante années qui la précédèrent, fc'est-à-dire,. depuis 
Tan 704 de Home , dernière année du séjour de Jules Césur dans ce 
pays jusqu’à la naissance de Jcsns.-Chrisl , je crois , dis- je , avoir 
trouvé , dans l’histoire de celle longue période, la preuve irrécusable 
que les camps dont il s’agit, n’ont pu être fondés que par le grand capi- 
taine dont trois de ces camps ont retenu le nom. 

Mais j’ai penaé qu'enclore sur ce dernier point , on avait Je droit 
«d’exiger que je justiliasse mon assertion.. _ ... 

C’est ce qui'fail l’objet d'une seeondepartie, intitulée Eclaircissemens , 
et dans Idquelie je rassemble les docutneus historiques et traditionnels, 
qui doivent servir, en cflct , a éclaircir trois points importans: première- 
ment, la situation géographique de Saniarohrioe; il faut démontrer que 
cette ville'n’est autre que celle A 1 ri miens ; secondement., la situation de 
Bratuspanlium , principale forteressso (a) de la cité, des liel/ooaques , 
dont les troupes vinrent s’y réfugier dans la seconde année de la guerre 
des Gqules. J’essaierai de prouver que cette ville était située auprès de 
Breteuil, première ville du département de l’Oise, h une lieue et demie 
des frontières -de Ydmiénois actuel, oududépartement de la Somme , ctà 7 
ou 8 lieues, 'au sud, à'dmie/ls «n Samaroèriye; troisièmement- eu lin , il 
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(i) Ceci s’est troové justifié, depuis que ma Dissertation *éfé écrite , pàr^J. le baron 
VYalcknaè’f. Voir -la page * du rapport fait par loi à Cacadcmic des inscriptions cl belles- 
lettres, dans sa séance atfmrel le du sg jnillct l#*5, rapport cité plus au long dans l avcr- 
tissement et dans l'avant-propos. i 

(a)'Vojr la-prenticre note du g GXLIV , partie de la Dissertation , ainsi qo<r deu* 
noter successives du § CXL\ I , concernât! t U mol oppidum. \ 
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huit ne laissersubsisteraueun doute sur h question principale, savoir , 
que les quatre camps romains , que j’ai décrits , ont dû être construits par 
Jures César lui-même, à l’époque de la conquête des Gaules. 

De l’ensémblè dés documents que je fourniréi sur ces trois points, il ré- 
sultera aussi, du moins je l’espère, que la cité des llellocaques devait 
comprendre, du temps de Gésap, la plus grande partie du territoire mé- 
ridionaLde Y jd mimais actuel , qui eu situé sur la rive gauche de la Somme, 
savoir : du côté de IVjV, où cette cité be/Aivaque devait occuper les deux 
hords de la petiteri s'thteà' Avre, jusqu’à Ho re et ses environs, et vêrsY ouest, 
où la même cité devait occuper la rive gauche de la Somme près de Lier- 
court, de Pont-de-Remy cl d 'Abbeville, et peut-être même ta côte mari- 
time. Ainsi, la plus grande partie de la population amiénoise , de ta nue 
gauche de (à Somme, aurait pour ancêtres ces fameux Beüovaqeeu , que 
César nomme les plus belliqueux des Belges, comme il nomme les Belges 
les plus courageux des Gaulois (1). ■ ’ 


(i) Livre i" de la Guerre des Gaules, chap. i": « Horum ( Callonmt) fortissimi sur?* 
Br Igor. » * 4 . * ’# ' r 

iiiwc 1 , chap. 4 - " Pforimüm , inter hos ( Belgas) Bellovacos, et virlute et auctorilate, 
m * mitre. » . 

Livre 8 , chap. 6 > « Belloracos qui , belli gloriâ , Gal/os wnnttfut Belgas præslabant. » 
Livre, 8 , cliap. 54 : * Belgat, quorum ma xi ma virlus. •• ' " . 

On sali, quant à l'épithète forlUsimi ^ comme aussi à l'égard du mol virtus , qui sont ici 
allribués aux Belles et général | que, dans lés idées des Romains, ils signifient te couragf 
ncrern/HMgré de fù jarre. Au surplus. César le donne In Unième à entendre, dans le cha- 
pitre i (r du livre i* r , après Je passage qui est cité dans le premier paragraphe de cette 
nolc-cî. *;,**.* * . \ * . /* 

f, • - ■ ’ ^ • ■■ --y J , * : 

NOTE FINALE CONCERNANT LES VÉTÉRANS 
Î>ES ARMÉES ROMAINES. 

Les leplièmt , hvitiime et nemiimt légions, dont il esl.qac*tioa lamie chap. 8 dp livre 8 
dé la Guerre de* Gantes , et i,l> page io3 ci-deuua, riaient trit vieilles, e vcttrrfma. * 
La ooueme n'élail pas encore corftiddrée comme telle , « quoique ayant déjà, dit 
, llirtius, fait huit campagne*, et elle n'avait pas encore acquis U renommée de, Irai* 

- antre*, pour / expcrlcmt et le côuroft robuste : No.dùm eamdem. vatnaUtis «r virtnti* 

> repérai opiniontm, » I lippu convient seulement, et HD* doute ii parle ici daprés 
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César, « que celte onzième lésion inspirait beaucoup de confiance ^ et quelle était r.ôm- 
» posée d'une jeunesse choisi*: Summœ spei dclccürque juvcntutis. *• 

On voit tout ce qu'il fallait d'épreuves dans une armée romaine, et notamment dans 
celle de Jules César, pour avoir droit au titre de vétéran, qui s'acquérait alors, non- 
seulement pour avoir affronté beaucoup de dangers , et cueilli de nombreuses palmes 
guerrières , mais encore par une longue haUtade de .force contractée dans ■ Içs travaux des 
camps. ’ . • ; , , . • ♦ 

« Les Romains i dit Montesquieu, se destinant à la guerre, et U regardant comine 
» le seul art*, ils mirent toutes leurs pensées à le perfectionner, et ils j «gèrent* qu’l l fal- 
« lait donner aux soldats de la légion des armes offensives et défensives, plus fortes et 
« plus pesantes que celles de quelqu’autrë peuple que ce fût.... 

» Pour qu’ils pussent avoir des armes plus pesantes que celles des autres hommes, il 
» fallait qu’ils se rendissent plus y u "hommes ; c’ejl ce qu'ils 6renl par un travail conti- 
» nuel qui augmentait leur force, et par des exercices qui leur donnaient de l^dfesse, 
» laquelle n’est autre chose qu’une juste dispensation des -forces que l’on a. 

« Nous remarquons aujourd’hui que nos années périsseut beaucoup par Je travail 
- immodéré des soldats ; et cependant c’était par un travail immense que les Romains 
» se conservaient. La raison en est, je crois, que leurs fatigues étaient continuelles, au 
» lieu que nos soldats passent , sans cesse , dHtrt, travail extrême à nne extrême oisiveté, 
j» ce qui est la chose du monde la plos propre à les CaiVe périr. *» (Grandear et déca- 
dence des Romains, chap. 2 .) • V 


Seconde partie. 


ÉCLAIRCISSEMKNS CONCERNANT LA SITUATION DES VILLES 
GAULOISES DE SAMARORtU/'K ET BRATUSPANCÉ, ET L’EPOQUE 
DE LA CONSTRUCTION DES CAMPS ROMAINS DU DÉPARTEMENT 
DE LA SOMME. 
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Samurobrivc ou Samarobrige {Amiens). 

T J A 'ville de Saoutrobriep était située snr la Somme , au pays des Ambia- 
nois , état ou cité qui 'faisait partie du llelgium, comme j’ai éssayé de le 
démontrer dans l'avant-propos -de la présente Dissertation , aux pages 8 

el 9 - - . ■ •'.• . 

Il suflirait, pour prouver la position de cette ville sur la Somme, au 

pays des Ambianois , de citer Ptolèmée qui, après avoir parlé des Bello- 
vçqttes , « dont la ville (ou capitale) est Cœsaromagus , place., au nord de 
» ceux-ci, les Ambianois , dont la ville est Samarobrive (i) ; et plus loin, 
» les Morin*, dontla ville, située au milieu ries lents , et vers l’orient,. est 
» Téroncnnc. » 

L’épithète Miteux, qui signifie médilerrané , ou situé au milieu des 
lenes, paraît avoir été employée par ce géographe, dans l’énumération 
des villes belges, par opposition, on par voie de distinction, h l’égard de 
Têrouenne ', sans doute parce qufe les autres capitales qu’il nomme, en 
allant du midi au nord ,• et notamment Samarobrive , étaient situées sur 
des rivières. C’est , "en ellei , ce qu'indique l'élymologiepour la ville' des 
Ambianois, qui était appelée Samarahrive ou Samarobrine , ou mieux en- 
core Samaoibrige (car son nom a été écrit de ces trois manières), signi- 
fiant un pont ou passage sur la Somme, ainsi qile l’a fait remarquer le 
père Daire „ l’historien le plus récént de la ville d’Amiens ( 2 ), 


-9-r- 


(1) GéograpVic de Ptolémée, livre a , chap. 9. v ‘ * 

(j) Voir le §.CX LÎII , ci-après. Voir. aussi l'histoire 3 es Celles , par Pelourier, édi- 
tion îi>-j 4 “, «le l'imprimerie de Quittais, à Paris , année 1771. Il- indique, dan» la note 3 i 

La 
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La carte de Peutinger , ou l’kinéraire àer Tkéadost , est d’accord aussi 
avec cette situation donnée à Samatvbrive , par l’embranchement marqué 
à ce point, des deux routes romaines ou voies (j’Agrippa , qui condui- 
saient de Lyon ( Lugdununi ) à Boulogne-sitr^Afer(Gfssoriacum et, Bortoma) , 
et qui se rejoignent encore, aujourd’hui, à Amiens, l'une passant par Sentis 
et Beauvais ( Silvanectum et Cœsaronwgus ) , et l'autre par Soàsons et Ray e- ‘ , 
Gtàe , près Roy e ( Augustes Smssmnutn et Radium ) . ■ ; 

On pou rja i t. oh j ec ter que, nulle part, dahs ses Cotmnetitaires de la „ 
Guerre des Gaules-, César n'a nommé la rivière de Somme, soit par les . 
nom» latins de Surnma , Somona ou Samara, que lui donnent , en géné- 
ral , géographes , soit par le nom gr ecJlhritdis ,( ) que lui donne ■ 

Patentée. Mais, il'est à remarquer que , dans ses Commentaires, mention 
jJuccincte des faits (i) , César ne nomme , en général , les rivières - , même 
considérables, que lorsqu’il ÿ est déterminé par -quelque circonstance 
importante et positivement rappelée, comme V Aisne {Axona), près des 
rive» de laquelle il rencontra d’abord Fatytqje Belge ; YEscaut ( Scaldis ),- 
au delà duquel il vainquit les AVtv/évw (a); ne Rhin, à cause des ponts 
qli’il y 1 construisit pour passer dans la Germanie ( 3 ); Y Allier {Elaver) , 
chei les 'Arvemes ; dont Vercingétorix avait lait couper les ponts ( 4 ). 
r César n’a pas même nommé Y Auron\Avara ) , dans la narration faite du 
siège à’Avaricum (qu’on croit être Bourges), ville qui en a évidemment 
pris son nom latin ou celte ( Avaricttrh) , comme Sainarobrive a pris 
le sien de Samara ( la Somme-)- Cependant , il semble que César avait 
bien des raisons de faire connaître le nom de la rivière (YAuron) , qui , 
couyne il l’a remarqué, formait une défense naturelle bien importante 
de la ville forte &’ Avaricum (Livre 7 , chapitres 1 5 et 17). 

I • > ; ' . 

" . . " ' Il II , M III, ■ 

de La pige 98 do volume 1 SàntarainW comme étant la'viUe de* Ambianois ,,Sdrtaro- 
briva Ambianarum .'tfccependant , i la page 100 , U traduit ce nom p ar Pont- sur-b ambre, 

Ce qui forme uae contradiction-évidente. ; . ' 

(1) Voir la note (a) de la page , 1" dam L’avant-propos. 

(a) Livre 3 de U Guerre -des Gaules , cilap- 16 et 18, Je Crois arec M. Lemairt, qu’il 
faut dire ici r Escaut iS*aWisV, et non pas ta -î(im 4 re{S»bia), quoique ce mOt-ci aoit celai 
qui est écrit dan» le.texte dea Commentaire*. Yoir le* raisons qu’en donne M. Ixmain , 
dans La note supplémentaire qui est mise 1 la suite du iiaaé a, volante t e ' de son édition. 

( 3 ) Livre» < -et 6. • " V ■ •• . ‘ ' 

( 4 ) Livre 7, chap. 35 . •’ V • 
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A / u< èrr- il nomme la Awie , et ne nomme point 1 a Maine . les ope- 
rtUO ,t de Labiénus ayant en lieu principalement sur la Se, ne (Ltvre 7, 

C ^ P n7a!Vaineur», aucune ntison solide de croire que W- 
aitété située sur l’emplacement actuel de Cambrai ou surcelu. Jeta- 
Oucl, u plutôt que sur celui d 'Jmiens , ce que semble, atl soupçonner , 
tZZ ThZjI^ . connu sou. le nom de GJamwus, dans ses notes 
Lui accompagnent l’édition latine de Robert ïiuenne (t). 

Il sens feciTmême , quoiqu’un peu long , de prouver pos.t.vement que 
SaLntrne, Samambrme ou Samarobrige, n’a ,am..s pu etre 


a Cambrai ou a Aaml-^uemm, o ., tuKaum 
a5,ooo pas romains de l’extrême frontière de l anc.cn pays de, JM 
,,ues , ce qui ne peut pas être , i. 1 egard de Samarobnae , d apres 

On voit dans le livre cinquième de U Guerre des Gaules que lors 
de la première distribulion faite des quartiers d h.ver, ou de la d.sloca- 


CO Page 83 des no.es et appendice, de l’édi.io» des Commentaire. de César, en 
un volume in-.a , donnée par Ho 1er, Etienne, 4 Paris, année «544- 

M Mancon * h Lande a , dan» une DissertaLon .ropmnée, en .8.5, à Sl-Qucnlin , 
e}!rTilloy. Grande-Place ( brochure de 4» pages in- 8 ‘), soutenu a„. n I op.n.on que a 
ville de Sl-Qucnlin es. l’ancienne SamarobX*. Il a en la complarsancc de m .adresser 
un exemplaire de son Mémoire, et les observation, qu. von. suivre, doivent être een- 
sées fai. 's . également, «. réponse 4 M. Mangon de la Unde (Cee. a été écn. a la «n 

^ Peo^le* lêmps^ avsint l’impression de celle Dissertation , qui a été si fort «Ur^P" 
,„u.es les cause, «primée, dans l'avertissement , M. le docteur n.gollotfi, membre de 
al ié. académique d’Amiens', m’a fait l’honneur de m’adresser le M mo.re par lu. 
1K . 8 . 7 , en réponse 4 celui de M. Mangno de U Unde , de .8.5, é. a un .rond 
Mémoire du même auteur , de l’année . 8 . 7 . Je ne connu., pas ccéTern.er Mémoire. La 
lecture de celui de M. Kigollot ne m’a fai. apporter auçuu changement 4 ce gu. Cm 
écrit par moi en faveur de l'opinion qu'il. outrera lui-méme. I* *>“ m appUudtf W 

dW trouvé un tel a.niiraire, ou de pouvoir lui en servir. Je dors au... fa.re connaître 
que j’ai é.é redevable 4 M. Kigollo. , en . 8 aa , lorsque , adm.ms.rars encore e départe 
meut de la Somme, de plusieurs nôtions, et de commun, cal, uns . telles <l^ «^‘ d< -’ 
| ouvrage de llerg.ee et de 1. carte de Peul, , ver, qui m'ont été fort unies pour la rédac- 
tion de ma Dissertation, en ce qui concerne le» voies romaines et s emp acemcns 
d anciennes localités. (Cette Su de noté est du janvier . 8 a 8 .) 
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tion des légions romaines, qui eut lieu à la suite delà seconde expédition 
faite par César dans la Grande-Bretagne, le camp d’hiver de Crassus, 
questeur, axait été pbujé dans le Belgium ( i) , et que ce même camp était 
situé chez les Beüovaqms, à a5,ooo par romains de Santa robrwe (a). 
Voyons donc, d’abord, si Cambrai n’est qu’à cette distance du pays 
des anciens liellovaqnes. L’hypothèse la pins favorable à cette opi- 
nion, serait celle que j’ai adoptée moi-même , ainsi qu'ont l’a Vu dans 
la première partie de cette Dissertation, savoir, que le camp de Crasttn, 
était celui encore existant près de Roye, qui est nommé, en langage du 
pays, Fieux-Calil (c’est-à-dire, vieux chàtei ou vieux castel , vêtus cm- 
lelbent), et que je croisé ire placé sur la jrontiène orteniaie de l’ancien pays 
des Beüovaques, ou du Belgium, confinant au pays des Suessiotwis (faisant 
aujourd’hui partie du département del’ Aisne), àomJVovtodwutm (Noyon) r 
étajj la capitale (3). Ce camp est situé à environ 6 lieues de poste çndeçà 
de cette ville-ci , à a de l'ancien Radium ( aujourd’hui Roye-Glise) , et à 
un peu plus d’une demi-liene en deçà de la ville de Baye ( 4 ). ■ 

Or, la ville de Cambrai est distante de Baye de if de nos lieues de 
poste, qui, à 3,650 pas romains par lieue, donnent 45, o5o pas (5)-; à 
quoi il iàut ajouter i,C5o pour la Sorte, demi-lieue qui sépare Roye 
du Vieux- Catü, enateat 46,700 pas : donc Cambrai n'est pas Saiita- 
robrive. ' ' ’ • . • 

Saint- Quentin'tsik une moins grande distance de Roye. Cependant, on 
ne peut pas compter,- entre ces deux villes, moins de to lieues de poste, 
en ligne directe, ou a6,5oo pas romains; à quoi il faut ajouter encore 
) ,660 pas pour la distance de Baya au Vieux-Cald, ce qui donnerait .un 
total de aS,i 5o pas romains , entre la ville de Saint-Quentin et le V ieux- 


( 1 ) Livre 5 , chap, »4- 

(a) Ibid. chap. 46. Pour lu détails pins amples qa’oo pourrait désirer ici , IB dois ren- 
voyerà la destri ptio» du camp dît te f'itux-Catii , première partie ; vair principalement 
de la page 74 à h page 84. \ V 

(3) Livre 1 de la Guerre des Gaules , chap. 11 . • 

’ ( 4 ) Voir dans la carte de h Germanie ch-rhdnane , de Chômer, la topographie. de l an- 
cien Belgium, laquelle rient à l’appui de cette opèiioo-ei. - •; , ■ ; 

(5J Voir l’avant-propos , pages 1 i et i3, et la description da yieux-Coiti , . premiers 
partie , pages 8a et 83, .. ’ •" ; 
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Calil. Il faudrait donc qne, sur une distance aussi peu longue, César 
se fût trompé* de plus 5 milles romarns , pour qu'ou pût établir que Saint- 
Quentin a été Snmarobrive. Ceci n’est pas à supposer de la part d’un géné- 
ral tel que César, qui avait une connaissance si parfaite de la tactique 
romaine, et de la longueur du chemin que ses soldats pou matent parcourir 
dans im temps donné (i). 

Mais César fournil, dans le même livre 5, une attue preuve jde 1“ 
situation positive de Samarobnoe sur l'emplacement de la ville d 'Anuens. 
Cesi à l’occasion de la marebe rapide qu’il fit j»our aller secourir Q. Ci- 
céron, son lieutenant, dans le pays des JXervtens , opération qui avait 
aussi motivé le rappel de Crassus à Samarobnve , ainsi qu’il est dit dans 
le chapitre Ifi du livre 5. Crassus, d’après la situation donnée, avait 
marché de l’est à l'ouest. Faldus, lieutenant de César, dont il appela en 
même-temps à lui la légion , doit, au contraire, avoir marché de l’ouest 
à l’esté Cette légion, qui avait été établie, en camp d’ hiver, dans le pays 
des . Marins (a), est la seconde des deux avec lesquelles il marcha au se- 
cours de Cicéron (5). V. • 

— 

• i * i t - wWf. u-f** ju - . * • >«r: ir H 

(i) Cet espace liait de vingt milles , au pas ordinaire , » militari gradua, en , inq 

heures d'été, et de vingt quatre milles , au pas accéléré , * pleno gratlu qui ntatior .. ; au delà 
c'est le pas de course, • quidquid addideris ,jàm cursus est ■* (.Végèce , Traité de l’arljnjli- 
laire,_ livre i" , chap. g). 

L’espace est., sans doute , supposé parcouru dans une marche de jour. Crassus employa 
huit A neuf heures , comme on va le voir, à franchir les vingt-, inq milles qui séparaient 
son camp de iamirrohrise, mais c'était pendant ta mit, et, de pins, vers la lin de l'automne 
(Livre 5, chap. 47 ); 

Végècc •( Livre 3, chap. (V) dit que « les habiles généraux ont eu l'itinéraire de 
» tous les pays «tau» lesquels ils faisaient La guerre ; qu'ils ont su , non-seulement te 
» nombre de pas des intervalles à franchir , mais enéore toutes les autres circonstances rela- 
„ tives aux routes et aux pays ; et que', non contens de ces détails écrits , ils les ont eus 
» peints ou dessinés , pietn. » Je n'avance donc rien de trop , quand je dis que César con- 
naissait parfaitement la langueur da chemin que ses soldats pouvaient parcourir dans un temps 
donné. ■■ . ’ r > , 

(a) Livre 5 , chap. »4- • .■ . • • - 

(3) L'autre dut être «elle de Q. Trrtnmîus , l'une des trois légions qu'il avait retenues 
dans le ijetgirsén , lors de la première dislocation qui suivit 1 a seconde expédition de la 
Graede-llresogne. • ■ j - s, . . , . 

Eu çffel, la légion de Crassus ayint d'abord clé campée à vingt-cinq milles de Samaro- 
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Il avait mandé à Fabius do lui amener sa légion d^is le pojs des Atré- 
bates , par où il «avait qu'il devait Jiaster (i). ^ , • . .• 

Les Nerviens confinaient, ainsi qu’il a été (lit nans l’avant- propos, 
savoir, au pays des Atrébaies, vers l’ouest et le sud - ouest ; à celui des 
Amb'mnois , du c6té du sud et du -sud-ouest-, enfin , au pays des Féroman- 
duens( aujourd’hui le Yermatuloic, dans le département de l’Aisne) , -à 
■l’est et au sud-est ( 2 ), • ' ‘ . • f 

En partant de Samambrive pour le pays des JServiens , César marchait 
du sud-ouest au nord-est. 11 avait dru pouvoir se renforcer, de la légion 
de Labiénuf ; mais elle dut rester dans le pays des Tnivirois (J), où' elle 
était oatnpde , à l '.est de Samarobrive ; et César ne put- s’adjoindre quq 
eelle de Fabius, qui était campée à l'ouest, chez les Marins. Comme il 
usait d’uné extrême célérité et qu’il fil des tnarches forcées (4) , il avait pro- 
bablement calculé que les deux légions de Fabius et de Labiérius , qui 
devaient user de la même diligence, en' venant de deux points opposés , 


0 ■ ■ , 

brtoe, et celle de Munntius Ptancus, qui avait aussi été placée dans le Belgium (sans doute 

plus au midi , ou vers le point acl acide Beauvais), étant partie de ce point-ci presqu'aas- 
sitdt après celle première dislocation, pour aller dans le pays des Camutes (départemeas 
de Loir-et-Cher et du Loiret , ou Pays Char train et üriéanois) , où César craignait une 
défection (Livre 5 , cbap. «4 et aS), il résulte de ces diverses circonstances , que U seule 
légiôn qui était restée avec César, était celle de Ttébonius. # r **. % 

r (i) «r Alurum (nantiutn) ad Fabium legatum mitiii , ut in' Airebalium fines légion rm ad - 
à, durai, quÂ sibi iigr fariendum sriebat » (Ub.5 1 c. 4$)- Celte expression fines, mise à l'ac- 
cusatif, étant jointe à la préposition de mouvement n, ne laisse pas lieu de douter qqe 
ce ne soit dans l'inférieur même du pays des Atrébaies ^plutôt que sur leur frontière orien- 
tale, que César devait rcfrcontrçrFaéALi. Cartes Signifie, presque toujours,' le pàystnême, 
dans là langue de César et dans celle des anciens géographes et auteurs romains. 

C r e*ft ce qui est remarqué par M. Lemaire , dans sou édition , volume i« f , page &, 
note 4« " fines, opud Gassartm proipsl terri, ipso regno, acdpiuntuK » Ce mot a donc 
on sens bien plu» étendu que le tnol canfinium , qui ne signifie que la frontière du pays 
que Ton mentionne. ‘ * A . •* • *• . ; 

Dans le Hvre 5, chip. a 4, César dit, de la manière la -plus précise, «qu'il plaça la 
» quatrième légion commandée par Labiènus , en quartier d'hiver, chez les Rémois, sur ta 
» frontière du pays de$ Trévirvis : tfuartam in Remis, in confioio Trjevirofum, hitmare j assit. » 

(a) Livre a, chap. i6w ^ ‘ > ■'* . •* * . • %| d 

(3) Livre 5, chap. 4$* 47 4®* • * • • ' . • -*:• 

<4) livre 5, cbap. 48 . . . % - 
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auraient un espacent pen près égal, de chemin à parcourir pour Tenir 
le joindre sur la ÜgM qu’il suivait , avant qu’il fût lui-mcme entré dans 
le pays des NervienS^ii tenaient Cicéron assiégé. 

Nous ne pouvons , sur ce point , conclure rien de positif h l'égard 
de Lot* tenus , puisqu'il ne marcha pas. Mai» le rapprochement de la 
marche de Fabius et de celle de César, donne, sur leur jonction, les lu- 
mières qu’on peut désirer. 

César , parti de Samarobrive à la troisième heure ( c'est-à-dire, vers neuf 
heures du matin , suivant notre division actuelle des heures du jour) , 
fil , dans ce jour-là même , 30 milles de chemin (1). Il parait qu’il n’avait 
pas encore , à la fin de celte première marche , rencontré Fabius , « qui , 
» est-il dit ensuite , le renconu-a en route comme il en avait reçu 
» l’ordre (»). * 

Or, comme il fallait environ trois marches à César, pour aller de Sa- 
niarobrive au camp de Cicéron, puisque déjà, dans la seconde année de 
la guerre, il avait mis trois jours cntirrs à traverser seulement le pays 
des Nerviens ( 3 ) , on peut supposer , en se rappelant aussi qu’il usait 
d’une extrême célérité, qu’il fut joint par la légion de Fabius le lende- 
main de son départ de Samarobrive , ou, au plus tard , nters le matin du 
surlendemain. Car il n’est pas permis de croire qu’il ait continué de 
marcher isolément, c’est-à-dire, avec la-seule légion qu’il amenait de 
Samarobrive , pendant la troisième journée, attendu qu’à cette époque de 
sa marche, il devait 6e trouver très-près de l’armée ennemie , qui était 
forte de 60,000 hommes , tandis qu 'après sa jonction avec Fabius , lui,- 

métne n’en avait qu’à peine 7,000(4). Je suppose donc que cette jonc- 

%' * •£. ■ • • t 



(1) Livre S, chap. 47- , 

(a) lud. chap. 47 : « Fabius, ut imperatum trot, non iU mullùm moratns, in itinere, <«m 


p hgione ocaarit. » ' ’ » 

t3) Livre a , chap. 16 ; » Quitta per carum ( Nerviurum)fines Iridnom iter fecisset « (Voir 
ci-dessus U note ( 1 ) de la page i33, relative aux deui acceptions du mot fines). 

(4) Livre- 5 , chap. 4g- César indique tui-méine ici le grand danger de sa situation : 
• Eral magni periculi res eum taillis copiis , in ioiquo loco , dimicare. « Aussi prit-il les 
plus grandes précautions pour achever sa marche, et pour, en inspirant de l'audace aux 
Ntrûetu et a leurs alliés, les attirer sur le terrain où il les battit autour et tout prés de son 
camp (cbap. 5o et 5l). _. • .. 

Ces précautions, prises par César, lui étaient d'autant plus commandées, que, dans 
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tion s’est opérée à environ 5 o milles de Samarobrne , César , qui allait à 
marches forcées, et qui avait fait ao milles le premier jdur, quoiqu’il ne 
fut parti de Samarobrive qu’à neuf heures du matin , parce qu’il avait 
auendu Crassus, ayant pu en faire 5 o dans la marche plus longue du 
lendemain. . *• 

D'Amiens ( supposé être Samarobrive ) , jusqu'auprès de Tournai, 
ou l'on croitqu’était le camp de Cicéron, iln'y aurait, en ligne directe , 
qu’environ 37 lieues de poste, ou moinsde '73 milles romains. Cette route, 
en droite ligne, longe tout l’ancien pays des Alrébates (l’Artois actuel). 
Or, Fabius, que je suppose avoir éto campé près de A/ontreu//, point situé 
un peu en deçà du port Iclius, qu’on croit être fVissani, dans l’ancien 
pays des Marins , Fabius , dis-je , aura bien pu arriver vers le point 
d’ Arras , sur cette même ligne ; à la Un du second jour qui aura suivi 
le départ de César de Samarobrive, l’espace, qu’il aura eu à parcourir, 
pour venir du point de Montreuil a celui à.' Arras, n’étant que d’à peu 
près 20 lieues de poste, ou de 53 milles romains. 

En effet , César lui avait^rit en même temps qu’à Crassus' (1), c’est- 
à-dire , vers la onzième heure , le soir de la veille de son départ de Sa- 
marobrive , au moment même où il venait de recevoir l’annonce du dan- 
ger de Q. Cicéron. L’exprès , en calculant qu’il ait fait la plus grande 
diligence, n’avait pu mettre moins de seize heures pour franchir la dis- 
tance qui existait entre Samarobrive- ( toujours supposée être Amiens), 
et le point de Montreuil, distance qui , en ligne directe , est également 
d’au moins 20 lieues de poste, ou 53 ,ooo pas romains ( 3). Car, suivant 


sa première expédition contre les Xêrvims et leur» alliés, ilavait été surpris par eux 
sur les bords de Y Escaut , avant d'avoir pu établir son camp, quoiqu’il eût fait marcher 
en avant de tous scs équipages, et après sa cavalerie et ses troupes légères , six des huit 
Qtgions qu'alors U mena contre eur (Livre a , cbap. 19, ao et ai). _ .1 • 

D’ailleurs, César avait donné rendez- vous b Labiinue , an cas qu’il eût pu se joindre 
b ’ lui , sur la frontière du pays des Xermens , ad fines Newiorum ( Livre 5 , chap. 16 ). la 
préposition ad, qui veut dire vers , près de, touchant, indique que o’jest , avant d’entrer 
chez les Nervfens, qnc la jonction de César et de Labiêssus avait dû aussi s’opérer. 

L’ordre ainsi donné b Labicnus , démontre qnc César voulait avoir réuni toutes ses 
forces dispooibles , avant de pénétrer dans le pays ennemi. , . . 

(1) Livre 5 ., cbap. 46. . 

(2) Si César eût fait partir l’esprés seulement du point de Sl-Quentia , il aurait eu , en 
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le calcul de César, l'autre exprès, qui avait été enToyé à Crassus , devait 
mettre sept heures , savoir , de la onzième heure du jour (cinq heures du 
soir) à minuit (i), pour faire seulement s"5 milles de chemin. Ce n’est 
donc pas trop que de calculer seize heures pour l’exprès envoyé à Fa- 
bius, lequel avait à faire un chemin plus que double, vers la fin de l’au- 
tomne et en marchant de nûif. ' 

Dans celle supposition donc. Fabius a pu recevoir l’exprès de César, 
au plus tôt vers la troisième heure du jour ( neuf heures du malin du 
lendemain), c’est-à-dire, à peu près att moment où César lui -même 
partait deô'amcm^/vee (a). Or, comme Fabit/snesefit pas beaucoup attendre, 
■ « non ità mu/tùm moratus il est probable qu’il quitta son camp à l’ins- 

tant même de l’arrivée de l’exprès, comme Cmssus le fit deson côté (S); 
et s’il a fait , comme César , seulement 30 milles de chemin dans ce même 
four, il a pu, suivant quejel’ai supposé, le joindre dès. le soir du len- 
demain, à la distance de 53, 000 pas romains du point de Montreuil, et 
à 5o,0Oo de Samarobrive. . - 

Mais, si César fût parti seulement du polfct de Saint-Quentin , qui. 'est 
d’à peu près pinq lieues de poste (i3,»5o pas rbmains) plus rapproché 
de Tournai que n’est soit Amiens ou Montreuil, il eût eu , allant à marches 
forcées (4)» une trop -grande avance sur Fabius , ét celui-ci n’aurait 
jamais pu le rencontrer dans sa roule et dans le paj s des Atrébates , ainsi 
, qu’il le fit, ne s’étant pas fait beaucoup attendre. 
a mm 1 i- A ces démonstrations, puisées dans le texte même des Commentaires, 

“jXnÜ” j’ajouterai , pour ce qui concerne là situation ancienne de Cambrai , 
?”r"ini n- trois témoignages qui sont entièrement d’accord avec ces démonstra- 

Jfnlili d«, tioOs. 

tille, de Sa- • . * , . . , t , ■’ ' .*■ 

mambhte fl ' ■ 

d Amiens, • ■ ■ - ■ - ' - 


ligne directe, au moins a6,Soo pas romains (lo.lieues de poste} à (aire de plus, pour gagner 
le point de Montreuil; et au lieu de seize heures, en supposant même qu’il eût marché sans 
s’arrêter , il aurait eu besoin , tout au moins , de vingt quatre heures pour arriver. Fabius 
n’aurait, dans ce cas , pu partir que vers le soir du lendemain , et il n’aurait pas pu re- 
joindre César assez à temps. . . . ;. 

( 1 ) Livre S, chap. 46 . ’ . * ' - 

(») Livre 5 , chap. 47. ■ ; 

(3) Livre 5 , chap. Ifi. 

(4) Livée 5 , chape 48. - • . • • 

Premièrement , 
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Premièrement, V itinéraire d’Antorun, place la cité de Cambrai, entre 
celle des AtrébaJese t celle des Toumaciens ( Tournaisiens }. 

En second lieu, l’itinéraire de Théodast, ou la carte de Peutinger, place 
la ville même de Cambrai , Camemeo , à pfeu près dans la même situa- 
tion qu’elle occupe aujourd'hui, savoir, au nord en de Sanuirobcme 
( Amiens), et très-près du lieu nommé Pons Scaldis (Pont-sur-l'Escant). 

Enfin, Bergier, dans sa savante histoire des grand» chemins de \'em- 
pire romain (i), place, d'après le même itinéraire, la ville de: Cantbraf, • 
Cameracum , entre Namur, Nemètacum ,et Saint- Quentin, Auçusta V ero- 
manduonmt-, aur une route qui conduisait de Riieims , Durera rtorum , à 
Taruanna (Thérouenne), capitale des Marins, suivant Ptolémée. 

Il reste donc conslant, d’après tous les témoignages les plus anciens, que 
l’ancienne Samarobrive, où César , h la fin de sa cinquième CRmpagne , 
tint l’assemblée des députés des Gaules, et où iLavait établi, en même- 
temps, sa chancellerie, son principal dépôt, et son quartier général ou 
camp d’hiver, n’est autre que lavilled’^iw/mf. 

Mais à ces témoignages, qui remontent à une haute antiquité, il con- C XrWUimi 
vient encore d'ajouter des traditions ét des documens recueillis et con- JjJjJ’jJjJj* 
serves-, depuis fort long-temps, dans la' ville d’Amiens même, concer- 
nant la très- grande importance qu’avait, sous le Haut-Empire, cette 
ville, dont tout concourt à confirmer gauloise. 

Je sens qu'il ne Tant pas donner beaucoup de crédit à une tradition 
locale , d’après laquelle les deux An tanins y luiraient fait un long séjour. 

Cette tradition se trouve consignée dans un manuscrit anonyme três- 
modernc, qui est intitulé : « Annales des choses les plus remarquables , 

» arrivées dans la ville d’Amiens, depuis l’an 656 de la fondation de 
» Rome, jusqu’en 171.&. » Çé manuscrit, qui est conservé à la biblio- 
thèque d’Amiens, est extrait, dit son auteur, d’un autre manuscrit des 
Antiquités de la tollé d’Amiens , par te Siew Bernard , maître de l’école de 
charité de Saint -Firmin- le- Confesseur. D’ après ce que j'ai appris de , 

M. Delahayc , conservateur actnel de la bibliothèque de la Ville , ce 
sieur Bernard, l’auteur du plus ancien des deul manuscrits, paraîtrait 



(0 Deux volumes in 4° , chez Jean Léonard, à Bruxelles, année , 1758 ; vol. a", p. 5*6. " 
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avoir eu accès dans les archive» île l’église de Saini-Firnjin (t). Son ma- 
nuscrit, (jui n’existe plus, semble, d'après la même autorité , avoir été 
rédigé dans le courant du dix-huitième siècle. 

j Immien Marcellin mentionne, dans le quinzième livre de son his- 
toire , écrite à une époque postérieure de deux siècles aux Antonins , 
la 'trille d'Anuens comme étant distinguée entre les autres villes de la se- 
conde Belgique, « seconda lidgica . in qui Ambiant s uni , urbs inter allas 
•>" eminens. » ' . V , . ■ 

■Oft peut croire, d’ailleurs, que l’origine de la supériorité attribuée 
à cette ville, par Aruruicn , avant ht lin du quatrième siècle de 1ère 
chrétienne, remontait au temps même de Jules César , puisque, dans 
la cinquième année de la conquête, il y avait tenu l'assemblée des dé- 
putés des Gaules, et qu’il y avait établi son principal dépôt.fï). 

Celle preuve de f importance accordée, dès lors, par César à Samttrobriue , 
peut encore être utilement rapprochée de la citation faite par le. cha- 
noine Lamorllèjv , auteur des Antiquités de Ht ville <T Amiens (5) , à la 
page 10 de son ouvrage, d’un passage de la nouer de l’empire romain , 
qui eu attribué à Auguste, passage où il est dit « qu’il- existe , dans les 
n> Gaules, huit fabriques d’armes, l’un,e desquelles, placée chez les Am- 
is ii, mm s , est une fabrique d'éjtées et de boucliers, Amiianensis (Ja- 
is Inica ) spntarta et scutaria. a Ne serait-il pas possible, en effet , que 
celte fabrique d\u mes ambiaiunses • , eût été établie ou maintenue dans 
ceue ville, par la raison qu'elle avait servi à César de principal dépôt 
pendant tout un hiver? 

Le même auteur* cite encore, èn témoignage de la grande ancienneté 


(>) L'église de Sl-Fîrotin-le-Confesseur , troisième évfqne d'Amiens, «fui vivait 4 la 
fin^du troisième et au commencement du quatrième siècle, était située entre U cathé- 
drale et la rivière dite do Ihm, qui forme le continent de la rivière dV*re dans la 
Somme. Elle a été abattue pendant la révolutioa. Ji est probable que 'ses archives , une 
partie du moipa, se trouvent actuellement déposée» 4 IVvêcbé d'Amiens. 'de n'ai pas eu 
le temps d’an faire la rechercbe.Peot-étre trouverait-on, dans ces archives, l'éclair- 
cissement des assertions du sieur Berna A, ou de Msn eopisle dont le maodscril , très- 
|*«r remarquable pour le style , n’offre, non p|«a, aucune' notion de critique. 

(a) Livre 5 de la Guerre des Gaulas, chap. a/, et 

(3} Un vol. in-f* , chea Cramoisj , itnprioteur, eue St- Jacques , à Paris; année i6.{a. 
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de la ville d'Amiens , le passage du Chromcon Delgicum , où il est dit 
» que l’empereur Constance résida à Amiens,' villa très-ancienne, quod 
is ipervetus est oppidum (i). s • • - 

Quoi qu'il en »6ît, l’opinion du séjour dçsdau.x An tanins, dans la ville 
des Ambianois , n’est appuyée sur aucun monument historique qui mé- 
rite quelque croyance (a). 

Quant à l'opinion qui leur attribue l'embellissement et l'agrandisse- 
ment de la ville d’Amiens , on peut très-bien croire que cette ville a par- 
ticipé aux bienfaits sans cesse répandus sur les peuples, pendant les qua- 
rante-deux années des règnes réunis de ces excellens princes, Elle a donc 
pu leur devoir, en eiTet, des établisse mens imporians, et même la divi- 
sion de son fleuve en plusieurs canaux , comme le prétend le manus- 
crit qui a çié cité ik la page iSy ci-dessus. . • . 

Il est très-probable , d’ailleurs, que favorisée , comme elle l’était , par 
son assiette sur une rivière navigable , qui a son embouchure dans 
l'Océan , à i4 lieues au-dessous de cette ville, elle avait du prtndre un 
accroissement considérable pendant les cent quatre-vingt-huit ans de Ja 
paix continue (3), dont elle avait joui déjà, depuis la dernière année de 
la conquête achevée par Jules César , en Van -o4 de Rome , environ 
cinquante ans avant Jésus-Christ, jusqu'en l'an i58 de l’ère chrétienne, 
année de l’avénement d 1 Antonin-le-Pieux. Car la civilisation de la cité dos 
Ambianois , comme je Variait observer dans l'avant-propos, page 10 , était 
bien plus avancée, àTépmpie de la conquête, que n’était celle des peuples 
Belges, situés plus loin dans le nord ,. et de ceux même qui., comme 
les Nervieçs, confinaient à leur territoire. Les deux expéditions faites par . 
César, dans la Grande-Bretagne , et celles qui, ensuite , y furent faites 
par ses premiers successeurs’ à l’empire, durent encore ouvrir aux Am- 
bianois de nouveaux débouchés (4)- 
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(i) Page 18 de 1 ouvrage de Lumurticrt , cité ci-dessus , page » 38 . 

(*) Voir , pour tout ce qui concerne la vie et le» guerres des. deux Anjonvis, P Histoire 
particulière et très- circonstanciée des empereurs romains, des six premier» -siècles de 
1 ère chrétienne , par Le Sain de TtHemoni ; édition ks-^, 0 , en ^ voJuiqcs, citez Charles 
JRobuslel, rue St Jacques, à Paris; année 1730. ' 

* C?) 1 ci-après, § CLYU 1 el suivras, Us preuves donnée* de celte paixcooti- 

rwe, de près de deux siècles. ... . .. j * ' , * 

K) On * b preuve de L intérêt qae Jules César lui-mcme accorda au commerce que 

' ’ * • ' • * • . ’ l’a. - 
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Ainsi , leur ville a pu, aussitôt après 1» guerre des Gaules, devenir 
\e nuuv hé commun des jjeiijiles , déjà considérablement civilisés, de la rive 
gauche de la Somme , et des nations , encore à demi barbares , de la rive 
droite , qui connurent alors, pour la première fois, les relations commer- 
ciales (l). . . . ' . ‘ 

On peut même croire que la prospérité et l'importance de }a cité um- 
hianoise ont été augmentées, peu de temps après la conquête, aux dé- 
pens de la cité des BeUovaques, qui en était voisine , ainsi que je l’ai déjà 
insinué dans la première partie de cette Dissertation (a). 

1 ^ss.Iielktvatjues étaient , du temps de Gésar, 1« nation la plus consi- 
dérable et la plu» guerrière de toute la Belgique , pouvant mettre sur 
pied jiutfu’à i-oo ,000 hommes. Ils s'étaient placés 0 la tète des deux grandes 
coalitions formées par les Belges, dans la deuxième et la huitième ap- 
née de la guerre (3) ; et dans la septième année, s'ils n’envoyèrent que 
a,ooo hommes pour se joindre à 1 armée gauloise, qui marcha au secours 
à'A/é.tià, ce fut par Je sentiment même de leur supériorité et dè leur 
indépendance, « pouvant , quand ils le voudraient, faire la guerre aux 
» Romains ftour leur propre compté , et ne voulant obéira personne {k)- » 
Cependant . assez peu deccmps après Jules Gésar, ce ne sont déjà plus 
les beUooafjucs , mais ce sont les Ttéviroà que Pomponius Mêla nomme 
comme étant le premier peuple de la Belgique (5). , 

St hibou et Pline l’ancien , 1 itinéraire d‘ Antonio et celui de Théodose, 
donnent une simple énumération des cité» belges, et parmi elle», ils 
nomment , sans autre mention , les Bellovaifues et les A mbianttis . Enfin , 


1 Italie faisait anc les Gaules en général. On voit , en effet , «tac , dès la commencement 
de la troisième année de la guerre , année «jui suivit celle de sa première campagne en 
Belpique, il envoya la douzième légion et une partie de sa catalerie, sous le com- 
mandement de Srrvius GaUa , dans les pays voisins du lac LAnan et du Maine , pour 
protéger les marchands qui commerçaient avec la Gnu fe, et lettr tenir ouvert* le» passages 
de» Alpes ( Livre 3 de la Guerre de* Gaules , chap. t M ). 

(i) Livre a , chip, 4 et i5. ' , ' 

(aJ'Voir première partie , page tes. ' ' - 

(3) Livre a, cbap. 4 , ét livre 8 , chap, 6 . •. 

l4) Livre 7 , chap.: j5. ■ . . ' • . ; 

(5^ loir le livre a d» l'Abrégé géographique de Pomponius J\Iela , intitulé : De Ta ci ie 
la plue reculée (estima era) de lu Gauit, « clarisnmi Belgarom Treviri. - 
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deux siècles environ après Pline, Ammien Marcellin ne mentionne même 
plus du tout les iicUovuques , soit parmi les cités de la seconde Belgique, 
ou parmi celles des autres provinces belges et gauloises ou celtiques , 
quoique, dans la mèmè partie de son histoire, ainsi que je l’ai rappelé 
plus haut, il nomme « la ville d'Amiens , comme étant distinguée entre 
celles de la seconde Belgique,, » et qu'il nomme , en mème-tem|>s, plu- 
sieurs autres cités comprises aussi dans la seconde Belgique, telles que • 
celles de Châ/otissur- Marne et de filwtnu ( Calhe/auni et Jiemi ) Çj). 

S’il était permis de hasarder une conjecture , d’abord d’après l’asser- . 
tion de Pompon/us Mêla concernant les P rtvjrois, et , ensuite, d’après 
le si lence gajrdé par Ammien MarcpUin à l’égard des Beüovaques, je dirais 
qu'il est vraisemblable que la poinu/ue romaine aura senti , de trèÿ-bonne 
heure , la nécessité d’afhublir , chez, un peuple aussi belliqueux que 
l’étaient' les Ganlois , le crédit des cités trop considérables qui leur 
avaient servi de chefs dans là guerre contre César; que les BeUovmpies 
étant le peuple le plus puissant parmi les Peigne , on aura voulu dimi- 
nuer, très -promptement, leur importance, en agrandissant, à leurs 
dépens, les A mbianois , leurs voisins, dont le territoire devait être extrê- 
mement borné lors de la conquête , puisqu’ils n’avaient pu, dans la pre- 
mière coalition belge ( deuxième année de la guerre ) , lever que 

10.000 hommes-, que, bientôt après , étant réduits à leurs seules forces , 
ils n’nvaiem opposé presqn’aueune résistance -à César (a) ; et que ,. plus 
tard, c’est-à-dire, dans la septième année , ils avaient fourni seulement 

5 .000 hommes k l’armée gauloise , qui entreprit de faire lever le siège 

d’Alésia (S). - * . ' 

*• Cette réunion pourrait bien avoir été faite par César lui - même , soit 
pendant l’biver qu’il passa dans le Belgium, a la suite de là huitième et 
dernière année delà conquête, lorsqu’il s’appliqua « à maintenir en pake 
» les cités Belges ( 4 ), " soitau printemps suivant, « lorsqu'il se plaça au 


'(t) Livre iS Je l’Histoire d’ Ammien Marcellin, 

(a) Livre a de la Guerre des Gaules , chap. 4 et i5. M.J Lemairt remarque aussi , que 
le territoire de* Ambiantes devait être tris-barmi, d’aprè* la faiblesse du cotrtinj’eal 
( 10,000 homme*) qui fut fourni par eut dan* la première coalition des Betgrs , s 1 année 
( Vol. 4 , index gsoçraph. , p, iSa). - 

• (9) Llwé 7 , chip-yS. . . . % 

(4) Livre 8 , chap. 49- 


• / 
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>■ milieu de son armée à ISemetoremâ ( «tuée aussi dan* le Belgium ), 
n et iorsqu’ensuite il fil camper quatre légions dans ce même Belgium , 
» sous le commandement de Trébonhts , afin de contenir les Belges , 
•> dont le courage était lëfiutë suf teneur à celui dé tous les autres peuples de 
>• la (laii/e (i). i» 

Il avait ; en effet, 'déjà opéré d’autres réunions semblables 4 , savoir , 
celle du jwys des Marins au pays des Atrébates , en considération, des 
services que lui avait rendus Commius , prince des Aliébates , pendant 
scs expéditions de la Grande - Bretagne (a),, et la réunion du pays des 
Sues.unuoisBL celui des Rémois ( 5 ), celle-ci 'motivée , sans doute, par la foi 
que les Rémois avaient consuimment gardée a l’armée romaine, n’ayant 
pris part h aucune des coalitions formées contre elle , dans la deuxième , 
la septième et encore dans la huitième année de la conquête; (4). 

Mais , en supposant que César ait cru devoir ménager les Bellovaques , 
dans les premiers temps de ln pacification , ainsi qu’on pourrait l’induire 
de la citation qui vient d’être faite, savoir, qu’// s’appliqua à maintenir 
eu paix les cités belges , on peut croire que , plus tard , Auguste , son suc- 
cesseur, moins grand que César dans la guerre, mais tout au moins son 
égal en politique; se sera hâté d'affaiblir celles des nations gauloises qui 
avaient opposé le plus de résistance au divin Jules, cl par conséquent, 
la qalion des Bellovaques ( 5 ) , en même temps qu’il aura vu tous les avan- 
tages qui devaient résulter, pour l'empire, de l’agrandissement des 
Ambianois , et de la situation géographique de leur ville, s 

Je rapporterais donc les premiers encoutagemens donnés au com- 
merce ci à la prospérité de'Samarttbrive , à l’an 7 2 7 de Home (y ingt-sept ans 
avant Jésus-Christ) , époque à laquelle Octave César, après avoir vaincu 
tous ses ennemis, aliénai su puissance, et reçu du peuple et du sénat le 



(1) Livre S, chap. 54 de Is Guerre. des Gaules, 44 


(a) Livre 7 ,' çhap. 76. 4 • 4 

(, 3 )Livre 8, chap.fi. ~ • •' 4 4 . . • •> 

( 4 ) Livre », 7 et 8. ‘ 

( 5 ) Cette 4 politique, attribuée soit à César oo h Auguste , Détail point nouvelle. • Le 

- sénat , dit Montesquieu , s'érigea en tribunal qui jugea tous 'les. peuples : i ta fin de 
» chaque guerre , il décidait des peine r el des récompenses que chacun avait méritées, llièait 
» une partie du domaine du peuple vaincu , pour le donner mes aides* (Grandeur, tt déca- 
dence des Romains, chap 6). .. . s. 
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nom à' Auguste , ail» régler les affaires des Gaules , ôi établir une nou- 
velle division des provinces de ce pays, division qui fat la seconde con- 
nue (i), ou celle qui remplaça la division indiquée par César, en trois 
grandes contrées, Y Aquitaine , la Ccftiqiw ei \a Belgique (i). , •• 

Je terminerai tonies ces recherches sur l’ancienneté delà ville à? Amiens’, cxtlli. 
et sur son identité avec Samarobrtve , par ti-ois remarques importantes , 
qui sont extraites de. l’histoire de cette ville, par le père Doue, auteur 
déjà cité-, page 128. ' «•>«»«, r*«- 

Elles sont relatives à l’étymologie du nom de Samambrive , au cltnn ■ ronrtrninl , 
gement de ce nom en celui à'Ambmni, enfin, à l’emplacement de l’un- ùjj r ',w!m 
tienne ville gauloise , et à une portion considérable de la ville actuelle. 

« On appela d’abord Amiens , dit le père Daire , Sartfarobriva ou «Sa- <"■"*»««•: 
rr **• L«,h«n- 

» marobrina Ambianorwn. Le nom lui venait de la nvtere de Somme, «tm.nt 
» anciennement nommée Samara , et depuis Summa et Somona ( 3 ), et à'Jnurn$; j « 

» da mot briva ou brina, qui , dané la langue celtique, signiGe un pont > -finimtn Tjr 
9 en sorte que Samarobrnv est la même chose que Pont -sur - Somme 
» parce qu’il y avait un pont sur la Somme, dans la ville , dès les premiers 
9 temps. 9 Cette opinion est aussi celle de D’Anville» «Les Ambiant , 

» dit-il , avaient donne à leur ville le nom de Samdrxd/riv'a (4), parce que 
9 la Somme s’y traversait sur un pont ( 5 ). *. - * 


(«) Voir l'Histoire de» empereurs, citée çi-dewui, page i3g, note. (a). Le Sain de 
TiNè/nont cite lui môme Dion, Tacite et Slrabon (YoL i M page 18 ). 

(a) Livre »* r -de la Guerre des Gaules, cliap. 1 *% " 

.(3) Il est étonnant qu'en rappelant les noms latins de la rivière de-.Vomme , le père 
Daire ne mentionne pus le nom grec Phrudis ♦ r -v/<f.) > que lui donne Ptolcméo. 

(4) D'Anville , jibrëgé de la géographie ancienne , Bdgica. ' 

(5) Il faudrait, je pense , écrire Samàroùriga , plutôt que Samarobrha. Voir le Glossaire 
de Dueange , et la Germanie antique de Ciurier^ livre I er j chap. 7 ). Au surpins , d’après 
ces deux savans auteurs, le sens du mot celliqne bria , brica, briga ou briva parait être 
pont ou passage d'eau. Clavier cite aussi le mol allemand briicke et le mot anglais bridge , 
qui doivent être traduits en Latin , par briga. 11 fait observer en môme temps, que « dans 
» les Gaules y en Espagne, et dans d’autres pays encore* 4 , le! villes qui avaient cette ter- 
». minaison , étaient situées iur des rivières. » Dans sq carte de la Germanie cts-rhénaiie , 
il écrit Samprobriga. fl est probable que les Belges Septentrionaut , les Germains et- les 
Brelans , auront , vers le temps de Jules César, emprunté des Gaulois et des Belges 
méridionaux y il la fois, l’usage des ponts et le mot celtique briga, qui en ôtait le signe. 
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Je me croi* fonde à remarquer ici , que les premiers temps , dont parle 
le père Daire,' doivent avoir été antérieurs à César. 

On voit, en effet, dans le livre 4 des Commentaires de la Guerre des 
Gaules , « qu’il crut au-dessous de sa dignité, et de celle du peuple ro- 
» utn in , de passer sur des barques , dont on lui offrait un grand nombre , 
» le Rlun , sur lequel, malgré sa profondeur, sa rapidité et sa largeur, 
>• il construisit uit poRt, qui lui coûta de.U'ès-grands et très-pénibles 
» travaux. '» * ■ 

Si, donc, iln’cn construisit pis un sur la Sonnne , dès la seconde année 
de la guerre, lorsqu'il était très-pressé d’aller combattre les Nerviens , en 
la traversant à Samarobrive , c’est , je crois , parce qu’il dut y en trouver 
un tout construit. N’ayant, d’ailleurs, éprouvé aucune difficulté pour 
passer cette rivière-ci, il n’a pas dû s’occuper de mentionner cette opé- 
ration , dans une narration rapide, autant qu’elle est précise (l), suivant 
l'éloge qu'en a fait M. Jean de Millier. 

v Dans la suite, continue le père Daiie, cette ville prit le nom d ’Am- 
y> biant, suivant l’usage par lequel une grande partie des villes capitales 
>• quittèrent leurs anciens noms pour prendre ceux des peuples qu’elles 
» commandaient (*).»• Cette opinion est également adoptée par D’Anville, 
dans le passage dont Une partie est citée à la page i/f5. 

Enfin, et c’est peut-être ici la remarque la plus importante, le père 
Daiie assure « que la ville d'Amiens est bâtie sur l’ancienne clwusséé 
». romaine (3). » 

Cette chaussée, qui fut construite par Agrippa, gendre d'Auguste , et 
qui conduisait de Ljrm ( Lugdunum) à Boulogne-sur-Mer ( Gessoriacum et 
Bononia), existe encore (4), et elle traverse la ville d'Amiens. L’extré- 


(■) Livre s de la Guerre des Gaules , cbap i5. Voir aussi la réponse (âitÿ h une ob- 
jection, au commencement de cette seconde partie, pages i?g et i3o. 

(a) Ce changement a été général. Les Pariai, les Bellovaci, les Retoi, etc., ont donné 
leurs noms aux villo* de Paris, Beauvais, Rhums , auparavant nommées Lutetia, Ctests- 
romafus, Durocortorum, etc. , qui étaient les capitales de ces mêmes peuples. 

(3] Histoire de là ville A' Amiens, par If père Daire, livre t“, cbap a. 

(4' Voir Strahôn (Livre 4, cbap. 6); voir aussi l'Histoire, déjà citée, des grands 
chemins de’ J’empire romain , par Btrgier . Cette route était ia plus longue de* quatre 
qu’ Agrippa, fit contraire. Toutes les quatre parlaient de Lysa, et je dirigeaient vert diffé- 
rent peints de# frontières , terrestres ou maritimes , de la Gaule ; savoir : vert Argentvra- 
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mils septentrionale de la plus longue rue de cette Ville , qui en est aussi 
la portion la plus ancienne , porte le nom de Chaussée St-Lou (du nom 
de l'e'glise Saint-Leu qui-y est située). Anciennement on la nommait 
Chaussée- au blé. Cette rue aboutit à la citadelle, bâtie en 1597, sur la 
rire droite de la Somme, par Henri IV, qui dut alors abattre une partie 
• considérable de l’ancienne ville. la chaussée romaine, proprement dite , 
qui forme le prolongement de la ('■haussée St-Lcu, tourne ensuite au- 
tour' de la citadelle, en se dirigeant au nord-ouest vers Boulogne , par un 
détour à gauche dans le faubourg, ' • .- V . 


Bnatuspance. 

Après avoir reconnu , d’après l’assertion formelle de Ptolémée , d’après 
le teste de César, d’après lés traditions, et d’après des présomptions 
fondées sur l’histoire, que Sdmarobrive , ou plutôt Samarobrige , a dj\ 
être le berceau de la ville actuelle d 'Amiens, il importe aussi de tâcher 
de fixer la situation géographiquede Bratuspance (Bratuspantium)., ville 
forte ou fermée (1) du pays des Bellovaques , d’où César Se rendit dans 
le pays des Ambianois (7). 


cruv. 

JWcbtrcbei 
relative* i 1e 
situation 
j^jrsphi- 

OM « U 

villr taolorj* 
de Spatut- 


ment »ûw 
mit Brutus- 
ponce. 


tum ( Strasbourg ' , Gessorlacum ( Boulogne ) , Santonés ( b Saintonge et ('Aquitaine ) , 
cn 6 n , vers la ville de Marseille (MassiJia), et la Nscbooaise. 

(i) « Oppidum Bratuspintium» (Livre» de ta Guerre des Gaules, ehap. i3;. Vairon » 
» dit: « Est oppidum ai ope distwn . quod munitur apis cousivll tint, et t/uùd opus est, ad vitam 
i gerrndam, ubl taillent tutà. » (Noie de M. Gelbery , dans sa Dissertation latine sur 
les villes gauloises , 4* volume de 1’éditkro des Commentaires de M. Lemaire, page 4a6). 
César fait remarquer ( Livret!', cbap. si-) qoe chez les Brelans , YOppidum n’était qu'une 
«impie enceinte , construite aù milieu des bois , et composée d'un fossé et d'on retran- 
chement, où l'gn se réfugiait momentanément. H fait cette remarque par voie de dis- 
tinction • ■ Oppidum sutem Britaoni vacant » Voir aussi Slraten , livre 4, chap 5). Mais, 
dans la Gaule, V Oppidum était, bien positivement, d’après le teste de César, une ville 
fermée, une forteresse habitée. On voit, en effet, qu'il se sert , dans nûe même phrase 
( Livre 7 , cbap.- 47 ), en parlant de Gergovia , forteresse des Arvema, du mot urls et du 
mot oppidum. Il parle aussi, dans les cbap. 4? et 48 du livte 7 , des mères de famille de 
Gergada , qui jetaient, de dessus le mur, leurs hardes et leur argent, et qui présentaient 
leurs mfans aux soldats romains montant i l'assaut. 

L'ojrifiton exprimée concernant le mot Oppidum, i ans la savante Dissertation de H. GuJ- 
bery (page 4>5 du volume susdit de l'édition de M. Lemaire), est donc parfaitement établie. 
I») Livre a'*, cbap. ra, »3 et.tS. . . 

*9 


\ 


«i 


4 

Digitized by Google 


CXtV. 

firotusiutrr 
litlrn ne pa- 
rait pu atoir 
été Ctrton- 
magus «»n 
Brauvaj*. 


Clavier, dans sa came de la Germanie cis-rliénane , place Rratusptnce 
an midi de Semambrtve , vers le centre du Reauvoisis (département île 
l’Oise), au point où est aujourd'hui la ville de Beauvais, c’est-à-dire, sur 
les bords de la petite rivière du Thcrain. Il on fait une même ville avec 
Gesaromaqtis , qui était , du temps de Ptolémée , la capitale des HiMnva- 
i/urt (t). Cette opiuion-ci a été adoptée par la plupart des éditeurs et 
commentateur* de César, notamment par Si-a/iper, Sanuon , Ctarlrr et 
Oudendo/p. M. Lemaire reste dans le doute, ainsi qu’on peut le voir dan* 
V Index geograplucus de son édition, vol. 4t a u mot Bretiispnnlnun. 

D’autre part, le chanoine Lamorlière , dans son histoire des Antiquités 
tin In ville d'Amiens^ a), et M. Grégoùv dïEssignj, auteur de l’histoire de 
In ville de Roye (3 ) , oui prétendu , le premier, que « BralUspauçe était 
» la ville actuelle de Hoiudidiér , »,' élle second, « que jlfontdmier , le 
» BrdtuspanÛum de l'antiquité , selon quelques écrivains , était déjà bâti 
« du temps de Jules César. ». - , 

Enfin, Perrot d’Ab/ancourt , l’un des traducteurs français des Com- 
mentaires de César, et le sieur Dubuisson , cité par lui , font honneur 
d’une origine si ancienne, à la commune de Grattepanche (4), village 
de l’Amiénois, situé à 3 lieues au sud d’Amiens, et à gauche de la roule 
qui conduit d’Amiens à Puris, en passant par Brctcuil, dans le départe- 
ment de l’Oise. . . _ 

Je vais discuter séparément chacune de ces trois opinions. 

■D’abord j quant à l’identité de Civsaronutgtis , capitale des Belloi-aques 
suivant Ptolémée , avec Bratuspàntium , ville fermée, dans laquelle leurs 
troupes s’étaient retirées', après la première défaite éprouvée sur les bords 
dé l’Aisne , par toute l’armée belge (5)-, celte identité ne me parait être 
étayée d aucune preuve historique (G). 


•(i) Gdog. «le Ptolémée (Livre à, ehsp. 9 ), 
fa) Pape 71 de son osrvrage, cite il I» pape i38 ci- dessus. 

(3) Un vol. in- 8 ", chei Devin , Imprimeur do Roi," Grande-Place, h Hayon, > 8 * 8 ; 

livre i w , dm > 1 - 3, page l3. " 

(4) Voir les noies du livre a de la Iradnctioo française de! Commentaires de César , 
par Perrot d’Ahlancourt. 

(5) Livre s' dc la Guerre des Ganle«, chap. ia.‘ . ’• 

( 6 ) Voir la note a 1 de la page 104 de l'édition latine d'Oudeâdorp, qui cite Davis e l 
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Il est plus naturel de penser que le nom de Ctesaromagus , composé 
du nom de César ,'et-de mag, mot celtique qui signifie grande maison 
ou réunion d’habitations , ou bien grande demeure (l), est celui d’une ville 
d’origine romaine , qui nura été fondée, à la suite de la conquête , soit 
par Auguste , ou par quelqu’un de ses premiers successeurs, et à laquelle- 
on aura doit né le nom de Caesaromagus , en l'honneur peû t-être de César. 
T Cette fondation pourrait bien avoir eu Heu peu de temps après Fan 717 
de Home , lorsqu’ Auguste établit une nouvelle division des provinces de 
toute la Caule (a). "• ■ -•»/* 7 - . 

M. Càmbrj , premier préfet du département de l'Oise, » déjà, dans 
sa description stastisùque de ce département (3), rejeté l'opinion de l’iden- 
tité de Beauvais avec Bratuspantiwn. - _ . - 

' Je tenterai d’achever de la réfuter, d’après un simple calcul de dis- 
tances , et en m’appuyant sur le texte de César , après que j’aurai discuté 
l’opinion qui est relative à Monididter. ... .. » 

J'aurai l’occasion , d’ailleurs, de citer, en détail, les. raisonne mens 
très-concluans , qui sont faits par M. Cmrnbtj , lorsque j’àrriverai aux 
preuves données de la situation de Bratuspanlium , près de la ville ac- 
, • ' ■’ ■ » '• * 

: ; ■ 

' . m - ’• h*. i, -à. i, .■■■ 

avec lui t'a/e'sius et Cellanus. « firaluspantivm , y est-il dit, paraît être la mérite viHe 
» que le Grmmmagtis Ac Ptolémée , par le changement qu’on aurait ainsi fait de son 
» nom , en l'honneur soit de Jules César on &’ Auguste. « 

(t) Lanrelut et Schaphlin ont , après beaucoup de recherche», reconnu que tel était, 
chez le» Câlin, ic sens de la syLlabe ma#, à laquelle les Romains n'ont (ait qu'ajouter 
leur terminaison latine en «(Voir la Dissertation latine de M. (iolhtrj sur les villes 
gauloises, 4* vol. de l'édition des Commentaires de M. Lemaire , pages 438 et 4^9 ) ; 

« .Hag , apud Celtas , significat majorent copivMorrmyue luihilationem. « Cette Opinion est 
aussi celle de Ducunge ( Voir son Glossaire). Mas, d oit peut venir le mol masure , 
signifie encore une maison isolée , on hameau, ou une hahilation rurale, dans plusieurs 
départemens du centre et du midi de la Frsnec. JEn Champagne , l’ancien mot met a 
la même signification ( Voir, pour le mot mas , le dict. étymologique de Ménage, chez 
Au issu n , directeur de l'imprimerie royales un volume in-folio, à Paris, année 1694s 

page 487). 

(a).Voir pages »4a et t43. : 

(3) Dem volouno» 10-8“ , de l'imprimeiie de Didot aîné , au Louvre , année i8o3. 
(Voirie volume 1", pages ■ et a). 
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C’est le lendemain de ce second avantage ( postridié ), que César partit 
du camp suc X Anne , avec toute son armée , pour entrer dans le pays 
des Suessk/noù («a fines Suessionum) , qui étaient voisins des Rémois , sen 
Poucst. 

Il arriva, dans ce même jour, devant Nofon ( Noviodunu/n ) , ville Porté 
ou fermée du pays des Çuessienois , qu'il attaqua tout en arrivant* ex 
itinere, mais qu’il ne put pas emporter , dans ce troisième jour , à cause de 
la hauteur du mur (t), et de la largeur du fossé, quoiqu’il n’y eût alors 
dans cette ville que peu d’hommes pour la défendre. Novùxhmum et les 
Saessionois , qui s'y jetèrent après la défaite de l’armée belge, mais qui 
n'y arrivèrent que dans lu nuit suivante, ayant lait leur soumission dès 
le lendemain de l’arrivée des Romains , César conduisit ensuite soq armée 
dans le pays des Bellovaques, et contre leur ville de Bratuspantiuni , où 
leurs troupes s’étaient retirées également , après la double défaite éprou- 
vée par l’armée belge , d’abord sur les rives de V Aisne, et ensuite dans 
sa retraite (fi). ; • .• .■ i 

Enfin , après la soumission de Bratuspantiuni (3) , César arriva dans le 
pays de? Ambianois , qui , s’étant soumis saris délai , « sine mora , » le lais- 
sèrent libre d’aller, sans perte de temps , Attaquer les sauvages et re- 
doutables Nerviens, voisins des Ambianois au nord et au nord-est (4) , 
qui , comme tous les autres Belges , avaient quitté l’armée aussitôt après 
sa défai ic , pour se retirer aussi dans leur pays (5). 

Voyons, à présent, les expressions très-remarquables qu’emploie un 


(t) Livre a de ia Guerre des Gaules, chap. j». L'eipreatioe , ahitudinem mm, 
prouve encore que le mot Oppidum ' , ign i fiai 1 priiez le» Ganloit ( à la différence des Brt- 
tons J , une ville murer et habitue ( Voir la Dote (■) de la page 1 45 ). . 

(s) Litre a , chap. 1 3. Les vieillards , les Jemmes et les enfant étaient sortis de ta ville, 
ex oppida , pour alleriioplorer la clémence do vainqueur. Ce passage-ci , et le nombre de 
feo otages titrés (chap, iS) , soot de nouvelles preuves qu ‘Oppidum signifiait alors, chez 
te» Gantois, une ville muret et habitée, et non pas une enceinte /armée dam ire boit , et employée 
uniquement comme lien de refuge momentané (Voir encore la note (t) de là p. liS). 

(ÿj Livre a, chap. »5. : ' • . ' . • 

ü)ldem,idem. ’■ • • ’ . ; ’ • 

(S) Suivant la résolution prise en' commun par ces peuple» , après leur première 
défaite sur V Aune , > d’aller , chacun d’eux, défendre son propre pays, et de porter 
• secours il celle des nations belges qui aérait attaquée la première ».( Livre a*, chap. to). 


( i5o ) 

auteur aussi précis t 1 aussi lumineux que l’est César (i)> pour décrire 
la marche que je Tiens (le rappeler, depuis les rives de l 'Aisne, d'abord 
jusqu'il Nratusjiantium, et ensuite jusque dans le pays des dmluaiiots. 

Il faisait une extrême diligence , attendu qu’il voulait devancer l’arrivée 
des Suessiortois il Novènlunum , point à l’égard duquel il réussit , comme 
On l’u déjà vu , quoiqu'il n'ei'il quitté son camp que le lendemain de la 
défaite de l'arrière-garde des Belges (a). 

Les mots dont il se sert, concernant sa première marche ou journée, 
ne laissent pas douter qu’elle il 'ai tété très -longue et très-fatigante. « \lag no 
» ilinerc canfecto , ad oppidum Novtndunum contendil. » 

En eiret, depuis le point que j'ai présumé, de Pont -à-lère sur 
l'Aisne, qui était a 8,000 pas romains, en arrière de litbrax ( 3 ), que 
nous supposons aussi cire Bièvre ( 4 ), jusqu’à No yen , il peut y avoir , en 
ligne directe, 1 S de nos lieues de poste , qui équivalent à près de ho, 000 pas 
romains ( 5 ). s . ** . 

Or, comme, d’après Végèee , les soldats romains faisaient 20 milles en 
ciut/ heures d’été , au pas ordinaire, et jusqu’à a4 milles, au pas accéléré , 
il est probable que , dans la marche forcée qui fut faite des rives de 
X Aisne à Noviodunum , marche qui avant lieu , à l’ouverture de la 
campagne, au printemps , avait dû commencer à lu pointe du jour ou 
vers t/uatre heures du matin, il est, dis-je, probable, d'après ces données, 
que l’armée romaine avait pu doubler la marche ordinaire de 20,000 
par jour , en faisant une halle de deux heures , vers la moitié du jour, et 


( 1 ) Voir, dans l'avant-propos ,. k 1a page la , 1e témoignage de N. Jean 4e Muller k 
l'égard du style dé César. ' *. ' . •, ,r 

(a) Livre, a, chap. 11 . \ 

(3) Livre a', chap.6. . " „ . * . " — 

(4) Voir la note (4) delà page 1 48. . .j 

(5) Celle'longueur de chemin , si bien démontrée parle texte de César, prouva qoe 
Jiovtudunum , nommé aussi tioriemagus dans filinéraTre d’Anlonin, ne doit être antre 
que la ville aclnelle de iVeyte» , et non pas Soissans , dugusta Suapauum , comme U. Le- 
maire pencherait b le croire dans son Index gcogrophieui ( volume 4 de son édition , 
page 3a5 , au mot Noeiodunum Suessionum ). Car Sm'tsom n'etl qu'à 8 lieuerde Font-A- 
Fin (on peu plus de ai, 00 a pas romains), ce qui ne pouvait jamais composer une 
tris-longue marche, ni justifier les expressions » magno iLnere..,.. cantrudil. » ( Voir la 
note ( 1 ) de la page i3a , concernant les marches des armées-romaiecs, d'après Végèee.) 
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marcher , pendant dix heures pleines , de manière à pouvoir attaquer 
Noviodunum , dès en arrivant , ex ilinere , c’est-à-dire, pendant qu'iL res- 
tait encore assez de jour, pour pouvoir espérer d'occuper ia place avant 
la nuit. En effet, cette double marche, y compris une halte présumée 
de deux heures, au milieu du jour, aura été de doute heures , et César 
sera arrivé devant Noviodumun vers six heures de f après-midi d’un jour 
de la fin d 'avril ou du commencement de mai. ■ . - . 

Ainsi , la marche forcée ,. « nmgno itàuye confecta . % . . conlendti , » est 
parfaitement expliquée d’après les expressions de César, s’il était parti 
dans ce premier jour , du point actuel de l’on t~à- V ère sur Y Aisne. 

Quant à la supposition faite ici , d’ilne marche double , ou de 4o milles 
dans un serti jour, comme une telle marche, extraordinaire à la vérité, 
était' possible' absolument , il suffit, pour la justifier, de faire observer 
que la circonstance était extraordinaire également ; qu’il s'agissait de sur- 
prendre lu forteresse de Aoviodumau , pendant qu'elle était , comme ou 
l'a vu , vide de ses défenseurs, et de laisser ceux-ci derrière soi. 

La soumission des Suassiortois fut, sans nul doute, très-prompte, (t- 
raison de l’épouvante que leur inspirèrent les machines de guerre ,’ la 
grandeur des ouvrages des Romains, et la promptitude de leur arrivée (t). 

Cependant la grandeur meme 'des Ouvrages exécutés dut exiger dû 
temps, et les autres détails donnes par César, prouvent que la capitu- 
lation et les conditions à remplir, de la part des Suessionois , en deman- 
dèrent aussi. Ce n'est qu’à la suite de ces opérations , que César put 
conduire son armée dans le pays des Bellovaqucs , comme son texte 
l'énonce , » exxrckum in BcllOvacos duxit ( 3 ). Celte cxpression-ci , qui. 
indique moins de célérité que celle « magna itmereconjecto. . . çaittendil, » 
peut même donner à entendre qu'il partit assez tard de devant JYovio- 
dunwn , le jour de la reddition , et qu’il a pu meure deux journées pour 
arriver ensuite devant Bratuspantium. Rien , d’ailleurs , dans le texte, 
ne contrarie cette conjecture-ci, et U est naturel de penser qu après 


fl) « Celeriter vineux ad oppidum artù , aggrre jarto , turritmsque constituas , magnilutlînc 
» 0 perutn — et celcfiltle Romanorum permolï d ( U h. a , c. t a). * 

(a) « Cttxar . obsiaibus aeceptis , primis cioitalis atque ipsius Galba. regis duobas JUils , *r- 
» misqitc omnibus es oppulo Iraililis, in dedilioncm SucslioncS arcepit , cxeralumjue in 
» Iteilovjoos èuxil» \Lib, a,t tî). ’ - 


('50 

avoir fait une marche forcée pour atteindre Nociodunum, et après avoir 
été oblige d'élever des ouvrages considérables devant cette ville, César 
aura ensuite pressé beaucoup moins 1$ marche de ses légions, puisqu’il ne 
nous apprend pas qu’il eût aucun motif de leur imposer, si prompte- 
ment, une continuité de fatigues. f ' 

On voit aussi « qu’il rencontra les vieillards à 5 milles de la ville de 
» Draluspantium ( un peu plus de deux de nos lieuesde poste) ; v que plus 
près encore, « il trouva les femmes et les enjans. » Enfin, il entre dans 
plusieurs détails, tels, entre autres, que le soin d’asseoir son camp 
devant cette forteresse (i), qui . étant ajoutés h l’expression exercitum 
dttxii , achèvent de fixer nos idées sur le temps, assez long , qu’a dû 
employer, alors, la marche de son armée. Or, comme il y a environ 
t5 lieues de poste de Noynii à Brèteuil, cette distance , équivalant à 
34,45° pa* romains, peut bien avoir été celle qui fut. parcourue dans 
les deux dernières journées, en marchant moins vite. .. 

L’expression « exercitum duxit, » ne pourrait, au contraire, s’ap- 
pliquer à la distance qui sépare Nojon de Montdidier , laquelle est , en 
ligncdirecte, d’à peu près ê lieues de poste (ai, aoo pas romains) , qu’en 
supposant que César ne fut parti que le lendemain de ht reddition de 
Nociodunum , ce qui serait possible. Mais il se sert ensuite d’pne expres- 
sion, a perveiul , » dont le sens indique irieerte de temps et de chemin {' 
et sans l’accompagner d’aucun détail , pour mentionner son départ de 
Bratuspaniium . et son arrivée dans le pays des Ambianois , « ab eo loco 
>> (du lieu de Bratiispanlium) in fines Ambianorum pervenil (a), h Cette 
expression isolée, pervenù, me semble signifier qu’il atteignit « la fron- 
» tière des Ambianois, peu de temps après qu’il se fut mis en marche, * 
et par conséquent, qu’il n’eut à franchir qu’un intervalle très^court entre 
Bratuspantium et le pays des Ambianois , pays dont le territoire était 
alors très-borné, comme je l’ai fait observer à la page l4i- Je pense donc 
que cette expression, pervertit , ne pouvait pas s’appliquer, lors de la 
conquête, à l’espace qui séparait le point de Montdidier du territoire, 
liès-pett étendu , de la oité ambianoise (5). 


(0 Livre a , «hap. i3. , . • . 

(») Livre a, ehap. i5. ' . ... . . 

(3) La distance de Montdidier S Amiens (Saniarobrive) est de neuf lieues de poste 

Donc, 
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Donc, le lieu du pays -des Bcllovaques , qui répondra le mieux ausens 
du mot pervemt. ( t) , Sera celui sur lequel nous devrons iixer l’emplace- 
ment de BralUspanlium , si , d'ailieürs , ce même point présente des traces 
d’une ville gauloise, et s’il existe des traditions qui établissent, d’une ma- 
nière satisfaisante, quelle a pu y êtrésiluée. • * -, 

Montdidier n’en fournit point , je crois. Du moins , il n’existe, à ma 
connaissance, aucune' sorte de probabilité à cet égard, et le chanoîfie 
Lamoriière , ainsi que M. Grégoire d’Ess/gny , n’en établissent point , 
comme on l'a déjà reconnu (a). Je n’insisterai donc .plus, sur la néces- 
sité de chercher Bratuspantium , toute autre part qu’à Montdtdier. 

Le texte de César repousse tout aussi-bien l’opinion que Eratuspantiuni 
ait jamais pu 'être situé sur l’emplacement actuel de lleauvais. JLa princi- 
pale raison à en donner, c’est que, de Beauvais jusqu’à une lieue au delà 
de Bretpidl, frontière actuelle de l’ Amiénais , qui doit être, pour le 
moins, aussi avancée vers le midi, que fêtait celle de la très-petite cité 
anibianoise , on compte environ 9 lieues de. poste (a3,85o pas romains) , 
c’est-à-dire, à peu près une marche d’armée romaine , au pas accéléré, 
qui était de a4 milles. Ceci ne s’accorde pas avec l’idée de la marche . „ 
très-courte faite par César , en partant de Bratuspantium , et de son arrivée 
soudaine dans le pays des Ambianois , idée exprimée par le mot pervenit. rx| v|] 
Enfin , l’examen de la question relative à ha commune de Gratte- *«■ *>’*“- 
panche (3) , ne sera de même pas long. r i u», k (xnipr 

• Il y a bien une Sorte d'analogie entre ce nom de Gratlepanche et celui 
de Brjtluspnnce , en supposant toutefois, ce qui serait une supposition 
assez hardie, que les Gaulois aient prononcé comme B la lettre G. Cette m,nl Ar I* 
analogie est peut-être le seul argument làvorablé à l’identité présumée dç emupan- 

* * ’.. . . - . . fAfJdlpftr- 

. .* . ■ ' * * * tetnenl or ti 

. . - “ ‘ ■ ■ Somme ). 


(a3,85a pas romains). On voit, au surplus, que César a traversé le pays des Bellooaques 
pour venir du pays des Suessionois dans celui des Ambianois, notion qui sert il confirmer 
celle du peu d étendue de cette cité-ci. 

( 1 ) Voif", dans la première partie, la note (3) de la page n5,- relativement à l'emploi 
fait par Uirtius, deux fois de suite dans une même chapitre, du molpenviwï, pour expri- 
mer la double opération^ qui fut Extrêmement rop/dr, de l'attaque et d^l'occupaljon d'on 
plateau qui touchait au camp des Belges (Livre 8 de la' Guerre des Gaules, cbap. 14 ). 

( 2 ) Voir ce qui a été dit aux pages ttfi el i^* • * ' 

( 3 ; Voir ci -dessus , page 146. •• * » * 
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Crattepanche avec Brattispantium , et M. Dentaire n’y aurait , sans doute, 
pûint donné d’attention , s’il eût pu visiter GrqtLepanchc , et surtout les 
environs de Breteud. Il a lui -même mentionné l’opinion émise par 
D’Anville, dans sa Notice de la ptlule et géographie ancienne , savoir, 
« que les traces de Bratuspantium existaient encor e, il j avait deux- siècles , 
» dans la paroisse de Vendeuil , près Breteud. » 

D'An ville a écrit vers le milieu du dix-huitième siècle , ce qui reporte 
la première année des deux- siècles dont il parle, à l’année i55o, ou, au 
plus tard, à i56o (a). , 

C’est cette opinion de D’Anville que j’adopte, et que je prétends 
établir, moi-même, avec d’aide que peuvent fournir le texte de César, 
les touillions, et les preuves matérielles, fit, pour ainsi dire, monumentales, 
qui existent sur les lieux mêmes. 

D'abord , le texte de César a déjà démontré que Bratuspantium devait 
être très-voisin de la frontière des Ambidnois. Il suffira d’ajouter, ici , pour 
U endeufl eu particulier, que cette commune du département de l'Oise, 
qui est située à environ un quart de lieue, et au sud-ouest de Breteuil, 
n'est, par conséquent , qii’à une très-forte lieue, ou une lieue et demie 
de poster de la frontière de l'ancien Amiénois , frontière très-bien mar- 
quée par une côte escarpée, que franchit , au-dessous et au-dessus du 
lutmeau de Bonnpud, la grande route de taris à Amiens , et qui domine 
et longe, dans sa direction du sud à l ouest, jes plaines du Beauvoisis. 
Cette côte, ayant été probablement couverte de bois dans les temps re- 
culés t a dfi alors , mieux encore qu'à présent, marquer la limite natu- 
relle entre les deux cités Bellovaque et Ambianoise (a). 

En second Heu, une constante et antique tradition , qui est conservée 
parmi les habitans de la campagne des environs de Breteuil , fixe l’em- 
placement de Bratuspance au fond, et sur lés trois collines, du vallon 
sans eau, joignant, vers Youest, celui des sources de la petite rivière de 
Nqjre , et connu sous le nom de Bassin de St-Denis , qui est situé entre 


. (|) Voie l’Index grographtiui , àsut l'édition de M. Lemaire, vol. b, p. si 4 - Au surplus, 
l'époque de l'an i 55 o à l’an i 5 Go , indiquée par D’ Aavilte , concorde assez bien aVee un 
document de l’année 1 ^ 74 , <p*e je- ferai connaître dans le § CLI. 

(a) Rapprocher ce qui précédé de Ce qui a été dit aux pages i 5 a et i 53 . 
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la grande route d’Amiens à Paris, par Clermont, qui esta \'est , ét eelle 
aussi d’Amiens à-Paris, par Beauvais , qui- esta Youest, c’est-à-dire, entre 
les communes de Beauvoir , V rndeuil et Caplj; à une. petite demi-lieue, 
au sud-ouest , de la petite ville de Breteuil, ' 

C’est ce qui a déjà été reconnu, ainsi qu’il suit, par Mi Cambrj, pre- 
mier préfet de YOise, dans sa description statistique de ce département (i) : 
« AyanLconsnlté , dans les campagnes, plusieurs vieillards âgés de quatre- 
», vingts ans, ils m’ont dit tenir «A? leurs aïeux, que , de tout temps , l’es^ 
»< pace près de V.vudeud , où l’on trouve une si grande quantité de 
» médailles et de débris de l’antiquité , porta le nom de Bratuspance ; 
>’ et ces derniers vieillards étaient antérieurs à la dispute qui s’éleva, 
» entre quelques moines et quelques antiquaires , sur la véritable situa- 
» lion de cette ville.^a). » . ' . * 

Or, M. Cambrj avait visité, avec un soin extrême, l’emplacement de 
l’ancienne ville qui a existé auprès de la commune de Vendeuil , et il 
avait recueilli, à cet égard , de nombreux renseignemens traditionnels et 
historiques. . 

Il ajoute , dans le même passage, « que la vallée de V endeuil forme 
» un bassin traversé par un grand chemin (voie romaine) allant du sud- 
» ouest au nord-est, dont on a attribué alternativement la construction 
» à César, aux Romain», à la reine Brunehaut ; qu’au nord de son en- 
» ceinte- ( en partant du point réputé .en être le centre) , la vieille ville, 
» que nous nommons Bratuspance , était dominée par une montagne 
» qui porte encore le. nom de Câtelet , et qui en était, sans doute, le 
» ckdteau fort; qu’au sud-ouest de cette montagne était, dit-on , une tour., 
» .qui estenùèrement détruite, mais dont on trouveencore quelques murs 
» souterrains, près desquels on avait fait des fouilles, pour y. trouver 
» un trésor, une statue, d’or que la tradition y supposait ; qu’on préien- 
» dâit que des démons nvaien t chassé les travailleurs ; que , depuis lors , 
» ce lieu avait toujours conservé le nom de Fosse Serprùc (5) , c’est -à - 
» dire , fosse aux esprits (4)- » 


(i) Statistique deM’Oise , déjà citée (Voir la page 1 4? cj-dessus). 

(a) Volume t“ d'idr/n , pages ai5 » ai8. ’ * • 

(3) Voir les pages 1 5g et i6o-, ci-apris. ' • 

(4) Bans la transcription fait» ici des renseignement recueillis , avant i8o3, par 
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Je suis allé moi-méme, le i ornai i8a5, visiter à une demi-lieue, et 
au sud-ouest de Breleuil , première ville du département de l’Oise , au 
nord, le vallon ou bassin de St- Denis , où la tradition pince Bintus- 
panUurn. ' ' • - ■ 

C'est là que le sieur Mpuret , dont je reparlerai bientôt^ me donna 
d’abord connaissance du rapjrort ci- après transcrit, qui avait etc fait en 
sur l'ordre exprès du prince de Cûndé, seigneur châtelain de II re- 
tend (t) ■, par Jean IVatnier , cure dudit Breleuil, et Georges Thurjr , 
prêt /«• habitué, Homme de grande érudition et scrutateur des antiquités. 

« Le tout diligemment et mûrement considéré, Monseigneur, nous 
» avons trouvé que le bourg de Breleuil était , en- sa première fondation , 
>> une ville que JulesCésar'nomme, en ses Commentaires, Braluspance , 
» distante d’Amiens de y lieues , sise en un Certain lieu, nommé à pre- 
•>’ sent la Fosse aux esprits, proche dudii Breteuil d’un quart de lieue , 
» ainsi dit, parce qu'ils ont vu et r voient encore plusieurs apparitions 
» en celle plaine. Celte rdlta était en estime, et fort -peuplée j lorsque 
» César conqucsta les Gaules; comme on lit cs-dils Commentaires, que 
» Marcus Janius Brunis (î) était en garnison à Braluspance ; César hiver- 
» nuit à Amiens, et Cicéron à Térouenne (3); laquelle ville a fleuri et sub- 
it sisté jusqu’au temps à' Honorais ciA' J rendais , empereurs, qni régnaient 
» environ l'an 4°o ; ce qui se vérifie par les anciennes médailles que les 
n laboureurs trouvent ordinairement ès vieilles masures et ruines de ladite 
■» ville , oit sont les inscriptions des empereurs qui ont régné à Bonte; depuis 


M . Cambry , j'ai cru devoir rectifier leu indications données de plnsieurs points de la 
boussole , qui peuvent bien, d'ailleurs, dire des fautes de l'imprimeur. 

- J'ajontcrai jci, pour compléter cet curait relatif aux traditions locales, ce qu'a écrit 
en note M. Cambry , savoir, « que M. -l'abbé Dubos dit , dans ses lettres manuscrites , 
- qu'on a trouvé une petite idole de Cérés dans la fossé Serprix 
(ij 11 était seigneur de Breleuil , du chef dp' sa femme. Mademoiselle de Hnye, 
princesse de Condé. 

(a) C’est Dé, tus Brutus, et non pas Marcus Junius llrutus, qni est nommé dansles Com- 
mentaires. * 

(3) Il y a ici erreur de la part des auteurs du rapport ; c'est Tourna y (Tumqrum ) , ville 
supposée voisine du camp dé Cicéron , dans le pays des Netviens , qu’on a voulu dire, et 
non pas Térouenne. ( Taruanna ) , ville du pays des Marins ( \’°rr le Jivre 5 de )a Guerre 
des Gaules, -et l’toléroée, livre a ,-ch. g}. '• 
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» Octavien jusqu’aux susdits I/onorius et drcadius. Or, depuis quatre uns 
» ( par conséquent depuis 1070), le seigneur Des ruisseaux taisant tra- 
■» railler susdites masures, pour y prendre les pierres, les carliers Avant 
» trouvé un fondement d’un autre bâtiment, d’environ 4'* 5 pieds d’épa/s- 
» seur, en démolissant lequel fondement, trouvent une rave en longueur 
» de 80 pieds , et en largeur de 5o, ntl bout de laqtudle y avait une large 
» pierre , en façon d’autel y qui avait deux rameaux aux coins , et., à l’autre 
yr bout de ladite cave , y avait des marches et degrés ; ce qu’avant en— 
» tendu, nous fumes ,-avèc plusieurs, le voir; èt aprèsl’avoir vu et con- 
» sidéré, avons trouve, que ce pottvnit être un tenqâe de païens , et que ta 
» grande pierre était un autel , sur lequel on tuait la ljête pour l’olFrir aux 
» 'idoles , et que sur icelui, était encore un autre temple qui avait été dé - 
» rnoli et, ruiné;- et , ayant -trouvé ledit seigneur , nous le priâmes ne vou- 
» loir démolir une si belle antiquité, ce que lors il promit ; mais de- 
» puis; ayant besoin de pierre pour bâtir , et comme les carliers 10m- 
» paient la grande muraille, trouvent, au milieu d'icelle, un /kiÏ de terre 
» plein de plusieurs pièces de cuivre , et environ viagl pièces d’urgent , où 
» était la figure de plusieurs em/ieresms, qu’ils portèrent audit seigneur, 
» que nous allâmes voir, et nous en donna envi/on quarante pièces , L’opi- 
» nion de toute l’antiquité est que, Lorsque Pharamond et Marcomir , 
» son fils, entrèrent en Gaule, passant par le Vermpndois', prirent. 
» ladite ville , et, après l’avoir prise, la brûlèrent, comme on voit encore 
» la, terre qui est brûlée , les charbons et anciennes Jerrai/les. Après qu’ils 
>> eurent citasse les llômains, toutes les terres et seigneuries lurent dj vi- 
te sées , et données aux capitaines et soldats victorieux» Le capitaine, 
» avec ses soldats, qui eût cette ville avec plusieurs autres seigneuries", 
ayant donné et divisé celles-ci à Scs soldais, selon leur degré de tné- 
ii rite , pour eh jouir en usufruit et qualité de bénéfice, se réservant là 
» donation , advenant le trépas ; icelui , vojrqnt que ladite ville était en 
» trop grande ruine , choisit un autre lien près d’icelle) où il fil bâtir , 

» par les habita ns d’ice/â; vide et villages circonvoisins, un château, à la 
>■ construction et dépense duquel lesdits habitans y furent contraints 
*» avec telle rigueur, que le château nouvellement bâti, fut nommé 
>> Breteuilj c’est-fc-dire , ceil-bret ; les paysans voulant signifier , par 
» cette nouvelle nomination, les peines, fatigues et. dépendes qu'ils 
» avaient endurées à la construction d’icelùi. » • 


( >58 ) 

J’ai ttanicrit, -en sûn entier, ce rapport fait, eai 5 ? 4 > au prince île 
Conde, parce que, bien que les détails qu’il renferme .ne méritent pas 
tous une égale croyance , cependant ils rendent assez bien raison , à 
défaut de témoignages plus authentiques, des causes et de Yépnr/ue de la 
destruction de l 'ancienne tulle gauloise de Btvfmpantùm ; et- parce qne, 
d’ailletirs , il n’est, pas certain que l'original de ce précieux docutpetjt 
archéologique existe encore (i). Mais ce qui est très-remarquable dans 
ce tnéme rapport, c’est la découverte, faite , vers l’année 1670 , à ce cpi il 
| tarait , comme je l’ai noté entre deux -parenthèses , d’un ancien temple 
des païens, que le aieur Desrnisseàux , qui était propriétaire de ce 
temple', a malheureusement fait disparaître. 

On ne peut donc douter de l’existence à une époque asse* rapprochée 
de nous, mais postérieure de plus de seize siècles à la conquête des 
Gaulés par les Romains, d’un monument qu’avaient visité avec soin, 
deux hommes aussi respectables que l’étaient le sieur J. JV armer et le • 
sieur Georges Thurj , l’un curé, et l’autre prêtre k Breteufl, qui s'étaient 
adonnés, tous deux , à la recherche des antiquités , et (pii ont consigné 
cette découverte dans leur rapport, rédigé par l’ordre exprès d’un prince 
thi sang royal , seigneur de Breteiiil-(i). - 


Raymond , ancien professeur de l’université , dont j’examinerai , pins bas, l'opi- 
nion (ijCl.lll ,, noua apprend, en effet, dans unelellré du 3 t juillet i8ai; insérée au 
n‘ 4 ;s) do Journal du département de l'Oise, « qu’il S vu , non pas la pièce originale de 
» ce rapport, mais une copie , qui fut faite eu i 6 a 5 , et que le curé elles giatguilliets de 
» St- Jean- Baptiste de Ureleuil r le lieutenant de roi, le procureur fiscal et )e greffier de la 
>» cliAtel/rnie , avaient remise entre les mains de M. Üervriuy , procureur du roi ès-siéges 
» rosauxde Grand- Vittiers , pour être présentée à inessire I\ icolas de Lannoy , gouverneur 
» du rnmtè d Eu , ete. . Après avoir été soigneusement collationnée à l’original, par le même 
» M. Rervelay; querelle pièce, tombée entre les mains du district ( probablement lors 
» delà destruction des fabriques des églises , de 1791 à 1 7y3 ), lui a été communiquée 
» ( à M. Raymond) , par N. Bayard , juge dé paix de Brcteuil. » 

M. Raymond ajoute, Ce qui est bon à noter pour la discussion qui suivra bientôt : 
« Voilà un tare anthrntique , s’il eiifut jamais ; c’est dommage. qu’il soit plein de fautes; 
* mais nous sommer certaine d’avoir tes Jaits principuux , quelle que soit la copie. ». 

(a) M. Rio mond dit , dans ia même lettre que j'ai citée- dan* la note (1) ci-de*jus, 
"'qu’en vertu de l’ordre du pèince , les sieurs J, IV armer et G. Théry compulsèrent le» 
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. • . . . OUI 

Voici maintenant ce que j’ai recueilli , le \o' mai 182a-, sur les lieux Pieu**» 

mêmes, auprès du sieur Mourel , pépiniériste de là ville de'Breteuil, 
et auteur d’une Histoire de cette ville (i j, qui a le mérite d’une extrême îéi°i?"ùï "té 
candeur. Il a recueilli avec beaucoup de soin, dans cette Histoire, jV 
toutes les recherches qu'il a faites, de l’année 1785 à l'année 1821 , sur un doit 
l’origine de Breteuil, et sur T existence de Y ancienne' ville qui en était d, tremi, 
voisine, et à laquelle il donne aussi le nom de Bratugpance. ■rm |, d!Tï» 

Nous sortîmes de Breteuil per la grande Toute qui conduit à Cler~ 
niant. M. Mourel me fit d'abord remarquer , à un quart de lieue de la 
ville de Breteuil, et à droite et «'gauche de cette grande route,. la voie 
romaine qui la traverse, venant de {'ancienne ville gauloise, auprès de 
Yendeuil, et se dirigeant Ters Amiens; Cette voie a été construite avec 
des cailloux , ainsi qu’ôn peut l’observer sur plusieurs points qui sont 
élevés au-dessus du niveau de lu plaine. Elle est marquée sur la carte de 
Peutinger, dans la direction de Ctvsaromagusk Sapuirobrive. Elle rejoint, 
à Amiens , l’autre voie romaine «fui allait, et va encore de Lyon à Bou- 
logne, comme je l’ai dit à la page 129. 

A environ une demi-?lieue plu* loin , au midi , et en face de la com- 
mune de Beauvoir , qui domine la plaine, à gauche de la grande route 
de Paris, par Clermont, on trouve, à droite de cette route, le Mont- 
Çâtelet (_mons Castelli ou nions castellum), dont M. Cautbry a parlé dans 
sa description statistique du département de l’Oise (a). 

Au pied des deux moulins à vent qui y sont situés, M. Mouret me 
fit remarquer quelques pierres qui paraissent «voir- appartenu à des 
constructions fort anciennes. ' '■.■■■■ ' 

Delà , en descendant le revers de ce même tertre, par une pente assez 
roide , et, en traversant un petit renfoncement de terrain , j’ai été conduit 
à la Fosse aux esprits ou Fosse Serpruc ( 3 ), au delà de laquelle Qn retrouve 


» vieux titra , lettres et toitures de l'abbaye ; plus , les papiers et remeignementrianu an 
» coffre de Vtglise paroissiale , etqu’ib en composèrent tel Antiquités de Breteuil. » ■ 

(1) Un volume in*8" , de ioS pages , sans nom d'imprimeur, oi celui de la ville où il 
a été imprimé ; apnée 1821. 

(a) Voir ci-dessus , page > 55. Voir aussi la première partie, page 83. 

(3) Voir ci-dessus, page t55. , ,,7. , ’ 
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l'ancienne voie romaine dont j’ai parlé tout à l’heure, et qui conduit 
encore à Beauvais. , par un chemin plus court et plus direct tpie n’est 
la grnnde route actuelle de Jlreletul passant jiar Caply- 

Auprès de la -Fosse Sçrpruc , j’ai remarqué plusieurs blocs considéra- 
bles de pierre, portant encore tes marques des barres de fer ou iTautre, 
métal, qui avaient servi à les lier. J’y ai vu aussi plusieurs morceaux de 
limprit très-dur ; le tout provient des dernières fouilles qui ont été laites 
dans cet .endroit, il y a trente ans à’ peu près. 

M. Mouret pense que l 'ancienne ville ne devait piis, comme l’avait cru 
M.'Cambry , occuper un espace defioo arpent», et que son aine , qui , avec 
le vallon de St-Denis, comprend -trois collines, l une desquelles est le 
Mànt-Câlelct , pouvaitdifliciiement couvrir plusde a5o arpens. M . Mouiet 
en donne pour raison , que l'étendue de l'ancienne ville deVoit-ètre circons- 
crite dans leslimitcsdn seul terrain, sur lequel on ramasse, à chaque pas, 
soit des tessons de-poterie d’un rouge lisse et à grain fin , otldes morceaux 
de tuiles et de briques , et dons Iequel les fouilles opérées ont fait décou- 
vrir, de tout temps, des médailles gauloises et romaines (i)S et des tlébns 
d’anciennes constructions. Or , cet espace est renfermé dans les limites d'à 
peu pnèf aoo arpens. • . :• ’v. .• ■! * ‘ 

Ert regagnant , pour revenir à llreteurl , -l’ancienne voie romaine dont 
j’ai -parlé jdits haut, il me fit remarquer un jverithois assez mol venant, 
qui est entoure d’un fosse, avant la forme. d’un carré long, et situe sur 
le revers d'un terrain en pente. - ' - - ■ f . 

Il pense , d'après plusieurs” indices, que ç’est sur ce point qu’existait 
le temple des païens, qui fut détruit par le sieur Desruisseaux,- et dont 
MM. Jean Warnièr et Georges Thury ont donné la description dans leur 
rapport présenté ait prince de Condé en i 574 (aJ;pQrnf,au surplus, que 
31. Mouret se proposait d'éclaircir. .a * » - 

En suivant la voie romaine qui occupe le fond du vallon, nous pas- 
sâmes devant" le château de Vendeuil, qui appartenait autrefois à M. le 
duc de Sully (3) , et dont le possesseur- actuel est M. le marquis de Monl- 


(i) Voir I* § CL1 V.- - 

(a) Voir ci-deasu», page (ây. " 

( 3 ) Voir au § G1J V , la nteption d’nne colledioo d’objets dratuiquilés , qui avait été 
faîte, t Bmluspann , par bu M. le duc de Sully. . - 

morency. 
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mnrency. En résumé, M. MouCel qui avait, dfepuis frvfitp-hnfaiHt- fait 
des recherches et des observations continuelles , tant sur remplacement 
de 1 ancienne -, ville que sur la noie romaine, et qui -a satisfait a toute* mes 
questions ; ne doute pas que l’espace, que nous parcourûmes ensemble, 
n ait été remplacement de' ftratufpantiutn. : • • -t 

Dâns son Histoire de Breteuil, il cite à l’appui de son opinioft , avec 
le rapport fait en 1 5;/,, au prince de Condé(ï), le témoignage donné par 
M. Simon, dans son Supplément a Vhistoire de Beauvùil, écrit en j^o5 (2) ", 
et celui qu’a exprimé M. Louvet, auteur de PJIistoire des antiquités du 
Beaùvoisis, au chapitre 6 du livre i’ r , et au chapitre 4 du tome.!" de 
son ouvrage, quoique, dans un adiré passage , M. Louvet soit resté en 
doute entre Beauvais et Breteuil (3). La première Conjecturé de eatnu» 
teui-ci est favorable à Breteuil, « tant (dit M. Louvet} par son nom de 
»> Braluspantium qu’elle portait, que pour "que, proche d’icelle, Une 
» très-grande ville , dont elle peut avoir pris le nom (4), sa naissance et 
» son accroissement, a été ruinée , dont le jdan et assiptte , quiest d’une 
r .denu-lifùe (5), est entre les villages de Beaul/oir, Veitdeuil ét Caplf , 

» Eruseau et Enouseait, et dont la vallée est entourée de trois collines , 

» sur 1 une desquelles était bâtie la forteresse dont la motte retient en- " 

* core le nom de- Calelet (6). * • 1 , ■ 

Cependant un homme fort instruit, que j’ai déjà nommé ci-dessus, 
pge i58, a cru pouvoir contester aux habitans de Breteuil et de ,‘"“^1 
Eendeuil , I existence sur leur terrain , de l’emfdaceracnt' de In ville v* r ®-- Btr- 
gauloise de BratuspaMium. U Convient seulement «'que Vapcicme v%tè, .jET-rfE- 
» qui était située dans la vaffeé de St -'Denis , était un château et une "ÏTiw/iW- 
n station romaine, mais Htm pas , continue-t-il, une ville gauloise, à 

— — ' > , *’ -y» . * • • T ‘ ♦* t . t ' ^ dénoncer. 

( J ) Page 3 de I Histoire de Breteuil , par M. Mouret, citée à la page i5g. 

( а ) ^ a g e 2 7 à' idem. ‘ v 

<3) P^es i6 et 37 dïde/n. “ * • r " - . 

(4) H est facile, en effet , de trouver un rapport d’étymologie entré la première s\l- 

labt ) au moins , du nom de Breteuil , et la première de BraturpârUiùjit * ■ .** ■ % 

(5) Tout cecr s atcorde assez bien avec le chemin T}ue M. Mouret m’a fait parcourir , 
c 10 mai i8a3 , et avec 1 étendue approximative -de î5o atpens, qu’il donne à là ville 

gauloise . * * 

(б) Page 3t» de i*t)istoire*de Breteuil , de M. Moôfet, où j’aî puisé cette citation de 

J ouvrage de M. Louvet» * * ' ’ * « ' • • • 

.• » ai 


Digitized by Google 


CLIV. 

5*. Autre* 
preuve». 

Médaille* 
/(aultusrs ri 
natta inti , et 
antre* objets 
«T antiquité , 
ni uni elé 
dérouvert * , 
dé. tout 
lenip», *ur 
l’emplace- 
ment drl'an- 
vienne ville 
§au/oiù , si- 
tuée près de 
Breteuil. 


( ) 

Son opinion , sur ce point, est consignée dans une lettre du 3 juillet 
18a i , insérée au n’ 495 du Journal de l’Oise , et dans une autre lettre , 
du 3 i du même mois, insérée au n* 499 - Je. n’ai pas cru nécessaire de 
les extraire ici. Mais il ne m’a point paru que M. Rajniond ait com- 
battu avec avantage ce qui est attesté par les traditions locales, par des 
témoignages historiques, par le « grand nombre de médailles tant gauloises 
» que romaines, qu’il avoue avoir été ramassées, de tout temps, dans celte 
» contrée; » enfin . par les restes de constructions 'anciennes qu'on trouve 
dans le bassin de St-Denis, ni qu’il ait diminué, le poids que tant de 
recherches modernes et anciennes ajoutent aux conclusions que j’ai tirées 
du texte de César. 

Je n’ai pas , non plus, fait l’extrait des réponses adressées à M. Raymond 
par M. Mouret , les 2$ septembre et G novembre 1831 , et le t" octo- 
bre >8*3, qui sont insérées dans le Journal de l’ Oise, n"5o7, 5 i 3 el 55 g. 
Mais il m'a paru , après avoir lu les unes et les autres , qu’on n’est pas 
fondé à contester aux habilans de Brcteud, Beauvoir, F’endèuil et Caply , 
dont les maisons forment l'encadrement du bassin de St-Denis , le droit 
de se dire originaires de Bratuspance ; et qu’on doit, sur ce point-ci, 
ajouter foi au rapport qui fut fait au prince de Condé en 1574, et dont 
M. Rajmond a dit lui-même, « que c’était un titre authentique , s'il en 
» fût januùs , et que nous étions certains d'avoir les faits principaux. » 

Toutefois, ma conviction s’est encore formée , d’après le grand nombre 
de médailles, lant^aWoùesque romaines et des premiers Césars, et d’autres 
objets d’antiquité qui ont été trouvés sur l’emplacement de l’ancienne 
ville dont il s’agit. 

Déjà le père de Montfaucon avait fait connaître, dans son ouvrage de 
l’antiquité expliquée , <> qu’il avait ramassé une grande quantité de 
» médailles et monnaies gaxdoises , qui avaient toutes été trouvées eu 
» France , la plupart à Breteuil, entre Beauvais et A miens ; que la 
» plupart de ccs monnaies gauloises étaient d’un si mauvais goût, que 
» les çurieux lès rejetaient , et ne voulaient pas leur donner place dans 
» leurs cabinets (i). » . 


(i) Tome 5 , de I édition de 1713, page 88, partie 1" , livre a: Va exemplaire de 
celte édition existe à fa bibliothèque de Clermont-Ferrand. 
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Il a divise en trois âgçs ou «lasses, ces Monnaies et médailles , toutes 
d’un goût plus au moins grossier, et il en a donné une planche gravée , 
qui est jointe au passage que je viens de transcrire. J'ai comparé !» celte 
planche une pièce.de monnaie gauloise de cuivre* de 18. a tg milli- 
mètres de diamètre , qui a été trouvée , 51 y a environ vingt-cinq ans , sur 
l’emplacement de Bratuspance (i). Elle représente, d’un côté une ligure 
d’homme , et de l’autre côte uu cheval , l’on et l’autre très-grossièrement 
dessinés. Cette pièce de monnaie est presqu’absolument semblable a 
plusieurs, des plus barbares, de celles qui sont gravées dans l’ouvrage 
du père de Montjaücon. - ■ 

Or, ou en a trouvé beaucoup , et l’on en trouve encore continuelle- 
ment de cette espèce , dans le bassin de St-Denis. 

M. Cambry rapporte que feu M. le duc de Sully, ancien propriétaire 
du château de V eudeuil , « avait la plus riche collection , en or et en 
>• argent, de divers omemens qu’on avait trouvés. dans les recherches 
v antérieures; qu’il possédait des vases, des statuette», une multitude 
» d’iustrumens de sacrifice en bronze ; qu’on ne sait ce que sont devenus 
* tant de. morceaux intéressons (2), » 

Il ajoute « qu’il est impossible, sans gravure, de donner une idée de 
» la multitude de vases de formes élégantes, que lui-même a recueillis 


(1) Elle fat trouvée par feu SI. Edouard Beaucousin , d* Amiens , dont je parlerai plus 
bas. 

M. J. B. Bouillel, membre de la Société académique de Clermont-Ferrand , qui a'est 
occupé , depuis plusieurs années, à 1a fois, de recherches sur les ossemens fossiles du 
département du Puy-de-Dôme, et de former une collection , déjà très-conaîdérable , de 
médailles romaines et gauloises et d'antres objet* d'antiquité trouvés en Auvergne , m’a 
fait voir un grand nombre de médailles gauloises , en cuivra , en argent, et même eu or, 
qui sont du même style que celles dont le père de Monlfaucoo a fait graver dne planche. 
M. Bouillet les divise également en trois classes ou iges. Plusieurs présentent des carac- 
tères grec» , soit sur le côté des figures , ou au revers. ' • • 

M. de Chevarrier, habitant Clermont, m’a donné une petite médaille en or, ayant 
des rarodires grecs au revers. Je l’ai fait dessiner, dans le § CLXV 1 I ci-après, où j’ai 
placé aussi une note concernant cette médaille. , •' 

(a) Description Statistique de l’Oise r (vol. s*' , pages ai 5 à »|8) V H importe de se sou- 
venir qué ces assertions de M. Camiry remontent, tout au moins* ic l’année 180», 
époque de la publication de soa ouvrage. . -> ■ 


»l. 
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* dniis les fouilles de Bratuspânce , et qtf’en peut voir dans les planches 
» de son ouvrage (t) ; qu'au surplu*, ces vases sont, eu général, de fa- 
it brique, romaine. v . ' s 

Puis, il donne la nomenclature des nombreuses médailles romaines 
des premiers temps de l’empire , qui furent prouvées dans les. ruines de 
Hratuspanlium , et il annonce qu'on y n découvert aussi une grande quan- 
tité de rmdailUs gauloises , et d’autres de Marseille et de Nîmes , objets 
pour lesquels je inc réfère au volume second de la description statistique 
de l’Oise, pages Ô4a à 3aü (a). M. Cambry ajoute, « que plusieurs des 
» médailles gauloises trouvées» limtuspance , à Beauvoir, qui en est tout 


t 

(j) M. Cambry avait promu de joindre ces planches h sa Description statistique de l'Oise. 
Il «si fort a regreUcr qu’il ne l ait pas fait. Je donne , à 1 * suite de celte seconde 
partie dénia Dissertation , les dessins de plusieurs objets , tant va terre coite qu'en bronze 
ctcuivre, ainsi qtic de quatre médailles, d’une pierre gravée, el d'un anneau d'argent, 
qui sont en ma possession. Ils avaient été trouvés par feu M. Edouard Beaurousiu , dont 
M. Cambry lui-inêtne vante le zèle , relativement au» recherches qnSI avhît faites b 
Bratuspantmm (Volume a, pages 180 et 181 , delà Description de l'Oise), il avait reçu 
de lui une multitude de morceau* antiques, qui devsieotaussi être grycesry 

l tes devins que je donne de plusùtufs objets en terre cuite , et en brunie et cuivre, et que 
M. tfenry Beaucoulin , qui me les a remis, tcpajpde feu M. son frère, n'oCTrent, sans 
doute , qo'ooe bien faible partie de tous ceo* dont M. Cambry avait annoncé la gravure 
( Voir les §'§ CLXVII Ct CLXVHI ). 

(s). Parmi les médailles romaines , je mentionnerai seulement, d’après l’ouvrage de 

M. Cambry, celles que voici : 

»•. César : « Restitution d'Auguste ; d'on côté , la tête de César eonronnéc de lau- 
riers , et ce mot , avovsr..-.'.; an revers , nne Victoire plaçant un trophée. Argent. 

a". Tête derrière laquelle est le Uiuus augurai' César, cas ... ; au revers , un croco- 
dile , et Vhppto raptâ. , ' » r • • -• • . • . • . • e. " 

3 ". Tète de femme : Au rever*, Éaée portsat Arabise , et ce mot , Cassar..... Argent. 
4 ". Médaillé fourrée , couverte d’une Feuille d’argent :Un éléphant; exergue, César; 
au révéré, -Haspérgille, l’Aprs. Fruste; ■ ’■ * 

5 °. Médaille oblongue : line tète de Home; su revert, une Victoire sur an char à quatre 
chevaux. ' • *. }'. '/■’ • 

6“. Médaille eonsulairc : Une tète barbue, et ces mots, liasse,.... ; au revers, un ebor 
à quatre, chevaux , Carpentum , et pour exergue , tîurf: Argent , bon style. 

7*. Une médaille consulaire : Une tête , et ce mot , Reguius ;,un trône et l'inouï ; 
exergue, Reguius. „ Argdnt. • V ■■ f ... e . ■- ■ * . ‘ 

8". Une belle tête : Cctsar Augustes; au revers, deux enseignes ; au milieu du champ 
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» près, et auprès de Beauvais , sont très-propres à faire connaître le eos- 
» tume cl l'imagination de nos .pères , et qu'il en possède, entre autres, 

•> une <r or, qui servirait , avec tant d’autres monumens, » foire tomber 
» toutes les déclamations propagées, depuis si long-temps , sur le man- 
» que, absolu d’artistes chez les Gaulois (l). 

*> Dans le vallon de B'dtuspance , dit encore M. Cambry, c’csi-ùr 
.» dire , entre / endeuil, Beauvoir et .Caply , soit à la surface déjà, terre 
» après les pluies, soit en labourant, soit en ohercliant des pierres de 
» tqiflc, qu’on a obtenues en démolissant de vieux murs > on a trouvé des 
» médailles, des vases, dçs fragmens de toute. espèce d’ ustensiles , elles 
v fouilles que j'ai fait faire n!ont jamais été infructueuses , quoiqu’elles 
* aient eu lieu au hasard, sur plus de quatre-vingts points djlféi ens (a). » ^ 

Je viens de rassembler, avec un soin' scrupuleux, comme on le voit-, '&mch,ion 
toutes les raisons qui doivent foire conclure, que le Bratuspenlium des 
Bcllovtujues était situé sur l’emplacement. A' une très-ancienne ville , dont 
les traces existent encore .auprès de Breleuil, dans le département dç 
l’Oise, et qui, suivant des traditions locales, dont on ne trouve aueune 
origine récente, conserve le' nom de Bratuspance. 

Ces traditions, l’étymologie, le grand nombre de médailles gauloises 
que l’on n’a cessé de trouver, et qu’on découvre encore; des débris de 
poterie romaine , Semés sur toute la- surface du terrain , et des restes de 
constructions qui. n'appartiennent à aucune époque,moderne; les sou- 
venirs qui avaient été conservas dans les 'archives de l’abbaye et de la 
fabrique de St- Jean de Brelêiul, ce dont fait foi tin monument archéo- 
logique très-précieux, qui ostde l’année 1 574 ( 5 ); la voie romaine qui 



de la médaille , an bouclier ; ces lettres , S- P. Q. R. , cl ces mois , sigm's rtceplis. Argent. 

M. Cambry , en mentionne plusieurs autres d 'Auguste, de Lioie diva Augtùta, A’dn- 
tom'u , etc. ' . 

Enfin', il annonce qu’au mont Castillon (mont Castellum") , pris de Rouvroy ( Oise ), 
à une lieoe ou deux de Orctdhil , on a aussi trouvé beaucoup de médailles gauloises , de9 
fragmens de vases ouvragés et des médailles romaines, dont les plus anciennes sont de 
Claude ( pages 33G el 337 du volume second de la Description statistique de l'Oise). ' 
(i) Volume a , page bCy à idem. -, v ■ * 

(a) Volume 1 " , pages a 1 5 à a 18 d'idtni. ■ . - , • • ■ 

(3). Le rapport fait au prince de Condé , en i5y4 f Voir pages >56 et suivantes): 
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conduisait de Ccesaromàgus (Beau rais) à Samarrd/rb<c ( Amiens), et qui 
traverse le vallon de St-Denis; les témoignagesde plusieurs auteurs , entre 
autres, deMM./oawi, D’AnctUc, Çambrj-, préfet de l’Oise , et du père 
. de Montfaucon, relativementaux médai lies gauloises ; celui deM. Mouret, 
pépiniériste de la ville de Breteuil , qui s’était occupé , pendant trente- 
huit ans, de recherches spéciales et interrompues, concernant l’objet 
qui nous occupe; enfin, l’examen des distances, et les autres argu- 
mens tirés du second livre dé la Guerre des Gaules; tout, en un mot, 
parait se réunir en faveur de l'opinion que j'ai cherché à établir. 

■ Aucun témoignage de la nature de ceux-ci nè parle en faveur de Beau 
Caà, de Montdidier et de Gratlepanche. 

Je puis donc conclure que Yancienne ville , qui a existé auprès de 
B retend , -était gauloise, et qu’elle n’était autre que Bratuspantiunt: 

Si ceci peut désormais , comme j’ose le croire, passer pour constant , 
il s’ensuit que les camps, qui existent sur les rives de la Somme et de 
YAvre , c’est-à-dire , dans l’ancien Bèlgium , auprès ou à peu de distance 
de Saniarotrive , soit dans le pays des Ambianois , ou dans ce qui devait 
former, lors de la conquête, une partie de la cité des • Beüovaques , 
que ces anciens camps, di»-je, tou* de construction romaine (s), seront 
bien plus facilement reconnus être des monumens fondés par le premier 
conquérant des Guides. C’est- le troisième point qu’il me reste à achever 
d’éclaircir dans ceue seconde partie de ma Dissertation. 


Gtvi. 

Analogie 
obitrrfe en- 
tre lés camp i 
Je César, qui 
aontsi turssur 
la rive droite 
de I » St>mm e, 
tUrviscamps 
ou furis rotu- 
truit* sur le* 
borda de la 
Meuse , par 
le premier 
Dru su s. [lui* 
«nt l’opi- 
nion de l'au- 
leor) , »l ré- 
tabli* par 
Julien. 


Camps romains de la Somme. 

D'abord , on remarque une analogie frappante entre l’assiette des 
camps existons la rde droite de la Somme, et la mention conservée de 
l’assiette des camps ou forts qui avaient été construits sur les bords de la 
Meuse , et dont je crois pouvoir attribuer la fondation au premier Drusus , 
d’après un passage de Florus (2). Car ces forts, ou postes armes de gar- 
nisons (præsidia atque euslodiee), que Drusus avait établis , doivent être 
les mêmes qui sont mentionnés par Ammien Marcellin, comme ayant 


(1) Voir, concernant celle assertion , tout* la première partie de la Dissertation. 

(a) r/orus , livre 4 , chap. 11 (Voir ce passage, .cité au long dans le §€LlX,el le 
rapprocher du passage A’ Aeimitn, qui est transcrit daqs la note (1) ci-après de 1 a page 167. 
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été réparés par l’empereur Julien , dans l’année qui suivit celle de la 
victoire qu’il avait remportée sur les Allemands , près d’ A rgentbralum 
(aujourd'hui Strasbourg) ; ou , du moins, les forts que Julien repara , 
doivent en avoir fait partie. ‘ ♦ 

Anrmien dit positivement que « Julien s’occupa de réparer trois forts 
* placés sur les escarpemens de la rivière de Meuse, et sur une ligne droite , 
» Jbrts que les Barbares s’étaient depuis long-temps appliqués à détruire, » 
et ensuite « qu’il déposa , dans ces mêmes camps, une partie des grains des* 
« tinés ii son armée ( 1 ). » . 

Cette - citation prouve, en premier lieu, que les forts ou retranchemeris , 
munimenta, qui fufent réparés par Julien, et qui avaient été construits 
long-temps auparavant, dudàm, n’étaient autres que des camps, castra ; 
et, en second lieu, qu’il était quelquefois conforme aux principesde l'art 
militaire , chez les Romains du Haut-Empire, de les établir sur une ligrie 
droite, recta série. 

C’est précisément l'aspect qu’offrent les deux camps dits de César, qui 
sont établis le plus près d'Ainiens , à Tirancourt et à Y Étoile, sur les es- 
carpemens, supcrciliis, de la rivière de Somme, à la distance d’à peu près 
3 lieues l’un .de l’autre , et un troisième camp que j’ai supposé avoir 
été situé, de même , à 3 lieues, à peu près, au-dessus de celui de Tiran- 
court, c’est-à-dire , sur l’emplacement de la citadelle d’ Amiens (a). 

Julien devait avoir en vue, pdur la défense, un objet semblable à celui 
que , dans la première partie , j'ai attribué à César, lorsqu’il s’occupa de 
réparer les trois anciens jorts Ou camps ( munimenta ‘ou castra ) , dont j'at- 
tribue la fondation au premier Drusus. 

Quant à Drusus lui-même , celieu tenant et fils adoptif d' Auguste , 
pouvait bien avoir suivi , dans ses établissement de défense de la partie 
septentrionale des Gaules, les inspirations de Jules César, qui, pour ses 


( ■) Pour rendre plus concluans les rapprochement qui vont suivre , fc transcris ici le 
passage latin: « Munimenta tria, rectà série, imposiia supcrciliis fluminis Mostz, sub- 
» versa dudùm olalmutione larbaricà , reparure pro issnpore cogitabat, et itUcù sont ins- 
" (aura U , etc.... ex unsumâ portionem substroctam— . in eisdem condidit casiris —(Livre ï y 
de l'histoire d’Ammicb Marcciryi). . . - 

(a) Voir U carte Je rassemblement, et la première partie de cette Dissertation , 
page 67 , concernant le camp [suppose ) de Sumarobrwe. ' ’• 
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successeurs et pour les Romains «lu temps de l'empire , était le premier 
des modèles , surtout dans la guerre, et dont ils durent conserver reli- 
gieusement les préceptes, les exemples, les institutions el les monumens 
militaires, tels qu'étaient Ses stativa ou camps à demeure. 

Mais cherchons maintenant, d'utii; manière plus approfondie , si l’on 
pourrait, attribuer la fondation des camps existons sur les bords de la 
Siunrne et AcYAvre, ji quelqu'un des successeursde Jules César , plutôt 
qu’a lui-même. . r «•■ * I 

Celle recherche ne s’aurait s'étendre à une époque postérieure, de 
beaucoup, aux deux premiers siècles et à la moitié du troisième siècle 
de notre ère, ou à plus de trois cents ans après la conquête des .Gaules. 

Jofnis eetle conjecture, d'abord d’après J'égècc , qui écrivait sous les 
«leux premiers \ alcnliuiens (r), par conséquent un peu aVbnl la fin du 
quatrième siècle , et qui atteste qu’à cette époque , l'usage des canips à 
demeure était perdu’ «/<■•/««* un grand nombre d'années. 

. Déjà, dans le premier livre de son Traité de l’art militaire, cet auteur 
avait déploré «« l’abandon fait depuis long- temps ," jam diù . de la science 
» Je fouiller les camps, au moyen des fossés et des palissade» dont on 
n les entourait; les partes, qui avaient, et» conséquence, été sotuvnl 
u éprouvées par beaucoup d’armées romaines , attaquées, soit de jour, 
» soit de nuit , par la cavalerie des Barbares , et la ressource ôtée à ces 
a 'arméesd’un camp lurlilié pour s’y retirer, lorsque, dans une bataille, 
a elles venaient à plier (a). » 

Mais yoicî un passage plus remarquable encore, par lequel le même 
auteur répondait aux objections qu’on élevait, sans doute, de son temps, 
contre le rétablissement proposé de l’ancienne tactique. ’ 

« On dira peut-être, qu’d s’est écoulé bien des années, midti suht annt, 
y depuis qu’on n’entoure plus de fossés , de levées, ou de retranchemens 
» intérieurs cl de palissades , une armée qui doit séjourner dans un pays, 
y mansurum éxerciüan. Je. répondrai que, si l’on avait pris celte pré- 
y caution, les atuapies subites faites par l’ennemi, de nuit et de jour. 


(«) Valentinien I" parvint i l’empiré en l'an 364 , et mourut en 37 S. Valentinien II 
périt de mort violente, en l’an 3ÿa. • , ... 

(a) Traité de fart militaire , livre j «Mp. ai. ' ./ • 


» n auraient 
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» n 'alliaient pu nous être fatales. » PJus bas , après avoîrché l’exemple 
des Pertes qui , de son temps, s’entouraient de fosses, et celui des Bar- 
bares qui formaient des enceintes aveç leurs chariots, F'égèce ajoute : 
« Ct-aindcons-nousdonc-de ne pouvoir plus app-cndi-e ce quelles attires- 
H ont appris de rfous? Il fitut , par une pratique nouvelle , et en .consultant 

* les livres, rapprendre ce qu’on faisait autrefois , ce qu’on a abandonné 
». depuis long-temps , n’ayant pas eu l’occasion -d’y recourir, parce que 

* les soins de ta paix nous occupaient seuls , et que la nécessité des-pccit- 

» pat ions de la guerre ( betlorum ) , était loit) de nous (t). ‘ .. - 

Paisque Lien des années s’étaient écoulées à l’époque où ceci .fut écrit 
' (entre l’an ôli+el l’an âga de J. C.),. et qu’il eut été nécessaire tflors derap- 
pnendrf.ee qu’on faisait autrefois ce qn’on avait abandonné depuis long? 
temps j l'époque plus ancienne , à laquelle s’appliquent les- mots autrefois f 
anteà, depuis long-temps, diù , peut bien être reportée î| un siècle aupara- 
vant , vers.i’an ïflo ou 270 de l’ire clirétienne. Or, il s’était alors écoulé 
un peu plus de trois siècles depuis, l’a.n 704.de Rome, aiqpie dans laquelle 
lut achevée la pacification des Gaules, cinquante a qp avant Jésus- Christ. 

Voyons donc , en redescendant de cettoepoque de l’aïi 704 de Rome , 
jusqu’à l'an S Go ou 270 de notre ère. (3) , .s’il y a eu, d’aprùs l’histoire, 
aucune nécessité d’établir, dans Y ancien Belgiwn sur les rives de la 
•Somme et de Y Acre, quelqu'un de ces grands camps ott slativa que nous 


Ctvili 


y trouvons. . • 

Il convient de développer ici , ce que je n’ai fait qu’indiquer à la c 4 .'«Vr,'|.-, 
pag . 14 1 de celte seconde-partie , savoir que, sous le consolât de L. lia H lus <^oi»w 2 » 
et de C. MarceUus ^ etf fan 70.4 de la fondation de llorfte , « César passa 
» l’hiver dans le Belgium, n avant d’aulve objet que de retenir-, dans s*' ••■«■i, 1 * 

, ,, , ° - f *; . - , ronquflr S." 

v son amjtie , tes dilferenies eues des Gaules, de ne leur laisser ni espe- Gnkpn 
» rance ni motif pour reprendre les armes. . ; , afin que, lorsqu'il em- 
>> menevait son armée ,-il ne restât point de causes de guerre, causes que 
r la Gaule entière, pourrait alors saisir promptement , et sans danger 


« 


ft) Vrille de l’art militaire, livre 3 , chap. 10. Voir «nui ,'dans le § CLXV ,.la cilMÎOn 
■ faite dua pajsage de Moémte qui, déjà plut <Tun tiède avant Crfirt , déplorait l'oubli 
absolu , et Jtjà ancien , des travaux mililairct. 

(î) C’ett-i-dir# ,. jusqu'au* régit»* de (jailim-ei Posthume. Voir çe que l’un fah observer 
dan» le § CLSII 1 , ci après, pages. 174 et 17$. 

. ' 22 
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» ' actuel pour elle’; que , pour atteindre ce but, il traira bonorablemtfnt 
?» les cités gauloises, combla leurs 'chefs de bienfaits, n’imposa aux 
» peuples aucunes r barges nouvelles; tj, qu’en faisant ainsi de l’obéis- 
» sauce une condition douce pour la Gaule, épflîsce par tant de défaites , 
» il la maintint facilement en paix (i). » 

Le succès de cette politique de César fut, complet. .Pendant toute la 
guerre civile «pli éclata Aussitôt après , et qui troubla l’Italie et presque 
tous les autres pays soumis a IA domination romaine, l'Espagne elle- 
même, et la province où était située Marseille, pendant tout ce temps » 
dis- je, les provinces gaulo&es nouvellement conquises ne tentèrent pas 
de reconquérir Jour indépendances non plus <]ue pendant la Nouvelle 
guerre civile qui s'alluma après la mort de César, et jusqu’à la bataille 
A' A cl non , c'est-à-dire , pendant la période des dix-neuf années com- 
prises.entre lès années 704 et 733 delà fondation de Rome. 

Uur iui». Sous l’empjre A’ Auguste, il n’y eut; nu nord de il Gaulé-, d’autres 
guerres .que celle* qui furent faites contre divers peuple^ geiviains d'au 


fruelton ne 
_ peu» ça», non 

9 r!"‘,.p|..nr ,] e lu du Rhin. 

ni r au re^nc 


iAutuitc. « Le premier finis us , après avoir Vaincu les ts’pètes, les Tenchtériens , 
>• les Suives , les Sicambres les Chérusques et les Cuites , établit , pottr la 
» défense des provinces romafties , des postes et garnisons ( præsidia atque 
v. custodias) , depuis les bords de la Meuse jusqu'à ceux du IVeser et de 
» A' Elbe. Il établit, suc les bords du Rhin , une ligne" de" cinquante forts 
, u ou petits camps ( castclla) , » et , en deçà du Rhin et de la Meuse, « il 
* réunit, par de» ponts , et mit hors d’insulte , à 4 ’aide de Hottes » Bono- 
» nia fet Gesspriribum , aujourd'hui Boulogne-sur-Mer (a). » 

’ il est donc Constant que, rfcrs lu fin du règne A'jfuguste, les postes 
militaires romains, qui étaient établis le plus en deçà dtr nord de la Gaule , 
s'arrêtaient à la lighe de la Meuse, ■ 


(0 bbte 8 <lc la Guerre des Gaules , chap. 4g* ' , • 

(a) flessorlanrm ou Ilonnnla , qui, est placé par Ptulemée après le promontoire ou port 
J r *Mtf.{Géogr. àe'PusUmée, livre a, chap. $), parait, erv eflcl, être Üou/opne. Voie aussi 
I itinéraire d'/itiiànin , Pitmponiüf .V*/a ( Li ère 5, intitulée ki r Me la plus reculeedes Gaules*) 
et P/mt (lürre.i, chap. 3 o). ( . ' • 

loot ce qui vient d'Ctrc rapporte des operations tlo premier Dru sus \ est extrait dcFlons 
{ Livre 4 » chap. 12 ). * . • î 
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0’cst pbee les Germains d’au delà du I\hin, que Varus perdit la vie et 
scs trois légions , toUl-à-fait à la lin du même règne (en l’an 76a de la 
fondation de Honte y, • ' , • - i • • , 

Loçs de ravéueraent de J'Utère , c’est encore an delà Au Rhin que 
Germamcus alla venger lu défaite de / tirus , après avoir apaisé la révolte 
des cinq légions qui étaient stationnées sur deux points diflërens. du 
.cours ce lleuve, dan& drf/u' camps demeure (stut'iapy,- sous le com- 
mandement de dtrius Silins et d’Au/its Cécina , en niêtnc ten(ps que le 
sedqnd Drusus , !e propre lils de. Tibère , était allé cotnprimêr aussi la 
sédition de trois autres légions dans la Pannonie (t). 1 

Plus lard, c’est -à d ire daps la vingt-unième année du même règne , 
éclata. la grande révolte des Gaules, à la tête de laquelle étaient Julius 
Flqras , Trévirois , et Julius Sacrovir , Edgen. Elle commença du côtéde 
Tours et A' Angers, se propagea du côté de Tn ees , gagna le pays des 
Eduénf (le pays d 'Aulun\, èt fut étouffée, bientôt après, avec Plants 
et Sacrovir; ses cjicfs, qui enfin sç donnèrent la mon (3). 

. Sous les règnes de Caligula çtffe Clautle, il n’y eyt, non plus,, aucun 
événement de guerre dans le nord des Gaules. . 

.vers la lin de celui de Néron , Caius Julius Vindex, descendu, des 
anciens rois d' Aquitaine , qui gouvernait la Gaule avec le titre de 
propréteur, se mit à la tête d’utte révolte des Gaulois , dans l’an 68 de 
notre ère (5), Il eut bientôt sous scs, ordres 100,000 hommes , princi- 
jwdeinetn Eduens , Aivernes, Séqtutnicns, et ceux dn pays de Vienne et 
de là Narhonnaise. # • . , 

Ayant été défait par 'Virgimiis du côté de Resançoft , il se tua de dé- 
sespoir, après avoir perdu 20,000 hommes de son armée qui se dispersa. 

- • ”**#,'/ • ••,• , ' v ■ * 

. ; ! ;v " 

V Æ i».** * * * * •• .* * % *.**•' 

*(1) Tacite y livre i* r des Annales., * , % 

(s) Tacite y Kvre 3 des Annales, et Histoire de* empereurs des six premiers socles de 
l’ère chrétienne , par Le Nain de TiUçmôni. 

(3) On a prétendu que Vindex avait pris te nom de César , et qu’ilavait fait frapper une 
médaille avec le non» de Caius Julius César. Le Nam de Tille mont , qui rapporte ce fait , le 
réfute loi-m&ote^ ex) faisant observer, d'après Dion y Suétone et Plutarque , qüe P index 
écrivit à Galba pour lui offrir de s© sounletirc 4 lui (Histoire des empereurs , jral. i <r , 
règne de Néron, art. éditiôn citée à la page *$9). - t , f 
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l*ôür achever Je prouver la parfaite tranquillité dont a 'joui tout r la 
Gaule vers celte même e'poqne , il est h propos de citer tin passage du 
discours , .par lequel le rpi Agrippa essaya de détourner le peu [de de 
-Jérusalem d'entreprendre la guerre qui fut terminée sous t'espasvn , 
par la prise 'de cette ville, ec par la ruine et la dispersion dès Juifs. 

>• La Gütue, dit-il , «pii renfermé tmis-cenl cinq peuples différons, n’est 
* occu]>ée que par douze cents soldats romains , notnbre à peine égad 
v h celui, de ses villes. »• • . ' 

Plus bns, il rappelle « que lçs Germains sont contenus par huit légions, 
» placées sur les bords du Rhin ' i). ■ » 

Le savant llergier fait observer , en rappelant ce passage-ci de Josrpke , 
" que çcsihuit légions ÿ laient placées sur les bords du Rhin, plutôt pour 
■a empêcher le passage des Germains dans la Gaule, que pour la tenir 
k contre lès Gaulois (%). s II fait remarquer aussi , comme je l’ai fait moi- 
même au commcncemerit de la première partie Me celle Dissertation , 
page 29 , « que les Romains avaient des Qamps d 'hiver et d’été Cn la Gaule , 
» et ailleurs, hiberna et cestiva , lesquels à stando (participe du verbe 
» situe , demeurer), ils appelaient du nom commun de stpliya; que les 
i' camps iT hiver étaieiit te long du Rhin , et. des autres fletQvs qui servaient 
» de ‘limites a l’empire. * .<■ 

Après Micron , sous les règnes si courts de Galba, d'Olhnn et de Vitel- 
lius , sous l'empire des Flayicrts sous Aént/', Trujan , Adrien , pendant 
les quarante-deux années réunies des règnes btenfaisans à* An t anin et de 
Mme Aurèle, et même encore plusieurs années après ce dernier prince , 
pendant-toute, cette période, dis- je, qni comprend la fui du premier 
siècle, et le second siècle presqu’ entier de l’ère chrétienne, on ne voit 
pas, non plus, que la guerre ait approché des rives de la Sornnw et de 
Y Acre. ■ • , ' • ' - • . • ■ 

Il est vrai, qu’en l'an 162 de Jesus-Ohrist , sous l'empereur Marc 
.hurle , Didius Jultanus, qui, plus tard, fut empereur, repoussa au de/ù 
du Rhin les Conques (peuple germain), qui pva'ient fait une irruption 


(Y) Histoire .de 1* guerre judaïque , par Fbsîrn Josephs , livre 2 , cliap. 28. 

(1) Hhta're drs grands chemins de l'empire romain ; pige 5 ya ii 1 val. iu-P-, Bnlietle», 
ckea Jeao Léonard, 1740. “ ’ - - ■ ■ 
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dan» la Belgique dont il était gouverneur. Mais cette irruption ne pa- 
rait pas avoir atteint Y ancien Belgium , où coulent les deux rivières' «pie 
je viens de nommer. ’ ' “v ' ' . 

C’est dans les Gaules cjuc fut décidée la querelle entre Septime Sévère 
et Albin, dans l’nnne’e 197 de lésus Clirist. .' • 

Sévère arrivait -de l'Italie^ L’armée d Albin’, <pii commandait Smpaia- 
Vant daiis la Grande-Bretagne, était composée, en majeure parue, de 
Bretons , et elle a dû traverser la Belgique ,’et même le flelgium ; mais Ce 
lut, sans doute, Jbrt rapidement, car les deux armées ne se 'rencontrèrent 
qu’auprès de Lyon. C’est lit i[a si /lin fut défait dans une grande bataille , 
à la suite de laquelle il perdit la vie'(i). J. 

Nos camps dits de César, stativa , du Belgium ,pe sont -donc point des 
monumens de cette guerre -ci qui marqua la fin du secorul siècle de l’ère 
chrétienne. . . . • • 

Mais , après ce second siècle de notre ère , les armées romaines n’ont- 
elles .pas pu recourir à leurs - anciens moyens de défense,', lorsque les 
peuples du nord eurent franchi le Bkin , et commenoé d’envahir , les 
provinces septentrionales de l'empire- romain 7 

Il semble qu’il a été répondu victorieusement à çette objection , par 
y ligèee , dans les deux passages où il assure, « que tes camps à demeure 
» ont été abandonnés depuis long-temps , parce qu’on n’avairpas eu l’oc.- 
»■ casion d’j recourir; que les soins de la paix avaient seuls occupé les 
>> Romains, et que la nécessité des occupations de là guerre était éloi- 
r 'gnéeÿ'). ». . . ' ; . T\ . ' \ ‘ 4 . , 4 

Il paraît dpnc constant qu’on pvait.tout-a-feit cessé de construire ces 
sortes de forteresses romajnes , Itéa long-temps avant l'invasion des Barbares. ■ 
Voyons, néanmoins, si la marche des invasions , et si Jes autres guerres' 
qui ont eu lieu dans leurs intervalles ont pu créer anciennement ta 
nécessité, pour me servir ici de l’expression de f'égèce , de nouvelles 
^constructions de ce.gcnre sur les bords de la Somme et de V A vie , où dans 
tout l'ancien Belgium. La première invasion des. Gaules, qui a été faite 
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( 1 ) Histoire lies empereurs, par Le Nain de T: Ile mont, pageg 44,45et-46 du volume i, 
de l'édition citée i U page 1 3g. 

(a) Voir ci-dessus , pages 168 et e 69 . 
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par les peuples septentrionaux ((), parait être celle qui eut lieu eu 
l’ait 2Ô.J 'de Jésus-Christ ,. sons l'empereur A 'laxandre Sévère. Les Ger- 
mtiini qui avaient passé le Rhin, parcoururent et ravagèrent lot Gaules 
avec de grandes armées. ef/pxandrê rassembla , pour les en ehasstr, toutes 
les forces de l’empire, et s’avança , en conséquence , jusqu’au Rhin. Celle 
guerre fut terminée en l'an a 35 , fort loin de la Belgique , et mèiqe fort 
loin au delà du Rhin, par Maximien , le siiccessour à.' Alexandre , «jtt'il 
avait fuit tuer à Mayence , avant mrme que ce prince eût pu entrer en 
campagne (2). * , ' 

. Sous l’empereur VaUrien, vers l’an 2Î>G de Jésus-Christ , \e$Grrmams 
firent plusieurs incursions au delà du Rhin, et l'empereur alla , en per- 
sonne , "garder les passages de ce fleuve. N'ayant pas assez, de troupes, il 
traita avec l'un des chefs des Barbares., qui e tu pécha ensuite les autres 
chefs 4 e faire des incursions nouvelles. ■ 

Sous ce meme prince, la Gaule fut aussi défendue par Posthume , 
«pii en fut nommé gouverneur en l'an a 5 y, et qui , -sous Gal/ien , en 
l’an 260, usurpa l’empire , et régna dans les Cailles jusqu'au temps où 
il fin tué par scs soldats, en l'an 267 , à Mayence. Il .avait repoussé les 
Germains justju'au delà du Rhin, et il avait construit, dans leur. propre 
pays y divers ch dteatix ou forts. Il Cst nommé, «lans ses médaille , le res- 
taurateur des Gaules .. * . 

Après sa mort, les Germains prirent et brûlèrent lés forts qu'il avait 
élevés sur la rive droite du Rhin , et même plusieurs villes gauloises. 

Bans tous cés événemens, il ne parait pas encore que la guerre : ait 
atteint le Re/gtum. Mais un lait remarquable , c’ost qu’en fan 364, Gal- 
• lien fut blessé, en faisant le tour des murailles iT une ville dans laquelle 
Posthume s’èluà renferme, et où il l'assicgeait. Dès lors, par conséquent, 
les armées romaines connaissaient d’autres forteresses «fûe les stativa ou 




(0 L'incursion faite pir les Conques, peuple germain , en l'on i6ï, lorsque DUhu 
Jutùmus «fiait gouverneur de la Brtfiqii , 00 mérite pas le nom d'invasion ( Voir ce que 
j’en ardU pages 17* et 173 ci-dessosl. • 

(a) Histoire des empereurs , par le Nam de Tillemthl , Volume 3 , règne d ' Alexandre 
Sévère, chap. i<, et règne de Maxjmien , art. r. 
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camps à demeure ; et elles axaient déjà commencé, sans doute depuis, 
longtemps, à l se défendre dans \csvilles fermées (Oppitla) (i). 

Enfin , dans l’an 276., sous le règne de l'empereur Tacite, les Rom- 
gui gnons , les Francs , les Lrges et les Vandales passèrent encore le TVim, 
s’emparèrent de Soixante - dix 'villes , les plus riches des Gaules , et se 
rendirent presqu’absolument maîtres de ce pays. L'empereur Prolius , 
qui s’avança contre eux, én venant dç Simiiunt , • en Pannonie (2) , re- 
prit et répara les soixante-dix villes qu’ils avaient- prises, et les repoussa 
au delà du Rhin , du Necker et de VF/be , après W avoir vaincus dans 
plusieurs grandes batailles qui furent livrées près du Rhin. , ' en l'an 276 
et en l’an 277 (5): . . ■ . . ; 

Ces guerres-ci n’approchcrent pas, non plus, du Be/giunt. Il semble , 
au surplus , d’après ce qui a été dit plus haut , qu’on ne doit pas recher- 
cher plus tard que sous Gallien et Posthume , l’abandon fait des slativa , 
tels que ceux que nous trou vans sur les bords de la Somme eldelV/crc (4). 

Les passagesque je vaisexuâired’y//w/n/e>» Marcellin, prouveront main- ^ 
tenant que , dans le quatnènre siècle de notre ère , les troupes romaines ^moisnaje» 
ne prenaient plus leurs atuirliurs d’hiver , absolument que dans des villes- jo°nü » 

-, 1 . 1 c.lui,!, 

jOtflWCS • . ■ • . ' K<7prrr,pri»ii- 

« L’empereur Constance, dit Ammjen , alla établir son quartier d’hiver [/“pljJminî 
» à Milan (Mediolanwn ad hiberna discessit ) (5). ». r *"l"ânà,'! r l' 

Le même auteur parle des légions thclaines qui étaient stationnées, en «J» •!»$« *1* 
quartiers d hiver , dans des villes fermées , in viciais oppidis hiemames (6). cJnulni,,,, 

« Julien, dit-il ailleurs, alla, en passant par le pays de Trêves.... établir «pVriTjnît 

f* - ■ . • l'uJSjçe dtrn 

• c a/n /n ii siç- 

. . , ^ ’ *’ * ' ’!. u ’ " “ ' . - ■ -mrurr rhtti 

% tfbmnttonne. 

(1) ^isjoirc des empereurs , par Le Nain de TilUmont , vol. à, régnes de V aie rien et de 
Gallien T édition citée à la page l3g. t • 

(ai) Sirmium était jîlnée €011*0 le Danube et h Sove-( D'Anir , Abrégé de la géogra- 
phie ancienne , au mot Pannonia # ^ r - 

(3) Histoire des einfBreurs, par Le Nain de Tille munt , voL V f régnes de Taille et de . 

Prolus. ‘ . ‘ • .. > -, • • 

(4) Voir, h la page tfig, le commencement du raisonnement qui conduit à cette con- 
clusion-ci.* . . -, . ,-r - , » 

(5) Histoire d ' Ammicn Afarrellin , livre i4* Cet autenj- écrivait sous les empereurs 

Constance , Julien , Jovien. et Valentinien i f . r , et ih doit avoir été lie coniempurain de /V- 
gèc* , ou n'avoir écrit que fort, peu ‘de temps avant lui* * “ * • , 

(6) Ibid, y livre 1 4* 
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u son quartier d' lutter à Sens , , ville fermée , qui lui présentait alors des 
h avantages (hiematurus <!/;«</ Senonns, oppidum lutte opportunum . abs- 
ii assit ) (i)". « C’étajt en- l’an 555 de Jésus-Christ. 

« Julien, lit , dans une autre circonstance , sortir toutes les troupes des 
» cantonnement, Staliombus , dans lesquels elles étaient établies pour Vlsnei 
" (in qttibut liicmabaut), alin de les rendre mobi\eifn^attlraredisposuit'• 4 ' J ^•* 
Dans une autre circonstance encore, <* il établit ses quartiers iPlirver 
» ii Paris (• nptitl Pansios hibemis local is) (3).- « 

Une autre fois « après avoir repris les places , OU' postes ( locis ) , dont 
» les Durbarcs s’étaient emparés depuis long -temps, et après les avoir 
fortifiés avec beaucoup de soin (iisdenupie, pleniore cura, ftrmalis) Juben 
» va -, par lipsanron , établir son quartier d hiver ù Vienne, dans l’ancien 
» Dauphiné {per Hcsantioncm , Viennam hiematurus abscessil) (4). '■ . 

Les seuls glands travaux de l’art militaire romain , auxquels Julien 
pavait avoir employé -ses troupes, concernèrent l’entretien des anciens 
grands camps ou farts , qui avaient été construits par les Césars du Haut- 
Empire, et qu’on avait simplement conservés après eux , sans doute, 
comme étant des défenses nécessaires contre les invasions des peuples 
doutre-Phin. • 

J’ai déjà rappelé, page 1G7 , la féparation faite par Jidien, de trois 
forts ( tria münimenta ) qui avaient été établis, en ligne droite , sur les 
esrarpeinens de la Meuse, et dont j’ai attribué la construction nu pre- 
mier Vrusus. 

Il rétablit aussi le fort , muninwntwn , sans doute un grand camp ou sla- 
tivum , qui avait été construit a Saverne, par Trajan, et qui portait le nom 
de cet empereur. C’est après la bataille d’ A r gantera twn (Strasbourg), et 
au commencement de l’hiver , automnal 'i icquinojcio çaracto, que Julien 
rétablit ce fort j yni-des travaux jaitsh hihâle, çlauxqucls, probablement, 
il employa sou armée •• pendant que l'ennemi était éloigné, ditm mdlns 
» obsisteret tumulluario opère reparatui jt (5). » 

I • 

(1) Histoire jt Ammien Marcellin, Iftre 16. 

(a) Ibid., livre an. . » - " ' 

(3) Ibid. , ilid. Parisii est pris ici pour Paris mlmr, comme, plus haut , Srnun.T signifie ta 
ville même île Sens. „ " 

U) Uid. T Uud. . v- . : - . 

^5) Ammien Marcellin , livre 17. E rgter se sert d'uni* «pression b peu près semblable , 

J’*i 
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J’ai mcntiouné , en détail , toutes ces opérations de Julien , parce que 
ce prince, si sévère pour lui-même, et en même temps sj grand admira- 
teur de toutes les anciennes institutions romaines, doit avoir été jaloux , 
plus qu’aucun souverain du lias-Em/jire , de rétablir, s’il l'eût pu, l’an- 
cienne tactique et discipline ; et que , s’il ne l’a pas tenté , à une époque 
qui à précédé de si peu de temps l’époque à laquelle F ègèce. a écrit , on 
doit croire qu'un tel succès étart, depuis bien des années, regardé comme 
impossible (x). ■ • • . ■ , 

On conçoit, en effet, que les légions qui déjà, lors de l’avéhement 
de l’ibère , souffraient impatiemment le séjour des camps à demeure, 
« où, de leurs tentes, elles voyaient l’ennemi « ( 2 ) , et dont l’empereur 
ne put apaiser la révolte , et calmer les amères plaintes contre tes travaux 
et tes exercices militaires (5), qu’en leur envoyant ses deux fils (4), durent 
bientôt secouer un joug qui était porté avec peine , dans un temps même 
où le ressort de la discipline était fortement trempé. 

Les travaux incroyables, qu’ayadent supportés les anciens soldats ro- 
mains, ne purent plus, sans doute, et dans un intervalle moindre que 
celui de trois siècles, être imposés à ceux qui faisaient et défaisaient leurs 
souverains , et ils durent facilement obtenir une telle concession , pour 
prix de la dignité impériale dont ils disposaient. 

Je suis donc porté à penser que l’époque de l’abandon des staliva ou 
camps à demeure, a dû suivre, de très-pi'ès , la mort de Marc Aurèle, ar- 


tumultuario studio , pour indiquer le travail fait à la hâte , par lequel oa établit un camp 
en marche, o u pour u/te seule nuit ^ Végèce, de ’re militari , Uh. 3 , c. to ). ' 

(i) Il parvint à l'empire l'an 36i, et fut lué par les Perses , en l’an 363. 

Julien parait s'étre surtout étudié à imiter Jules César dans la guerre, ainsi qu’oit le 
voit par ün passage d' Ammien, dans lequel cet historien raconte que * le génie du bien 
« public lui apparut la veille de sa mort, dans sa tente, la nuit , pendant qu’il écrivait, 
n à l'imitation df César, qwxdam sah pelltlus scribens , oh s cura, noctis altitudine , ad ammia- 
» tionem Cæsaris Julii» ( Ammien Marcellin, livre a5). 

(a) Discours de Percenninus aux trois légions révoltées de La Pannonie ( Tacite, livre i‘ r 
des Annales). 

(3) Plaintes adressées à Germanicus , par les deux légions campées sur le Hàut-IUiin 

(JdM.). . . 

(4) Drusus , son proprê fils , et Germanicus , son fils adoptif , et fils du premier 
Drusus, sou frère ( Hui. ) . 

25 
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rivée en l’an 180 de l’ère chrétienne, environ deux cent trente ans après 
l'an 704 dé Rome , qui fut la dernière année du séjour de César dans 
les Gaules. Ce fut,, en effet, peu de temps après Marc Aurè/e, en l’an i<_)3 
de Jésus-Christ, que Didius Julianus se fil, le premier, vendre l’empire 
à deniers comptons, par les soldats prétoriens, exemple que les légio- 
naires ne lardèrent pas à suivre. Au surplus, ce qui achève de. prouver 
combien, vers-la Jîn du deuxième siècle , le lien delà discipline était re- 
lâché , c'est la permission donnée aux légionaires de se marier, permis- 
sion qu’ils obtinrent de Septime. Sévère , distingué , pourtant, par ses 
grandes qualités, et par la sévérité dont il usa envers les prétoriens qui 
avaient tué Pcrlmax. 

Ce prince, parvenu it l’empire en l’an tgô de notre ère, accorda 
encore aux soldats , pour se faire aimer d’eux , une augmentation de 
paye, la permission de porter des bagues d’or, et d’autres grâces qui , 
au rapport d ' llérodien , leur inspirèrent la Laine de* travaux militaires , 
et le mépris de l'autorité des coramandans (1). 

Enfin , l’opuscule qui fut dédié à l'empereur Tacite, par Modeste , 
et qui est intitulé, des Termes de l'art militaire, finit par le regret 
ex-primé sur la négligence d’abord, l’abandon ensuite, et en définitive 
sur l'oubli total , et déjà très -ancien, de la pratique des occupations 
militaires. L’empereur Tacite mourut en l’an aja de notre ère, et l’on 
peut bien, d’après les expressions de Modeste, faire remontera soixante- 
dix ou quatre-vingts ans avant lui , l 'abandon de la construction des camps 
à demeure, qui était la plus pénible, comme la plus importante, partie des 
travaux des anciens légionaires (2). 

Je crois avoir ainsi démontré, d’après l’histoire, et d’après lesauteurs 
anciens, qu’aucun événement de guerre important n’avait atteint les 
bords de la Somme et de Y Acre, pendant les deux premiers siècles de fère 
chrétienne , et pendant plus de la moitié du troisième ; et , en meme temps , 
que l’usage des camps à demeure , slaliva , était abandonné , un siècle au 


■ ( 1 ) llérodien , livre 3, et Histoire des empereurs par Le Sain de Tiltemont, volume 3, 
histoire de Septime SMre, article 3| , édition cilié à la page i3g. • Ç 

(a) Modrsti libellas de vocabutie rei ntitilaris, imprimé à la suite de Vrgice , Elien et 
Fronlin , paye ajj , édition in-folio , à l’aris , à l'écu de Bile , année 1 53a. 
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moins , et peut-être même deux siècles avant Végèce, qui composa son 
Traité de l’art militaire, vers l’an 3"0, ou , au plus tard , vers l’an 5^2 
de Jésus-Christ. Par conséquent, il n’y a aucun motif pour attribuer 
aux successeurs du conquérant des Gaules la Jondalipn des camps dits de 
César, et qui sont de construction romaine, dont j’ai donné la descrip- 
tion dans la première partie de cette Dissertation. 

J~idos César est, positivement, le seul desgénéraux et des empereurs ro- 
mains, qui ait fait, près de ces rivières, de longues et pénibles cam- 
pagnes. 

Dans la seconde et la huitième années de la conquête, il eut à y com- 
battre tomes les forces des Belges ( i); c’est de là encore, c’est-à-dire, de 
Samarobrive , ou plutôt Samarobrige , plus tard nommée Amiens ( 2 ), qu’il 
partit pour aller combattre les Kerviens, les autres peuples de la Belgique 
septentrionale, et Ambiorix , leur plus redoutable chef (3) j pour aller 
construire sur le Rhin, le. pont fatpeux au delà duquel il battit plusieurs 
nations germaines (4); enfin , pour faire ses deux, expédiliftis de la Grande- 
Bretagne, en s’embarquant au port Ictius, situé au nord-ouest de cette 
•ville , dans le pays des Marins (le Ponthicu et le Boulonnais). 

C’est encore à Samarobrive qu’il vint tenir l’assemblée des députés des 
Gaules , et c’est non loin d’elle , dans la rivière de Somme très-probable- 
ment, qu’il tira ses vaisseaux à terre; enfin, c’est près de cette ville, 
devenue alors son principal dépôt , qu’il établit trois camps d’hiver, à la 
suite de la cinquième année de la guerre (5). 

D’après tous les témoignages qui ont été réunis dans cette seconde 
partie de la Dissertation , on ne peut guère, je crois , repousser la con- 
clusion , que les trois camps dits de César, qui existent, savoir , deux sur 


(t) Livres a et 8 de fa Guerre des Gaules. 

(a) Voir les preuves données concernant Samarobrive, premier point traité dans calle 
seconde partie , page 1 a8. ' . # 

(3) Livre a , 5 et 6 de la Guerre des Gaules. 

(4) Ibid . , livre 4- 

(5) Livre 5 de la Guerre des Gaules , chap. a4 et 53. Voir l'observation importante 
qui a été présentée dans la première partie, pages 48, 4g et 5o, concernant l'bivernage 
supposé de la flotte de César dans la rivière de Somme. 

a3. 


• ( 180 ) 

la rive droite, et le troisième sur la rive gauche de .la Somme, entre 
Amiens et Abbeville, el qu’un quatrième camp, nomme le Vieux- Catil, 
Velus Castelhmi , qui est situé sur la rive droite de V Avre, près de la ville 
de tiojc, à 23 milles pus romains <T Amiens, doivent avoir été fondés par 
Jules César lui-même, dans les camjKignes que je viens de rappeler. 



FIV 1>B I.A OtSSEIVTATIOÎ!. 
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Indication des objets d'antiquité , et des dessins d autres objets 
semblables , qui ont été trouvés sur l’emplacement de la 
ville gauloise de Bratuspantium , vers l'année 1802, par feu 
M. Ed. Beaucousin, d’Amiens , et dont il a été parlé dans la 
note (1) de la page 1G4 ( seconde partie de cette Dissertation !. 


1*. I^UATitE médailles de bronze, on anneau d’argent, et une pierre 
gravée, qui ont été remis à l’auteur, en 1830, par 31 . Henri Beaucousin , 
administrateur des hospices d’Amiens, lequel les tenait lui-même de 
feu M. Edouard' lieaueousin , son frère, par qui ces pbjets avaient été 
recueillis à Braluspnncc , près de Bnctenil, département de l’Oise. 


(Voir la page 181 , et la planche qni y est jointe.) 



CLXVII. 

DttliutlrS 
médailles , *•» 
d'autres ob- 
jet* d'anti- 
quité, trou- 
ves à lira tus- 
panee , qui 
sont conser- 
vés par l’au- 
teur. 
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Médaille gauloise, représentant , d’tm côté , une tête d homme, et de 1 autre, 
un cheval, grossièrement dessines (Voir le § CLIV , page i63, et la note (i) de 
la même page }. 


Tète de Néron j avec l’inscription IMF. sebo CÆSAR a t: G . p. MAX. tbi. p. P. ; 
cl au revers, une femme nue, debout, entre les lettres s C, et 1 inscription 
CE. VIO AUCUSTI. . . . 


Tète d ' Anlonin le Pieux, avec l’inscription AlfTONlus'AtJG. PICS P. P. TR. 
PXXCII; et au revers, une femme en manteau, debout, près d'un trépied, entre 
les lettres 5 C, avec l’inscription CCTACUSCC. fTADEC III c TOI. ‘ 


Tête de Fmutine la mère, ornée d’une tresse ou bourlet eu cheveux , avec l’ins- 
cription DIVA FAUSTixa; et au revers, une femme drapée, tenant une lance de la 
main gauche, debout," près d’un autel portatif, entre les lettres SC, avec l’ins- 
cription COÎfSECRATIO. 


Anneau d’argent, uni, recouvert, en partie, d’une patitte tgès-épaisse. La partie 
plate, qui pouvait servir de cachet , a environ 8 millimètres de largeur; elle est, 
également, unie: toute cette partie peut avoir i millimètre i/a d’épaisseur. L’épais- 
seur du reste de l’anneau varie entre a et 3 millimètres. 


I’ierre bleu foncé, d’environ 1 4 millimètres de haut, sur io de large, et 
5 d’cpaisscur, représentant un guerrier avec le casque en tête, habillé , assis , 
une jambe en avant, ayant son bouclier appuyé derrière son siège, et tenant 
une Victoire debout dans la main gauche. Ce côté de la pierre est à biseau: le 
revers est plat et uni. 
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(a) Je joins ici le dessin d’une médaille d'or , «Râlement gauloise , trouvée dans le département du Puy- 
de-Dôme , qui m'a été donnée par M- de Chevanier , de Clermont , et dont 1a figure , qui est seulement 
un peu moins grossière que relie de la médaille en enivre ci-dessus , est du même caractère ( Voir la 
planche jointe à l’ Antiquité expliquée , ouvrage cité aux pages 161 et 1 63 de la Dissertation). 

Autour de cette figure , et au revers de la médaille , sont des caractères qui paraissent être grecs. César 
dit ( Livre 6 de la Guerre des Gaules , chap. 1 4 ) « que les Druides emploient les caractères grecs dans 
• presque toutes les écritures d’jtAtrèt public on privé (la science sacrée exceptée , disciplina ). » 

Or , c'est bien précisément dw Vii jjfrf 1™* grecs , et non pas de la langue grecque elle-même , qne César a 
voulu parler dans ce passage , en emjppgifttt les mots *gnxcis Utteris» \ car, dans un autre passage (Chap. {H 
du livre 5), il fait contuttre ■ qa'ir a«nïtfty£ à Q. Cicéron, alors assiégé, une lettre écrite en grec , grarcis 
» Utteris , afin que, si elle était intercepté ysgs projets ne fassent pas connus de f ennemi. » L'annonce du 
motif de celte précaution démontre que , dan* le premier passage cité plus haut, las mots grcecis Utteris ont 
un sens ahsuluuicnt différent de celui qu'ils ont dans le second. 
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CLXVHL a 0 . Objets en terre cuite , en bronze et en cuivre, dessines, sur deux 
d'au ir r, u b- cahiers , par feu M. Edouard Bcaucousin , qui les avait recueillis à 
qê'’i i ,r‘ni'rn Braluspancc, vers l’an 1802. 

ruite , en 


brome rt ep 
cun re , irou* 
ré* à Bnoiuf- 
t tance , rt 
oonl tes des- 
sin* seule- 




ment oot ri» 
remis I l'au- 
teur. 


Premier Cahier. 


Objets en terre cuite. 

Ce caliicr est intitulé comme il suit : 

« Antiquités trouvées près de Breteuil, en Picardie , dans l'endroit appelé 
u communément Bralusparilium. » 


Objets en terre, de diverses sortes. 

« J'ai fait don de ces objets à M. Cambry , préfet k Beauvais, qui devait les 
» faire graver dans un ouvrage qu’il promet dans sa Description de l’Oise » (Note 
de feu M. Edouard Beaucousin ). 


Dessins dcsdils objets en terre, au nombre de 45. 

( Voir ci-contre. ) 
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Second Cahier . 


— 

Objets en bronze et en ouvre. 

Ce cahier est intitulé comme il suit : 

« Antiquités trouvées pris de Breteuil, en Picardie, dans l'endroit appelé \ 

communément Bratuspantium. 

» Objets divers, en bronze » (Note de feu M. Ed. Beaucousin ). 


Dessins desdits objets en bronze, au nombre de îo. 

( Voir ci-contre. ) 


*4 
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Avec les deux cahiers d’objets d’antiquité en terre cuite , en bronze 
et en cuivre, dont on vient de donner les dessins , il a été remis à l’au- 
teur de la Dissertation la note ci-après , qui se rapporte au plus grand 
nom bre de ces objets. 


« Note des divers objets trouvés à Bratuspantium, près Breteuil , et en- 
» vojés à M. Cambry, préfet de CO tse, par M. Charles Beaucousin 
» ainé (1). 

» Beaucoup de morceaux de vases de terre roUge , avec figures en relief , dont 
m quatre avec des noms d'ouvriers : 

» Deux ALBVCOF , un D. OCCI. VSF , un HASSV ; 

» Quelques morceaux de marbre ; 

» Un i-plomb de pierre, ou d’un grès très-fin ; 

„ Des fragmens de vases de terre de diverses couleurs ; 

» Quinie anneaux de verre de diverses couleurs ; 

» Seixe anneaux de cuivre ; 

*> Deux couvercles de bulles et un dessous en cuivre ; 

» Une sonnette ; 

„ Un petit mascaron faisant le bout d'un manche ; 

» Un crochet avec plaque ; 

» Deux épingles ; 

» Vingt-trois fibules ; 

» Des fragment de divers objets en cuivre ; 

» Cinq boucles ; 

» Deux clefs ; 

» Des clous à tète ronde : 

» Des fragmens d’ornemens en forme de boutons ; 


(0 II toit nui frire de feo H. Edouard Btaumutia d’Amieae, qui ««il fait celle collection. 
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( « 8 ? ) 

« Un poids de plomb et deux autres ; 
m Une petite télé de terre cuite blanche ; 

» Un doigt de bronze d’une statue de 3 pieds et i/s de proportion ; 

» Un vase de terce très-fine, recouvert d un vernis de couleur antique ; 
» Une cuiller plaquée en argent î 
» Huit tessères en ivoire. » 


FIN. 
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